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NOTE . 
Je m'étais proposé de faire entrer ce rapport dans le Rapport Annuel, 

(Vol. VII) de 1886, partie H. Mais les illustrations ne s'étant pas trouvées 
prêtes à temps, la publication en a été remise, et il formera la lJartie H du 
Rapport Annuel, (Vol. VIII) de 1887. On trouvera dans la partie S du même 
volume, des détails additionnels sur quelques-unes des mines dont il traite. 

Sauf indication contraire, les angles d'orientation, où relèvements, don­
nés dans ce rapport, sont toujours rapportés au méridien magnétique. 



A ALFRED R. c. SELWYN, ÉCR., C.M.G., L.L.D.F.R.S. 
Direcleur de la Commission de Géologie et d'Histoirr­

Naturelle du Canada .. 

MoNSIEUR,-Je vous adt·esse, ci-joint, mon rapport 
et l'Ind ustrie miniè1·e de la région du lac Supét·ieu1·. 
paré d'après vos ordres. 

sur les Mines 
Il a été pré-

Cette partie, tout en traitant de l'histoire générale de hL région 
entière, durant les quarante dernières années, et des conditions 
économiques et autres qui ont eu une influence quelconque sur son 
développement pendant cette période, porte spécialement sur l'ex­
ploitation des mines d'argent de cette région. Les sujets développés 
ici embrassent à peu près tout ce que comporte la matière. En 
raison de l'importance nouvelle que des découvet'tes récentes ont 
donnée à l'exploitation des mines d'argent du lac St1périeut', il a été 
jugé à propos de publier immédiatement cette partie du rapport, 
sans attendre que la seconde fut achevée. 

La partie n traitera des minéraux, autres que l'at·gent, qu'on 
trouve dans la région. Ces minéraux n'attirent que peu ou point 
d'attention actuellement, et, en regard de ce qui a été fait, sous le 
double rapport de l'explor.ttion et de l'exploitation des dépôts argen­
tifères, l'historique de l'exploitation de ces autres substances miné­
rales ne forme qu'une partie relativement peu importante du sujet 
qui 11ous occupe. Cette deuxième partie est presque prête, mais il 
manque encore, pour la mettre au complet, certains renseignements 
importants que j'espère pouvoir me procurer sans retard; dès 
que je les aurai obtenus, je mettrai la dernière main à ce travail. 

Les explorations et relevés n'ont été terminés qu'a la fin de l 'au­
tomne de 1886, et le travail de bureau qu'à démandé la mise en ordre 
et l'élaboration des matériaux ainsi obtenus, ainsi que la recherche 
et la compilation d'autres renseignements qui ont été incorporés dans 
ce ra1Jport n'a pu néccessairement se faire qu'avec lenteur. On 
peut en dire autant des illustrations, qui ont été préparées à 
l'aide de données provenant de sources très diverses, et fréquem­
ment fournies pat· des personnes qui avaient quitté la région. Si 
l'on ajoute à cela, les difficultés qui se présentent nécessairement 
quand il s'agit de résumer tant de détails dans des plans aussi com­
plets et aussi exacts que possible, on ne sera pas surpl'is de la len­
telll' avec laquelle le travail a été fait. 

Mais il s'est présenté encore une autre cause de retard. Chargé en 
juillet 1885, de recueillir des renseignements sur les statistiques 
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minières, la majeure partie de mon temps a été employée, durant 
les deux hivers qui ont suivi, à faire, de concert avec M. Coste, les 
préparatifs nécessaires pour me11cr à bonne fin cette entreprise, ainsi 
qu'à coordonnnet· les notes recueillies et rédiger une partie du rap­
port de 1887, sm la matière. 

En terminant, je désire exprimer meR remerciements à tous ceux 
qui m'ont aidé dans le cours de mes explorations, ainsi qu'à MM. 
S. J. Dawson, M. P., A. L. Russell, W. H. Furlonge, T. A. Keefer, 
P. McKellar, W. M. Courtis et H. K. Wicksteed, qui, depuis que j'ai 
quitté Ja région, m'ont donné, par lettres, des renseignements pré­
cie.ux, sans oublier un grand nombre d'autres personnes qui m'ont 
gracieusement fourni des informations, des cat·tes, des échantillons, 
etc. 

Dans Je cou 1·s des travaux, j'ai eu pour assistants sur Je terrain, 
MM. A. W. Hopkins et J. H. Moore, durant l'été de 1885, et MM. 
H. P '. Brumell et J. H. Moore, pendant l 'été de 1889. Pour dresser 
les cartes et préparer les dessins qui accompagnent le rapport, j 'ai 
été aidé, au bureau, par M. H. P. Brnmell, pendant quelque temps 
au printemps de 1886, et durant une partie de l'hiver de 1886-87, et 
plus tard par M. J. White qui lui succéda au printemps de cette 
dernière année. M. White a fait une grande partie du travail qui 
restait encore pour achever la carte ci-jointe de la région de la mon­
tagne d'Argent. et le croquis de la région minièi·e de la baie du 
Tonnerre. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéi saut serviteur, 

ELFRIC DRI!iW INGALL. 
7 Juillet 1888. 



PRÉFACE. 

Durant tout le cours de ces travaux, notre attention s'est portée But des tra­

principalement sur les trois objetR suivants: 1. Recueillit· des faitK vaux. 

et des données pouvant nous servir à écrire un historique aussi com-
plet que possible du développement des mines de la région. 2. Nous 
rendre compte pat· nous-même, ou au moyen de renseignements 
puisés à des sources sût'es, des résnHats de l'industrie minière. 
3. Examiner, aussi souvent que possible, les filons ou les dépôts de 
minéraux, afin d'arriver à les mieux classer et à mieux connaître, 
soit leur nature et leurs relations, soit les conditions dans lesquelles 
ils se présentent. 

Pour 0e qui est des deux premiers points nous avons eu naturel­
lement bien des diffieultéd à surmonter. Dans le plus grnud nombre 
des cas, les dépôts explorés jusqu'ici ont été exploités par des p:utis 
peu nombreux de mineurs, durant des périodes variant de quelques 
semaines à quelques mois, et cela généralement à nue époque datant 
de plusieurs années, eu sorte quo les pel'Sonnes qui auraient pu nous 
renseigner sont dispernées de côté et d'autre. Mais même quand 
cela n'est pas, on ne saurnit attendre de gens qui so nt intéressés 
clans la question, qu'ils puissent juget· sans auclrn parti pt'is des 
résultats qu'ils ont obleuus. En outre, les aneiennes mines que nous 
avons visitées personnellement, étant aujourd'hui remplies d'eau, 
nous avons dit compléter nos observations, qui ne pouvaient porter 
que sur la surface, pat· les dil'es de perwnnes étrangères, pour ce 
qui regarde les travaux souterrains. Ici pout·tanL l'examen attentif 
des lieux nous a fourni une foule cl ' indications préeieuses à ajouter 
aux renseignements puisés à de telles sources. Quant au troisième 
point, j 'ai la confiance qne les faits et les détails consigné3 clans cc 
rapport ajouteront clans une mesure appréeiable aux connaissances 
que nous avions sur le sujet. 'routes les fois que j'ai cru la chose 
utile, j'ai fait entrer dans ce mémoire les rern;cignements recueillit> 
et publiés pat· d'autres personnes, tant membres de la commission 
de géologie que du dehors, afin de réunir, dans un résumé aussi 
complet que possible, tout ce qui touche à la question. Depuis le 
commencement des travaux, et après des recherches tl'ès laborieusei::, 
nous som1nes parvenus à nous mettre en eorrespondance avec 
diverses personnes qui ont été officiellement intéressées dans quel­
ques-unes des tentatives faites, dans le passé, pout· ouvrir certaines 
mines; les renseignements ainsi obtenus nous ont été cl'trn grand 
secours, et n'ajoutent pas peu à l'e que nous savions de la région. 
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Des questions de nature diverse se posent naturellement aux 
capitalistes, aux ingénieurs et à quiconque s'intéresse à cette région, 
comme, par exemple, celles-ci: 

Jusqu'à quel point cette région a-t-elle été examinée et explorée, 
et quels ont été les résultats de recherches ainsi faites, au point de 
vue des mines? 

Quel y est l'état actuel de l'industrie minière, et qu'y a-t-on fait 
dans le passé ? 

Quels ont été les résultats des tentatives faites, et qu'a-t-on appris 
de la nature des dépôts de minéraux et des conditions dans lesquelles 
ils se présentent? 

Comment l'expérience ainsi acquise peut-elle être appliquée aux 
régions minières récemment découvertes, et sur lesquelles se con­
centre aujourd'hui l'attention publique? 

Pour tâcher de répondre à ces questions, j'ai donné, dans la 
première partie du rapport, des détails sur les travaux faits, sur la 
nature des dépôts et des terrains environnants, etc., et cela dans tous 
les cas où l'on a fait des travaux quelconques, soit d'exploitation, 
soit d'exploration. Puis de ces faits, ainsi établis sommairement, 
j'ai déduit les conclusions qu'on trouvera dans la demière partie. 

Toujours, quand j'ai pu me procurer les données nécessaires, j'ai 
dressé des plans montrant les lieux, car, à mon avis, un plan, même un 
simple croquis, est plus propre à produire la lumière dans l'esprit du 
lecteur que plusieurs pages de texte. On trouvera ci-joint une 

Carte-croquis . carte-croquis de la région de la baie du Tonnene. Cette carte­
croq ais n'étant q 11'une compilation, n'a pas la prétention de 
représenter exactement la topographie de la région, mais elle est 
aussi précise qu'ont permis de hi faire les matériaux que nom; avons 
entre les mains actuellemenL, et cette précision est suffisante pom· le 
but auquel elle est destinée, savoir: iudiq uer les divers districts, 
leur position, les moyens de communications qu'il y a de l'un à 
l'autre, etc., et montrer le groupement et les relations des filons 
connus jusqu'aujourd'hui. Quant aux autres illustrations, elleR sont 
expliquées en leur lieu et place, et je n 'eu parlerai pas ici. 

J'ai eu recours à tous les moyens imaginables pour combler les 
lacunes qui existaient clans la connaissance que nous avions du sujet 
en question, ayant soin de ne puiser mes renseignements qu'aux 
sources les plus sûres, et j'espère, en persévét'ant dans cette voie, 
découvrir encore beaucoup de faits qui m'ont échappé jusqu'ici. 
Cependant il ne serait pas sage de reta1·der plus longtemps la 
publication de ce rapport, dans le but de le rendre plus complet, 
car ce n 'est qu'avec beaucoup de temps qu'on peut se procul'er les 
renseignements dont je parle. J'ai donc fait entrer ici, outre ce qui 
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est de l'essence même de ce rapport, un grand nombre de faits qui 
n'en relèvent pas directement et qui n'avaient jamais été publiés 
qu'isolément, afin d'en fail'e un ensemble complet et l:lystématique, 
embrassant tous les renseignements qu'il est possible de recueillir 
aujourd'hui sur les mines et l'industrie minière de la région cana­
dienne du lac Supérieur et des région!:! qui s'y rattachent, depuis le 
commencement de l'exploitation, en 1846, jusqu'à ce jour. 

7H 





RAPPORT 

SUR 

LES MINES ET L'INDUSTRIE MINIERE 
DE LA 

REGION DU LAC SUPERIEU R. 

PREMIERE PARTIE. 

A. HISTORIQUE ET CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA RÉGION. 

Le pays sur lequel porte l 'étude annoncée par le titre ci-dessus Etendue de 

est très étenù u · il embrasse en effet 10 dcoTés de 101witude et 3 p:iys embras-
' , ' b o see. . 

degrés de latitude. Pour mieux faire compl'cncll'e ce que cela répré-
sente à ceux qui ne connaissent pas la ré6 ion et qui ne sauraient, 
faute d'habitude, se rendre compte des g 1·audes distances, dans un 
pays nouveau, on peut dire que la surface ainsi détinie est égale à 
celle de l'Ang lel'l'e. · 

J'ai désigné cette vaste contrée, sous le nom de Région minière du 
lac Siipérieur, p:nee que je suis certain q u'ascc le temps, à mesure 
que les terres qui sont en arrièrn du lac Rero nt occupées, on y trou­
vern de nouvell eti mines qui se rattacheront naturellement à celles 
de cette région. J'y fais entrer aussi une g rande étendue de pays 
qui gît au nol'cl cl u lac lilll'on, laq ne Ile au point de vue de la géologie, 
de la géographie et de l'histoil'c, paraît se rattacher tout natul'clle­
ment à l'extrémité orientale du lac Supél'ieu1·. En outre, les exploita­
tions qu'on fait actuellement, dans cette partie de la contrée, pounont 
guider ceux qui sont engagés dans l' industri e minière sur quelque 
point que ce soit de Ja région . Ainsi envisagée, cette région peut 
se définir comme suit : une contrée qui s'étend , le long des rivages 
septentrionaux du lac Hul'on et du lac Supérieur, sur une lal'gcnr 
indéterminée à partir dn 81e degré de longitude, jusqu'au point où 
la frontière du Canada et des htats-Uuis coupe le 91e méridien, et 
comprenant ainsi la région a l'gentifè1·e qui est au sud-ouest de Port­
A1·thur et qui est desservie par cette ville. 

Jusqu'à une date relativement récente, ce Yaste pays était resté 
une terre inconnue mêmes aux habitants des provinces ca nadiennes, 
et au moment où j'écris, de grandes étend ncs ne sont en CO l'e connues 
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RÉGION DU LAC SUPÉRIEUR. 

que des trappeurs, des sauvages et des industriels en quête de bois de­
construction ; les chercheurs de mines les ont à peine exploTées. 

Dans son ensemble, cette région est génémlement rocheuse,. 
couverte de forêts souvent très épaisses et coupée de marécages 

la nombreux et étendus. Par places, on y l'Oncontl'e de g rands espaces 
où poussent des bois de construction de bonne qualité, comme 
l'él'able et le pin, mais la plus grande partie des bois qu'on y trouve 
n'ont de valeur que pour la consommation locale. 

Ils seront utiles cependant, quand l'industrie minière naîtra dans 
leur voisinage. Il s'y présente aussi quelques étendues assez consi­
dérables de bonnes terres arables, mais en somme, le sol est pauvre, 
et cette contrée paraît ne devoir être jamais qu'un pays de chasse et 
et de mines. A ce double point de vue, il est très avantageux à cause 
de ses collines, de ses montages rocheuses, de ses lacs et cours 
d'eau innombrables; ceux-ci sans être navigables pour des vaisseaux 
de grandes dimensions, pel'mettcnt cependant de pénétl'el', en canot, 
jusque dans l'intél'ieur. 

Carnctères Comme on pouvait le prévoir, ce vaste pays présente des carac­
fa~é°Jfo~~tes de tères géologiques très divers. Poul'tant, à part les dépôts de surface, 

toutes les roches y sont attribuables soit aux terl'ains paléozoïques, 
soit aux terrains anciens. On peut dire qu'il est constitué pat· une 
grande étendue de ror.hes lamentiennes, granitiques et schisteuses, 
où l'on rencontre des fo!'mations considérnbles de roches pluto­
niques et volcaniques, d'ardoises métamol'phiques, etc., attribuables 
à l'époque huronienne, et 1·ecouve1·tes, sul'tout dans le voisinage de 
la baie du Tonnerre et du lac Nipigon, par des roches sédimentaires 
et volcaniques des groupesd'Animikie, de Nipigon et de Keweenian 
dont la position presque horizontale ou l'inclinaison peu prononcée 
contraste d'une manière remarquable avec l'attitude très inclinée on 
presque verticale des roches plus anciennes. L'énumération des 
caractères minéralogiques et antres de ces divers gl'oupes de roches 
se placera naturellement dans la description des divers districts 
miniers dont il sera question ci-après, et l'on trouvera, ùans les 
diffé!'ents rapports de la commission, tous les détails désirables à ce 
sujet. 

Ressources Ces roches renferment des filons ou des dépôts portant des mine-
minérales de d fi a région. rais e er, principalement de la magnétite et de l'hématite; de 

cuivre, tant à l'état natif qu'à l'état de sulful'e; d 'argent, dans la 
galène argentifèl'e, dans certains minerais de cuivre et à l'état natif 
et de sulfure; d'ol', soit libre dans la roche, soit associé à des minerais 
pyl'iteux et arsénicaux. On y a aussi trouvé des dépôts de blende, 
des filons renfe!'mant de la molybdénite et des minerais de nickel, 
ceux-ci associés aux dépôts de cuivre natif, pour ne pas pal'ler 
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d'autres minéraux utiles mais ordinairement moins précieux. Parmi 
les produits utiles de la région, autres que les minerais proprement 
<lits, on peut citer, comme pierres d'ornement, les quartz améthystes 
et les agates; divers matériaux de construction, notamment une 
belle variété de grès rouge ; des couleur.:; minérales, comme la 
baryte, qui se rencontre dans les filons argentifères dont elle cons­
titue en partie la gangue. On y a aussi découvert de la plombagine. 

Les pt'oduits utiles de la région comprennent donc: l'or, l'argent, 
le cuiVl'e, le fer, le plomb, le zinc, le molybdène, le nickel, l'arsénic 
et le soufre. On a annoncé récemment qu'on y avait découvert des 
minerais de mercure, mais ce rapport n'a pas été confirmé. 

HrS'rOIRE DE LA RÉGION. 

11 H 

On peut dire que l 'industrie minière a pris naissance dans la Tégion Commenee-

d . d l H td 1 S é · 'l · mentsde l'ex-cana ienne u ac m·on e · u ac up neur, i y a environ quarante ploitation. 

ans, en 1846, au moment où les premières concessions de mines y 
ont été accordées. L'hi stoire de cette industrie peut se diviser en trois 
périodes, séparées par des temps de repos, la première commençant 
en 1846, la deuxième en 1863 et la tToisième en 1882, au moment de 
la découverte des riches gîtes de la montagne du Lièvre. 

L'attention füt d'abord attirée sur cette région par les découvertes Ri:cherche du 
' f: · 't t 1 d · l é d dé ~ d · · cuivre dans qu on aisai ·, c ce a epms que ques ann es, c pots e mmera1s les commence-

de cuivre, sur le rivage méridional du lac Supél'ieur. M. Logan (pluR ments. 

tard sir William) y fait allusion en ces termes dans son Rapport sur 
sur les opérations de la Commission de Géologie, année 1843 : 

"C'est à la partie supérieure des roches dont nous parlons (les 
roches·inférieures) , dans la péninsule qui gît entre le lac Supérieur 
et le lac Michigan, et dans une grande chaîne de trapp interposée 
entre les formations de transition et un groupe de roches métamor­
phiques reposant sur Je granit, que M. Douglas Houghton, géologue 
de l'Etat du Michigan, a découvert une série importante de filon s 
portant des minerais de cuivre, minel'ais qui ne tarderont pas à 
acq uél'Îl' une valeur considérable, et il nous reste maintenant à rechel'­
cher si les faits observés en cet endroit ne se reproduisent pas au 
Canàda.." 

Après ce rapport, M. Logan en adt'essa une autre, daté du 24 mars 
1846, au Comité du Conseil E xecutif, dans lequel, répondant à cet'­
taines questions que lui avaient posées les membres de ce comité, 
touchant la région minière du lac Supérieur, il traite des "données 
sur lesquelles il serait sage de se fonder pour étudier l'importance 
de la région minière en question, et des principes qui devraitmt 
servir de guide pour la division de cette région en lots de concessions 
de mines." 
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Exploration Le gouvernement ayant résolu d'agfr d'après ces suggestions, 
des r1 vages ca- l d , "I L l' · l é · ' ' l d nacliens du lac ton na or l'e " JJ • ogan c exammer a r g10n, ce qui commença e 
~sfa~rieur, fail'o en 1846, en employant tout l'été à parc0urir les rivages cana-

diens du lac Snpél'ieur. 

Il était accompagné pal' un arpenteul' géomètre dtnnent commis­
sionné, qui établit la position et les borne.; d'un gl'and nombre de lots 
dans des terrains miniers dont divers capitalistes avaient demandé 

Premières la conces~ion. Ces premières conce::;sions, au nombre de 27, embras­
<ioncess1ons de · d cl cl' 'Il l 1 1 é 't mines. saient '.1ne éten ue e ix mi es carrés c iacune, eur argeur t:u 

d'environ deux milles, sur la côte, et leur pl'ofoncleul' de cinq milles. 
Le ·go11vcrnement les accordait évidemment à condition que les 
acquél'eurs les exploiteraient, et clans l'espérance que les expériences 
faites sur la valeur des dépôts de minéraux de la région, 1)rofitel'aient 
à tout le pays. 

Précautions, Dans son rapport, M. Logan suggél'ait "qu'afin de s'assurer que 
recomm,.nclees l é · t é Il t l'' · d ]' ] · clans l'octroi es acqu reurs avaien l' e emen rntent10n e commencer exp 01-

des co
1
nces,- tation et pour éviter l'agiotage, le gouvernement stipulât, comme 

a1ons ce 1n1nei::.. 
condition dn marché, qu'un certain nom bro do mi neul's devraient 
être miG à l'œnvre sur chaque lot concédé." Il faisait remal'qner en 
outre que," il ne fallait p~s oublier q n'en octroyant ainsi ces droits de 
mines, le gouvemement abandonnait tout contrôle sui· l'exploitation 
ot sur la r echerche des minel'ais, et que, mus pa1· leur inté1êt propl'e, 
certains particuliers se contenteraient do fonder une compagnie par 
actions n'ayant en vue que l'agiotage; tandi,; que d'autres, moins 
confiants, so croiseraient les bras, attendant le ré~ultat de l'expérience 
que foraient les plus entreprenants." 

R~sultats du , On voit que, dès le début., la Commission de Géologie a indiqué au 
clefaut de pre- ] · cl 1 d l cautions. gouvernement es précau twns à pron re pon1· assurer e éve oppe-

D écouverte 
<les filons de 
minerai de 
c uivre du lac 
Huron. 

ment des richesses minérnles du pays, et il est curieux et instructif 
,;n même temps, de constate1· qu'en dépit des observations faites et 
Lie l'expérience acquise il y a déjà si longtemps, relativement au 
léveloppement des régions minières, loR idées opposées, en vertu 
lesquelles le gouvernement abandonne tout contrôle sur l'exploita­
tion d'une source de richesse si importante, ont prévalu jusqu'à ce 
jour et ont eu pou!' effet de retarder sérieusement le;; progrès de 
l'industrie minière dans cette région. 

Mais continuons à énumérer les faits. Cette même année, on 
découvrit les filons cuprifères des mines de Bruce, sm· la Tive nord 
du lac Huron, à l'est du Sault Sainto-Harie, ainsi que quelques filons 
semblables et moins importants du voisinage. 

Les mines de Brnce furent exploitées par la Compagnie miniè1·e 
de Montréal (Mon treal Mining Company) depuis cette date jusqu'au 
moment où elles passèrnnt entre letl mains d'une compagnie de 
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Lonùres, Angletene, connue sous le nom de West Canada Jliining 
Company, qui exploitait déjà, depuis 1885, sous le nom de Wellington 
Oopper Mine Company, des filons semblables tout près de là. A partir 
de cette date, cette compagnie exploita tout ce groupe de mines, 
jusqu'à 1875 environ, époque où les ti·avauxfurent suspendus, surtout 
parce que le prix du cuivre était tombé si bas depuis quelques années, · 
que l 'exploitation ne donnait plus aucun profit. De toutes les mines 
de la région qui nous occupe, aucune n'a été exploitée sur une plus 
grande échelle et n'a donné d'aussi bous résultats que celles de Brnce, 
Les opérations s'y sont poursuivies pendant trente années consécu­
tives, et pendant presque toute cette période, elles ont donné des profits 
tout à fait satisfaisants. Elles employaient, soit directement, soit 
indirectement, uu gmnd nombre de bras, et c'est par elles que 
l'attention a été surtout attirée sm· cette région. Toute une colonie 
s'est établie çlans les environs, et à l'heure qu'il est, un bon nombre 
des habitants de l'endroit, éultivatem·s et autres, sont d'anciens 
employés des mines de Bruce, ou leurs descendants ; et c'est là l 'un 
des avantages que retire un pays du développement de ses richesses 
minéi·ales. 

13 H 

Pendant les seize années qui suivirent la visite de M. Logan et la Période de 

délimitation des terrains miniers mentionnés ci-desSllf\ l 'attention ne sRt~g!'ation .. eg10n occi-
se porta guère sur les ressources q n'offraient l'extrémité occidentale dent.a~e du lac 

l 1 T ' fit f t d' 1 ' cl" . Supenenr. c u ac. out ce qu on y u exp orer a 1vei·ses reprises et 
sommairemcut quelques-uns des gisements argentifères de la région 
de la baie du Tonnerre, et cela seulement pendant les années 1845 
et 1846. 

De temps en temps, néanmoins, on s'occupa jusqu'à un certain Exploration 

point de la partie orientale de la lég ion. On parut dès l'abord, J':;:ti~t~rf:n. 
s'attacher à rechercher les minerais de cuivre, et l'on découvrit, à tale rle la ré­

divers intervalles, des minerais de cuivre sulfuré, principalement gion. 

dans les terrains huroniens tlu lac Huron, et en quelques endroits des 
formations huroniennes et .lauren tiennes du lac Supérieur. Parmi 
ces gîtes, se trouvaient les mines ·wallace, Emerald et quelque:; 
autres, snr le lac Huron, et les filons des propriété3 de Begley, de 
de Palmer et de la Pointe-aux-111.ines, sur le laç Supérieur. L 'exploi-
tation fut commencée en ce dernier endroit, en 1856. 

lia constance avec laq_uelle le cuivre natif se présentait dans les Reconnaissan-

h d 1 · l d 1 · d 1 · 1 ee et explora roc cs c a nve suc u ac, auJom· ' 1m connues sous e nom de tion des ter-

formation de Kewcenian, donna l'idée de rechercher ce métal daus rains 1d·enfer: 
1nant u cu1• 

les formations semblables do la rive nord, et à diverses reprises, vre natif. 

pendant l 'époque donL nous parlons, on les explora plus ou moin :; . 
On commença par examiner, en 1846, les propriétés de l'île Saint-
:rgnacc, mais on paraît R'y être borné à très peu de chose. Puis, vint 
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le commencement de l'exploitation de certains gîtes de cuivre natif 
de l'extrémité orientale de l'île de Michipicoten, par !'Association 
minière de Québec et du lac Supérieur (Quebec and Lake Superior 
Mining Association) et plus tard, l'exploration de dépôts semblables, 
sur le rivage nord de la même île, à l'endroit connu sous le nom de 
Bonner Mine, où l'on trouva des minerais de nickel et d 'argent 
associés au cuivre. Vers le même temps, on faisait aussi certains 
travaux à la pointe Mamainse, sur une dyke renfermant du cuivre 
natif, toujours dans la même formation. et située sur la concession 
Meredith qui appartenait à la Compagnie minière de Montreal (Mont­
realMiningCompany). Ces diverses exploit,ations nep1·irentpourtant 
pas une grande importance. 

D euxième Nous sommes arrivés à la deuxième période de l'histoire de la 
période cl 'acti- . · 
vité. rég10n; elle s'ouvr e vers 1863, et avec elle commence une ère d'acti-

vité bien supérieure à ce qu'on avait vu jusqu'alors, et qui se fait 
.·entir principalement dans la région a;·gentifè1 e voü>ine de la baie du 
Tonnerre. 

Explo_itation L 'impulsion donnée alors ne s'étendit pas à un aussi haut degré 
~:s c~i":i~e~~: dans la partie orientale du lac. Un nouvel effort fut fait, à la vérité, 
~if, cl~ 18G3 en 1863, pour établir l'exploitation de la M ine de Québec, île de 
· usqu auiour- M' h' . b l'd ) f · · d'hui. 1c 1p1coten, sur une ase so 1 e, et es travaux y urent pom·smv1s 

pendant une année environ, après quoi ils furent suspendus jusqu'en 
1881. A cette date, la mine fut acquise par une compagnie anglaise, 
qui l'a constamment exploitée depuis, sauf le temps nécessaire à 
opérer une transaction par laquelle la propriété a changé de mains ; 
on y travaillait encore en février 188'7. Une autre compagnie anglaise, 
connue sous le nom de .Lake Superior Native Copper Co., acheta en 
1881, de !'Association Minière de Québec et du lac Supérieur, la conces­
sion McDonell située à Mamaiuse, et dépensa environ $400,000 tant 
à explorer certains filons découverts en 1880, qu'à installer un maté­
riel d'exploitation, etc. La Silver Islet Company, commençait ses tra­
vaux, vers le même temps, et faisait des explorations très étendues, 
sur l 'ancienne concession Meredith, voisine de la concession 
McDonell, et qui avait déjà été exploitée comme nous l'avons dit, 
aussi bien que sur la concession adjacente du côté sud. Cependant les 
travaux furent bientôt arrêtés partout, et sauf sur l'île de Michipi­
coten, on ne faisait aucune exploitation en 1886. 

D écouverte de C'est vers 1863 qu'on constata la possibilité d 'établir une nouvelle 
minerais de industrie dans la région du lac Su1)érienr, celle de l'exploitation des 
fer. 

minerais de fer. Des dépôts de magnétite et d'hématite furent alors 
découvel'ts en divers endroits sur la rive du lac, entre Port-Arthur 
et le Sault Sainte-Marie, mais à part quelques insignifiants travaux 
d'exploration, rien n'a encore été fait dans ·ce sens, et l'on ne peut 
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Tien dire, même aujourd'hui, de la richesse de la région sous ce rap­
port. Cependant, on commence à s'occuper de cette question, et la 
recherche des mineraii> de fer a pris un nouvel élan, dans la région 
·de la baie du Tonnerre, à la suite du succès remarquable de l'exploi­
tation des dépôts du lac du Vermillon, Minnesota, qui se trouve im­
médiatement de l'autre côté de la frontière, à l'O. S.-0. de Po1t­
Arthur. On se dit que ces dépôts n'étant pas éloignés du tenitoira 
canadien, et probablement dans une formation qui se pl'Olonge du 
lac du Vermillon jusqu'ici, car les mêmes roches s'y retrouvent, il y 
-a tout lieu de croire qu'on découvrira chez nous des dépôts aussi 
-étendus et aussi riches de minerais de fer. Et, de fait, les frères 
McKellar, qui sont les plus anciens explorateurs de la région, vien­
nent d'annoncer qu'ils ont découvert des gi cmE:ntis de cette natnre 
·dans les environs du lac Shebandowan. 

15 H 

C'est en 1870 qu'on découvrit les premiers gisements aurifères à lJécouve_rte et 
l ' d •t . d'h . lé = . 11'"'' 1 J l fi h explorat10n en roi aUJOUr m appe .uuronian "'me, ac ac { s , près des filons 

·cl u lac Shebandowan, à environ 70 milles de Port-Arthur, aurifères. 

·et presque directement à l'oueRt de cette ville; l'or s'y présente 
soit à l 'é tat natif, soit en combinaison, dans un sylvane on dans des 
minemis pyriteux. Depuis lors, on a trouvé, tlo temps en temps, 
·quelques autres filons aurifères, sur divers points de cette section et 
sur les rives du lac Supérieur, entre Port-Arthur et Io Sault Sainte-
Marie. Presque partout, le précieux métal y est associé à des 
sulfures. Si l'on tient compte du temps q_ui s'est écoulé depuis la 
découverte de cos filons, on constate qu'ils ont été peu exploités, et 
tout ce qui a été fait sous ce rapport, a porté presque exclusive-
ment sur deux d'entre eux, savoir: celui de la Huronian Mine où les 
travaux ont élé poussés avec plus ou moins de vigueur à divers 
intervalles et où ils sont aujourd'hui suspendus, et celui de la Mine 
de la baie du Héron (H eron Bay Mine) qui, découvert en 1872, a été 
alors exploité pendant un certain temps, puis abandonné, et travaillé 
'encore, deux ans ::tprès, durant une courte période. 

Dans la section de la baie Noire, région de la baie du Tonnerre, Filons de ga­
on découvrit, en 1863 et 1865, ph1sieurs filons de galène; c'était, lene. 

croyons-nous, la première fois qu'on s'occupait de rechercher ici ce 
minerai. Parmi les gîtes, se trouvaient les filons du Caribou et 
d'Enterprise; quelques travaux d'exploration furent faits sur ce 
dernier en 1872 et, en 1884, dans la même section du pays, on 
exploitait un filon semblable à la mine A.rctic. Les seules autres 
localités où des gisements semblables, ayant quelque importance, 
aient été rencontrés, sont: le havre de McKellar, rive nord _du lac 
Supérieur, près de Middleton, sur le chemin de fer du Pacifique, où 
l'on a percé un puits de 80 pieds de profondeur en 1878, et les mines 
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de Victoria et des Cascades, situées à la rivière Garden, près du 
Sault Sainte-Marie. En ces cieux derniers endroits, on a déjà faitdes 
travaux souterrains importants et des appareils pour la préparation 
du minerai ont été installés dans le voisinage de la mine. La mine 
des Cascades a été exploitée de 1880 à 1885, celle de Victoria a de 
de même été en opération pendant la plus grande pal'tie de cette 
période, mais les travaux y ont été suspendus en 1884. On n'ex­
ploitait aucun de ces filons de galène à la fin de 1886. 

L 'histoire du développement des mines de l'extrémité orientale 
du lac se rait incomplète si l'on ne disait pas un mot de la mine 
Zénith, située à environ huit milles au nord de l'embouchure de la 
rivière Steel, qui se jette dam; le lac Supérieur, sur la rive nord, à 
environ six milles à l'est de la station de Rossport, chemin de fer du 
Pacifique. En 1884, on dé0ouvrit en cet endroit un dépôt de blende 
qu'on s'est contenté d'explorer sominairement au moyen de quelg_ues 
tranchées à ciel ouvert.. 

Histoire de la Pour terminer cette revue chronologique de:; événements relatifs 
iti~~IV::~:,~ti~ aux mines de la région, il faut mentionner la déeouvorte des filons 
fères. argentifèl'es pt'oprement dits dans les roches de la formation d'Ani-

mikie, divi sion de la baie du Tonnerre. 
Premiers Un certain nombre de ces filons, tant de la côte que des îles qui 
filons argenti- gîsent au S.-0. de fort Williams avaient été concédés lors dt1 voya<.re 
fères ; cons1- ' o 
cl~rés comme. qu'y fit M. Logan, en 1846; on y avait même trouYé quelques riches 
depôts de nn- .. I . · cl' t · 1 1 · é · nerais <le cui- g ites ce mrnerai argen , mais es seu s qm eussent té tant soit 
vr
1
e ebt de peu explorés, sa\"Oir ceux de l'île Spar et des mines Prince, parais­

p om. 
sent avoir été regardés plutôt corn me des dépôts de minerais de cui-

Autres filons 
argentifères 
découverts et 
regardés 
comme tels. 

vre que comme des filons argentifèl'es, et ce n 'est qu'en 1886 qu'on 
découvrit le premier filon argentifèl'e pL'oprement dit, ou plutôt le 
premier qui ait été regardé comme tel. Dès 1863, en avait accordé 
ici deux concessions, l'une à la mine rValbridge et l'autrn sur le lot 11, 
canton de l?aipoonge. Les propriétaires de la mine Walbridge per­
cèrent un puits pour atteindre le filon qui là encore semble avoir été 
considéré comme gîte de sulfu re de cuivre et de galène plutôt q ne 
comme dépôt de minerai d'al'gent. 

Avec la découverte du filon argentifère de la baie clu Tonnerre, 
faite en 1866 par M. McKellar, s'ouvre de fait l'exploitation des 
riches minerais d'argent do la région, exploitation qni s'est pour­
suivie jusqu'aujourd'hui avec des succès divers. L'année suivante, 
fut acco1·déo la concession du filon Shuniah ou Duncan, et dans l'été 
de 1868, un nommé Morgan, employé pir M. Thomas Macfarlane, 
qui explorait les concessions accordées à la Oompag_nie Minière de 
Montréal (Uontreal Mining Co.), découvrit un minerai d'a rgent 
d'excellente qualité, dans le filon depuis devenu fameux sous le nom 
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de Silve/' I slet. On y ouvrit une mine qui a été exploitée pendant 
seize ans avec les plus h eurnux ré1:mltats et dont le succès n 'a été 
ùépassé par aucune dee entrep l"iseR faites clans cette partie de la 
l'égion. Pendant les sept années qui suivirent, on fit des travaux de 
recherche et cl 'explorntion con ·idérables clans les environs do lamine 
de la baie du Tonnerre, principalement sui· les fil ons cités plus haut, 
mai8 a ussi aux mines de Beck ou do Silver Harbor, de la concession 
3 A, et de Gornish. Quolq uos autres fil ons furent ob ervés sur la côte 
occidentale de la baie du Tonnen e é t sur les îles voisines, et explo­
l'é jusqu'à un certain point, notamment ceux des îles P ie, de Jarvis, 
de Thompson, do McKellar ot du Vison, ain::;i quo celui de la conces­
sion Stewart, près de la ri viè re aux Pigeons, ce lui de la baie de 
l'Esturgeon, etc. 

17• II 

En 1875, les 't rava ux étaient :suspendus presque partout et ici P,~riod~ .. 
é . d ù'" . "té b' l . '"'! . 7 dmactw1te commence une p n o o 111act1n , car ien quo a mrno >J iimia i dans la région 

n 'ait été défin iti vement fermée qu'en 1881, e t celle de Sitver I slet argentifère. 

qu'au p rintemp:; do 1884, la promièl'e ne donnai t alors qu'un ronde-
ment de poLL d'imp01·t::mce et la seconde avait vu ses plus beaux jour~ . 

Après cc temps de repo~, une nouve lle ère d'activité s'ouvrit dam; Repris.e des 

1 é . ] dé l 't bl t . l cl l opérat10nR. a r g10n avec a couverte cos g 1 es r emarqua omen l'l C ms o a 
montagne dt1 L ièvre; c'était en 1882, et depui s, .I o mouvement n 'a 
fait que s'accen tuer. On découvt·it presque immédiatement, dans le8 
environs, los filon s B eaver, P orcupine, de Silver Greelc , L i ttle P ig et 
B ig B ear, dont le premicl' a acq uüi récemment une célébrité particu-
lièl'e à cause do la grande quan ti té .le minerai riche qu'on y a ren-
contré. 

C'est encore à co(,to troisième période qu'il faut rapporter les 
découvertes faites au lac du P oisson-Blan c. L 'attention s'est portée 
RUr cotte partie de la région au moment où l'on y a rencontré les 
riches g isemen ts a l'gontifè ros de la montage d'Argent, et subséquem­
ment, lm; nombreux fil ons cln voisinage do la montagne et des envi­
rons du lac du Poisson-Blanc, VC l'S l'oue t. 

CONDITIONS NATURELLES E 'l' É CO NOMIQUES DE LA RÉ:GION. 

Pour juge r sainement des r ésultats de l'exploitation minièrn de 
cette vaste r égion, il faut tenir compte des condi tions naturelles et 
économiques dans lesquelles elle a dû se faire. Commencée il a 
quœ.-ante ans, ou plu,;, los résultats qu'elle a donnés paraissent bien 
maigres quand on ne regarde qu'à la surface, et sur tout si l 'on tient 
co mpte des découvertes si val'iées qui s'y sont succédées sur tous les 
points. Cependant, un examen plus attentif des circonstances, et de 
l'état do la région pendant cet espace de templ:l, pennet d'expliquer 
cette anomalie apparente. 

2 
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Jusqu'à ces derniers temps, les moyens do communication de la 
région avec l'oxlél'ionr étaient tout à fait l'udimentail'es. A vaut 
l'inauguration du chemin de for du Pacifique, entre Winnipeg et 
Port-Arthur, en 1883, et son prolongement à ll'avers la région en 
1886, celle-ci ne pouvait communiquer avo} le reste du continent 
qu'au moyen do bateaux~\ vapeur, et naturellomont, pendant l'été 
seulement, et encore les deux extrémités du lac, Fo1·t William et Port­
Arthut· d'un côté et le Sault Ste-Marie de l'autre on bénéficiaient-elles 
seules. Sans doute, il existait ce1·tains moyens de communication 
entre les doux extl'émités et les stations de pêche éebolonnées snr la 
côte; quelques remorquoun; faisa,iont ce service, mais il n'était pas 
assez régulier pou1· qne les mineurs puissent on profiter ù'une manière 

Commu11ica- efficace. L'exploration de l'inté1'icur du lJays ava_it 11aturellomenL 
twns par eau · b• l' é · t' l At d 1 t ' t d l' l' l ' cl dans l'origine. pom ase c op 1 a 10ns, a co e u ac, e c es e une ou au i e es 

deux extrémités de cette ligne, longue de 400 ou 500 milles, qu'on 
devait parti1· pour pénétt'er clans la région. Or, les moyens de trans­
port y étaient très imparfaits. Los explorateurs avaient ordinaire­
ment à fai re un long t rajet dans des bateaux à voiles, portant leurs 
outilR, leurs effets do campements ot leurs provisions pour toute la 
durée de la campagne. Puis, quand ils étaient a rrivés au point de 
débarquement, do nouvelles difficultés surgissaient. Il n'y avait pas 
de chemins, et l'on ne pouvait gagol' l'intérieur q n'en canot, à moins 
de s'y aventurer à pied, à travers les bois, ot alors il fallait porter 
outi ls, pl'ovisio11s, etc., sur son dos. On ne saueait transpor tel' rapide­
ment de cotte façon un poids considérable, surtout dans un pays tour­
menté et couvert de forêts épaisses, aussi les explorateurs qui 
n'avaient pas les moyens d'engager un g rand nombre d'hommes pour 
faire oe service, durent-ils forcément s'en tenil' à examiner la contrée 
immédiatement voisine dn lac. Ceux qui ne savent pas ce que c'est 
qu'un pays nouveau, pourront se faire une idée des obstacles que ces 
gens avaient à snl'monter en se représentant l'Angleterre entièrement 
couverte d'une forêt épaisse et inhabitée et en imaginant qu'une poi­
gnée d'hommes, partant d'un point de la côte, de Londres ou de New­
castle par exemple, entreprend de l'explorer, n'ayant d'autres 
moyens de fr:wspol't quo des canots ou de petits bateaux. 

Pas de com- En outre les transports pal' eau devenaient impossibles d lll'ant six 
munications longs mois d'hiver car la naviO'ation est clo o sut· los lacs à la fin 
par eau durant ' "' 
l'hiver. de novembre, ot du reste la neige empêche alo1·s de continuer les 

travaux d'exploration. 

Embarras et Ce qui s'est passé pendant l'exploitation des mines de Bruce, au 
d_épen,ses occa- lac Huron pal' la West Canada Mining Go. fait bien ressortir quel-
s10nnes par ·ce ' 
défa1;1tdecom- ques-uns des désavantages resultant de cet état de choses. La 
mumcat1ons. é · t t · · d · · d déf: t j · · r gion se rouvan pour ams1 ire, en 1·aison e ce au ce commm-
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eations, clans un blocus peI'pétuel, il fallait y faire v.enit· chaque 
automne les approvisionnements de l'hiver suivant. Or, un automne, 
le steamer qui apportait le fourrage et l'avoine nécessaires à la nour­
riture des chevaux ayant fait naufrage, il fallut trouver de quoi 
empêcher ces animaux de mourir de faim, et pour cela ou dut recou­
rir à la farine, dont heureusement on avait une abondante pro.vitsion. 
On construisit donc un four et tout l'hiver les chevaux furent nourris 
au pain. Une autrn foi8, le steamer qui apportait les approvisionne­
ments ayant brisé son arbre de couche, on réussit, après beaucoup do 
di:fficultéi;, à faire )Jarveni1· aux fournisseurs, une autre commande 
des mêmes articles. Le vaisseau fut expédié, mais ne put se rendre 
à destination à cause des glaces, en sorte qu'il fallut commencer la 
chasse aux proYisions dans toute la région, et faire venir les mar­
chandises à grands frais au moyen de chevaux. 

Avant 1855, c'est-à-dire avant la construction du canal du Sault 
Sainte-Marie (Michigan ),qui relie le lac Huron au lac Supérieur,c'était 
encore bien pis, car pour passer la chute qu'il y a en cet endroit, il 
fallait tout transborder et fail'e un portage d'environ deux milles; 
puis les marchandises étaient transpol'tés sur le lac Supérieur dans 
de grands canots ou des bâtiments à voiles. On dit que lol'sque 
la Compagnie Minière de Montréal entreprit son exploitation à la 
Pointe-aux-JJfines, les briques qui i;ervirent à construire Je haut 
fourneau, coûtaient, une fois rendues, 25 centins la pièce, et tout le 
reste en propol'tion. 

L'accès de la région était donc difficile et dispendieux, et le d~ve­
loppement de l'industrie minièl'e en fut en conséquence retardé d'une 
façon très sensible. 

Une autre cause d'embarras et de dépenses, était la difficulté de se 
pt'ocurer des provisions dans la région même, car les colons agricul­
teurs manquant, (ils ne s'en est établi dans le pays que depuis très 
peu de temps) il fallait tout fail'e venir de loin, et les taux de trans­
port étaient extrêmement élevés. 

19 II 

Les forêts épaisses qui couvrent une grande partie de la contrée R;etards can ­

ont aussi retardé considérablement la découvel'te des mines. Ceux ~~~l~:.r le. 

qui ont parcourues ces forêts savent que l'horizon y est si borné, 
qu'on peut y passer tout à côté d'incliees révélateurs d'un gise-
ment important sane même s'en douter. Les forêts ont encore le 
même effet quai1d il s'agit de déterminer l'étendue d'un dépôt et 
les relations des divers affi.eurements d'une roche ou d'un filon. Et 
même quand il n'y a pas de sol proprement dit, la roche qui se 
trouve alors tout près de la sutface, est cachée par la mousse, par 
des abattis d'arbres et des débris végét;ux de toute espèce. On peut 
voir corn bien grandes étaient les difficultés rencontrées par les explo-

2t 
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rateurs, de ce chef. Toutefois, quand un gisement a été découvert et 
délimité, ces· bois sont très utiles on ce qu'ils fournissent le combus­
tible et les matériaux de construction nécessaires à l'exploitation. 

Compau1_i. ~n Il existe certaines différences, qui méritent d'être not6es, entre le 
des cond1t1ons dé l d · 1 · <l é · · "è clanslesquelles ve oppement e cette région et cc u1 es autres r g10ns m1111 res 
s 'est fait le clé- du c01:itinent. Quand forent découverts les célèbres placern auri­
veloppemcn t 
cl~ l\nclus.ti:ie fères des Etats-Unis, tant ceux Llo Californie que ceux do;; montagnes 
m1mère ici et R h · bl é <l l l d' 1 · t] :i,illem·".' oc euses, une vénta e arm o oc rnrc ieurs or enva 11 - a contrée 

dès l 'abord, et cela s'explique par le fait que la nature même de ces 
dépôts permettait t\ dos mineu1·s isolés, ou à quelques individus 
associés onsem ble, d'entroprou<lre, presque sans capital et pour leur 
propre compte, l'exploitation d'une concession, avec la perspective 
de faire fortune en peu de Lemps. De plus, ce mouvement était 
encom·agé par le système adopté dès le début et qui consistait à 
borner et à enregistrer les clairns, en sorte que celui qui découvrait 
un gite ou qui acquérait une concession de mines pouvait obtenir 
son titre de prnpriété sous le plus court délai, de la manière la plus 
simple possible et à très peu <le frais. Do cotte façon il s'établit 
immédiatement, dans ces régions, une nombreuse population qui en 
développa rapidement les ressources de tonte nature, et quand les 
sables aurifères furent épuisés, les mineurs, ec trouvant établis sur 
lieux, fürcnt naturellement amenés à. rechercher les filons aurifères, 
puis les gisement;; d'autres minéraux. Mais à cc moment, la contrée 
était pourvue de bonnes voies de co mmunication, et tout était prêt 
pour commencer régulièrement l'exploitaion des mines dès qu'elles 
serâient découvertes. En outre, l'attention des capitali:;tes ayant 
été déji attirée de ce côté par l'exploitation des sables aurifères, il 
fot facile de les inté1·esser aux nonvclles entreprises qu'on allait y 
établir. 

l{etards eau- La région du lac Supérieur n'a eu aucun de ces avantages. Les 
sés par le;S lois ex1)lorateurs ne s'y so nt pas préci1)ités l)ar milliers et le dévelo1)pe-
sur les in me~. ' 

ment du pays s'est fait, comme il a été dit plus haut, par degrés 
imperceptibles, et de plus, le mode d'après lequel les concessions 
ont été faites n'a pas 'donné satisfaction entière aux mineurs. 

Le système actuel offre toutes les facilités possibles à un capitaliste 
ù'acq ué1 fr et de détenir, penclant un temps illimité, de grandes éten­
dues de terrain dans le voisinage des gisements découverts; mais 
pour l'explorateur même, il ne peut acquérir son titre à sa décou­
verte qu'avec diffieulté et qu'après bien des retards. Voici à peu 
près comment les choses se passent. Un explorateur découvre un 
gisement quelconque, supposons même qu'il puisse obteni1· son tître;. 
au bout de quelques mois, ou même de quelques semaines, toutes les 
terres environnantes, sur un espace de plusieurs millci:i, ont été 
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a1·pcntées et concédées à des individus qui ont le capital suffisant 
pou!' les détenir pendn.nt un t emps indéterminé, mais qui n 'ont 
pas les moyens ou l'intention de les exploite!'. L'intérêt de ces 
gens est de détenir le terrain, dans le but de le revendre à g l'os 
profits, quand le succès de l'exploitation de quelque gîte riehe aura 
fait naître la demande de concessions minièl'es aux alentours. 
L'événement ne justifie pas toujours les espél'ances de ces spéc.ula­
te'urs, en sorte qu'à l 'heure actuell e, de grandes étendues de terre 
sont ainsi immobilisées et détenues, g râce à la faible taxe à laquelle 
elles sont sujettes, taxe * tout à fait insigni:fian te pour ceux qui ont 
les moyens de se lancer dans ce genre de spéculation, mais très 
lourde pour le découvreur, dont les ressources, toujours assez minces, 
suffisent à peine à lui p ermettre de faire ses r echel'ches. 
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On comprendra jusqu'à quel point cet état de choses existe dans Gra.ndes éten 
t · · d · t t d' · 1 1 t . dues de terre cer ame vart1e u pays, en Je an un coup œ1 sur a car e-croqms détenues par 

de la réo·ion de la baie du 'l'onnel're où sont indiquées les diverses des spécnla-
0 ' teurR. 

étendues de tene concédées en vertu de lettres patentes, et dont les 
quatre-cinquièmes ou même les trois-quarts sont des tenains 
miniers immobili sé:>. Le pire effet de ce système, c'est qu'il décou-
rage le vé1·itable explorateur et l'éloigne de la région , cal' une décou­
verte import.ante, au lieu d 'attirer les chercheurs et de multiplier 
ainsi les découve1·tes, reste iso lée. L es terrains voisins, dans lesquels 
on pourrait espére1· trouver d'autres gisements également riches, 
étant rapidem ent achetés par les spéeulateur;;, les chercheurs n ont 
plus d'intérêt à les explorer. 

Cette q nestion est sans doute très complexe, mais ::i,près l'avoir 
étudiée sur les lieux et s'ê tre r enseigné aup rès des explorateurs 
actifs, on ne peut s'empêche1· de conclure que les lois sur les mines 
ont pour effet d'encourager, au moindre indice découvert, et dans 
un but d'agiotage, l'achat en bloc de vastes étendues de terrain s 
miniers au lieu d 'en assurer l'exploitation et de favoriser les décou­
v ertes en permettant anx découvreurs de r ecueillir le fruit de leurs 
travaux pénibles et dangereux. 

L 'attention des autorités a été atti rée sut· ce poin t de temps en La Commis­
temps pat· les membres de la Commission de Géoloo·ie car sans si.on de Géol.0 

'"' ' ' gie a signale 
parler de la suggestion faite par sir ·william Logan en 1846 et que ces dangbrs 
nous avons citée, M. Macfarlane y fait allusion dans son rapport sur dans le passé. 
le lac Supérieur publié dans le Rappot't des opération<i cle la Com-
mission, année 1866. A la page 147 il dit : "Bien qu 'on puisse 
rai sonnablement compter obtenir des résultats importants dans la 
r echerche des roches ayant les caractères des couches cupt·ifères, ou 

•Une taxe de 2 centins par acre a été imposée, en 1868, sur toutes les terres concé­
dées par lettres patentes, dans lé territoire d'Algoma. 
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encore dans les recherches faites à la boussole en la maniore décrite 
pins haut, il vaudrait probablement mieux prendre des dispositions 
propres à encourager les mineurs et les explorateurs expérimentés 
de la rive sud à entreprendre eux-mêmes ces recherches. Autant 
que j'e n puis juger, un grand nombre d'entre eux se lanceraient très 
volontiers dans cette entreprise s'ils étaient sfu·s de pouvoir 
recueillir les fruits de leurs découvertes. En ce moment, il s sont 
généralement sous l'impression (j'ignore jusqu'à quel point ils oi1t 
tort ou raison) que, dans le cas où ils découvriraient quelque dépôt 
important, ils ne pounaient s'en assurer la possession, parce que, 
avant qu'on ait pu leur fournil' des titres en règle aux terrains en 
question, ceux-ci seraient déjà entre les mains de quelque individu 
plus favorisé. Pour empêcher cet abus, il faudrait commencer par 
déterminer les limites de la formation cuprifère, ou, comme on dit 
sur la rive sud, du champ minéral, puis diviser en lots pas trop éten­
dus, les parties non encore concédées; le prix pourrait en être établi 
d'avance, comme il l'est maintenant, et l'on devrait s'arranger de 
façon à faire connaître au public quels sont ceux de ces lots qui 
restent à vendre, et à permettre à quiconque désire acheter tel ou 
tel lot d'en obtenir la possession immédiatement." 

Si l'on adoptait un système basé sur ce principe général, que le 
découvreur, ou une autre personne, aeq uiert la propriété d'un 
terrain minier en y dépensant annuellement une cel'taino somme de 
travail, si en outre on lJermettait à ce découvreur de marquer d 'une 
façon préliminaire une étendue de terre, dès l'instant où il y fait sa 
découvet·te en lui en reconnaissant la p1'opriété provisoire, et qu'on 
prit soiu de faire connaître ce nouveau dispositif, il est hors de doute 
que les explorateurs affiuoraient dans la 1 égion. Or, cela est extrê­
mement désirable, ear bien qu'un grand nombre d'hommes d'expé­
rience aient déjà parcouru une partie du pays, il n 'y a pas à se cacher 
que leur nombre est infiniment petit compal'é à l'étendue du champ· 
à explorer, et il faut que les ùépôts de minéraux soient bien nom­
breux pour qu'ils en aient déjà découvert un si grand nombre. 

Ce qui rend encore plus urgent, à l'heure actL1elle, les changements. 
à opérer dans les conditions faites aux explorateu1·s, c'est que la 
construction du chemin de fer ùu Pacifique et de ses embranche­
ments, a récemment ouvert, dans h région , de vastes étendues de 
terl'ains qui ne sont pas encore immobilisés dans les mains des 
agioteurs. 

Même dans les endroits où l 'on a entrepris ce rtains travaux d'ex­
ploration sur les dépôts découverts, ces travaux n'ont pas réussi, bien 
souvent à cause du peu d'idée qu'avaient les prop1·iétaireis de la 
somme de travail et d'argent qu'il faut dépenser pour s'assurer de la 
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valeur d\m gisement quelconque. Le découragement suivait néces- d 'arg•mt qu'il 
· t t ] · é · b d é b" -- l ' · faut dépenser .;airemen , o a mrn e tait a an onn e; ou 1en encore_ entrepnse pour ouvrir 

avait été lancée avec un ca pital inffisnsant et les fonds manquaient une mine. 

avant qu'on put se prononcer sur les avantages qu'elle offrnit. En 
ontl'o, faute de savoir jusqu'à quel point il faut pousser l'exploration 
<l'une mine avant d'y installer des appareil s coi'Ltenx pou~· la p répa-
ration du nunorai et d'y faire dos travaux extérieurs qui ne sont pas 
immédiatement nécossail"es, on a f1 éq uemmen t gaspillé cle8 sommes 
considérab les qui, empl oyées à l'exploration proprement dito, 
auraient probablement permis de la ponsoei· assez loin pour décou-
vrir au-de là des roches s téril es par lesquelles on s'est trouvé arrêté, 
quelque gîtes riches démontrant que le filon pouvait êt l'e expl oité 
avec profit. 

Quand il s pI'oviennent de canses sembhtbles, ces insuccès donnent 
ù, la r égion une mauvaise r éputation qu'elle ne mél'ito pas, et il 
devient alors très difficile d 'engager les capitalistes du dehors, qui 
ne connaissent pas les lieux et doivent nécessail'ement juge !' s ui· les 
apparnnces, à y p lacer leurs fonds. 

Il est inutil e d'énumérer ici les innombrab les idées fausses qui 
ont cours pal'mi les explorateurs et autres qui travai llent dans un 
pays comme celui-ci, et no.us n 'entr eprendrons pas daYantage de 
suppute!' los sommes de trnvail et d 'argent qui ont été dépensées 
dans des ent,reprises mal dirigées, précisément à cause de ces idées. 
Disons seulement qu'une fois qu'e lles se sont accréditées, ces notions 
e l'ronées ont une influence désastreuse sur Je développement de 
l'exploitation. Citons pourtant un exemple pour montrer combien 
cet avancé est v rai. Un oxploratelll', agil:lsant sur la c royance 
généralement admise parmi :;es collègues, qu'une fissul'e du roc est 
toujours en lig ne d roi te, avait ouve l't et jalon né une lig ne d'environ 
un mille de long à travers la forêt, et à partir d'un affleurement de 
peu de long ueur, puis s 'était mis à l 'œuvre avec une parfaite 
confi ance, et avait commencé à perce1· un puits sur le bord d 'un 
ruisseau où il était facile de voit· que la couche d'argile couvrant la 
roche avait au moins cinquante pieds d 'épaisseur et probablement 
beaucoup plt1s. On conçoit q ne ses chances d'atteindre le roc solide 
étaient asRez minces, et l'ab tuclité de cette manière de procéder 
saute anx yeux. 

En déve loppant le sujet traité dans ce rap1:iort, savoir les Mines et 
l'Industrie .Nlinière de la R égion du lac Supérieur, nous diviser ons la 
matière en autant de chapit res qu'on y a rencontré de minél'aux 
divel's. 



> 



B. l~XPLOITATION DH L'ARGJ~NT. 

Sou.; ce tiLre, nou,' ti·aiterons de;; mines d'argent propt"ement dites, 
sans parler des opérations qui ont été faites sur les dépôts argenti­
fères de plomb et de cuiue. L'hi;; torique de l'exploitation de ces 
mines es t à nai dire, celui de la pal'tie occidentale de la région, 
-c'e;;t-à-dirc du cli;;tl"ict minier de la baie du 'ronnerre, car bien qu'on 
ait rencontré et exploité ici, jusqu'à un certain ]Joint, quelques mine­
raiR autres qué les minerais d'argent proprement ditEJ, ceux-ci, 
néanmoirni, sont incomparnblement de beaucoup les plus abondants 
et nous parlerons clcl:l autres dans un chapitre spécial de la deuxième 
partie. 

Ce district, (compris clans la carte-croq ui l:l ci-jointe) a été pl us ~~ndue 
· ] ·" ' t · d 1 é · rea10n argen activement exp or.., qu aucune au re pat't1e c a r g1on que nous tifère. 

étudions. J 'ai déjà r elaté, d'une manièt'e générale, les évènements 
dont il a été le théfitt"e. L e nom de M. John M:c[ntyl'e, commandant 
du poste de la Compagnie de la Baie d'IIuclson pendant les premiers 
tempR de l'exploration , est intimement a<:>socié à celui cl~ frèrns 
McKellar, dont les tra,·aux, poursuivis clumnt plusieurs anr~s, n 'ont 
}laS peu fait pour la cléCOllVCl"tC des nombreux gisements rfiétalliféres 
de la région. 

J./ancien po;;te de rnviLaill emcnt ctde commerce de la Compagnie Etat de l~ ré­
de la Baie d'Huclson, Fort 'William, établi à l'embouchure de la gwn an debut 

Kaministiquia, devint nalurell ement, au début, le quartier général 
des explorateurs, et g!'l,rda cette prérogative jusqu'au moment où 
commencèrent les travaux de la route Dawson. Cette route, qui 
aboutissait ur la iirngc du lac, à envi1·on trois milles tle l'aucien 

'fort, donna naissance au Yi li age de Prince-Arthur's-Landing qui est 
peu à peu devenu la vill e de Pol'l-A1·thur, en sorte que les deux en­
droits, munis de q nais, etc., sont aujoul'd'hui la tête de la navigation 
des grands Jam;, du côté ca nadien, et le r endez-vous de nombreux 
min eurs. 

L es moyen :; de co mmuuication ont été grandement amélio1·és P erfectionne­

depui:; quelque temps et sont aujout'd'hui clans un état satis- l'f!e11.t.s appot·­
,, · L l' l h · d ,, p tes iecem-iaisan t. a 1gne <. 11 c emm e 1e1· du acifiq ne, récemment achevée, ments aux 

reli e la région a;-cc le reste du contiuen t, et Je:; taux de tr:insport, i;:,~K!:~~111:a­
<lurant l'été, ont subi une baisse considérable, depuis l'établissement tion dans 1" 

d b 1. cl t . 1 d . rég10n. e nom reuscs 1gnes e s eamer qm transportent es pro mts des 
mine:; aux divers pol'ts du Ca.nacla ou aux ports américains des lacs. 
En prenant Pol't-Arthu1· comme centre, on peut atteincll'e aisément 
la région sui· plusicul's points de la côte au moyen de petitl:l bateaux, 
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et de là, gagner l'intél'ieur, soi t par le chemin do fer , soit 
par la route Dawson, ou bien par les diverses roiltes cm1otières qui 
suiven t les lacs et les rivièl'es. 

L es r oches de cette région sont distri buées en p lusieurs g roupe1> 
désignés, sur les carLes de la Commission, sous los noms de Huronien, 
Lauren tien et Cambri en Infél'ieur; elles comprennent en outre un 
bon nombre de dépôts g ranitiques. 

Les filons portant les minerais d'argent, se présentent, à une Ott 
deux exceptions pt'ès dont il sera question plus bas, à la base des 
Toches camb1·iennes inférieures, c'est-à-dire danli! ce qu'on appelle la 
format ion d'Animikie, dont la di stt·ibntion et l'étenduesont indiqu ées 
sur la carte ci-join te. L e principal dépôt des roches d'Animikie, 
s'étend au S.-0. de Por t-Arthur. Il est de for me g rossièrement 
triang nlairn. L 'un des côtés du triang le, long d'environ 40 milles 
est formé par la côte occidentale de la baie du Tonnerre, le deuxiè me 
s'étend sui· une long uelll' de 60 milles le long de la rivièl'e aux 
Pigeons, qui constitue la frontière en tre le Cauad~ et les Etats-Unis, 
et le troisième côté, celui du nord, se développe sur une di stance de 
80 milles suivant la lig ne de contact de la foTmation d'Animikie et 
des terrains anciens, ce qui donne approximativement nne sul'faco 
de 1,20°&- milles carrés. On trouve enco re, sur la car te, d'aut res . . 
dépô ts dés'1llêmes roches, sui· le côté N.-E. do la baie du Tonnerre et 
le long de la côte ori entale jusqu'à Sil ver I slet. Cependan t, à 
l'except ion de la mine do Sil ver ltilet, to us los g isements de quelq uc 
importance, découver ts jusqu'à présent, se t-rouven t cl ans l'étendue 
de 1,200 milles carrés mentionn ée en premier li etL et qui méri te d'être 
décri te d'une manière générnl e avant d'ent re1· dans le déta il de 
l 'exploitation. 

Caracte1·es On voit à la 8Urface de cette r égion un grand nombre de collines a 
raa~~~f~~:rd.!e sommet aplati, e t dive rses chaînes peu éleYées. Les p remières on t · 
t!'lrrainsargen- souvent à peu près circulaires et séparées pal' des vallées de deux ou 
tifères. tl'ois cent pieds de pt'ofondeur. Du haut en bas, les L'Ochcs s'y mon-

tren t da ns des escarpements dont la haute ul' varie de 30 à 150 pieds 
et au bas desquels les détritus qui en proviennent forment des talus 
inclinés à environ 45° et hauts d'une cinquan tai. no do pieds; puis la 
pente devient plus do uce et se raccorde à celle des argiles et des 
terres qui r emplissent les vall ées. L 'aspect par ticulicl' que ce:; co l­
lines, avec leur somm et en forme de table, donnen t au paysage e::it 
bien rendu dans le Cl'oq uis panoramique ci-co nt re, lequel montre 
aussi le p ;·ofil de la surface des terrains anciens qni se détachent a u. 
nord sur celui des collines d' Animikie, lesquelles sont au p remiol' 
plan, c'est-à·dit'e a tl sud. La séparation des ci eux formations es t indi­
quée approximativement par la lett l'e A ; quant aux deux peti tes 
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collines aplaties B et C qu'on aperçoit dans le lointain , cc :sont pro­
bablement deux élévat10ns détachées, attribuables à la formation 
d'Animikic et rnposant sur les r oche:; anciennes. 

Les gisements métallifères décom·ortt< jusqu'ici no dépassent pas Distribution 

généralement une bande de pays courant sur la lisière septentrional e âé~o~~~:!s 
de la formation entre le lac à la Flèche et Port-Arthur et embrassant 
la côte et les îles qui gisent sur los rives nord et ouest de la baie d11 
Tonnerre et dans l'entrée do cette baie. Quant à l'intérieur de cette 
région il est r elativement peu connu. Quelques filons, analogues 
aux gii:>cmcnts ci-dess us, ont été clécouveris dans la partie orientale 
de la formation d'Animikie, mais à part ceux de Silver folet, qui 
sont bien connu~., on ne les a guère explorés. Le fond des vallées de 
cette contrée est générnlement r ecouvert d'un sol t1·ès profond, 
consistant souvent en une argile compact.e, blanche ou jaune et 
r ecouverte de dépôts d'alluvions pl us ou moins épai s. 

L es forêts, dont toute cette étendue <l e pays est r evêtue, sont Nature des 

compo ées principalement de peupliers et de bouleaux, mêlés de forêt• . 

pins, etc., dans les tenes basses; tandis quo le sapin , l'épinette ei hi 
pruchc dominent clans les endroits marécageux. Les trapps qui 
constituent le sommet des collines ne portent généralement à lelll' 
surface qn'une mince couche de t erre d:tn s laque-Il e poussent do 
petits pins dont le feuillage sombre tranche fortement avec le:; 
teintes plus claires des forêts des vallées. Ces vallées, où le so l est Perspective 

é é 1 t b · f' t t " "dé bl l agricole. g n 1·:1 cmen 0 11 et qm ormcn une por 1011 cons1 ra c t c 
l 'étendue du pays, lui donnent une g rande importau ce au poin t de 
vu e de l 'agri culture aussi bien qu'au point de vue de l' inclustl'ic 
minière. 

En parlant de la surface de la contrée, il est intéressant de uotcr T racl's laissées 

qu'on y rencontre fréquemment des roches à surface I)Olie et striée P!'r les gla­
mcrs. 

par les glaces; ces traces se voient surtout sur les rivages du lac 
Supérieur et des lacs et rivières do l'intérieur. 

Il n 'est pas hors de propos de donner dès maintenau Lune descri_p· Caractères 

t ion des caractè re généraux des roch es de la formation cl 'Animikie. gé1ol~gique1s e
1 

t 
re at10ns c e a 

Quand aux détails il en se rn question plus tard quand nous parleron: formation 

des g roupes de la montagne d'A1·gent et de la côte, où ils ont été cl'Animikie. 

étudiés avec beaucoup de soin. 011 se rendra compte des relation ~ 

qui existent entre cette fot·mation et les autres roches de la rég ion 
en consultant la carte où leurs bomcs sont indiquées. Ces bornes y 
ont été établies à l'aide de renseignem ents puisé~s à des sources 
diver t<es. Pour la partie qui s'étend à l'ouest de Port-Arthur, elles 
ont été déterminées par mes r eleYés personnels et par ceux du doc-
teu1· A. U. Lawson, qui a bien voulu me tram mettre les données 
qu'il y avait recuillies; à l'est de P ort-A1·thm·, ce iravail a été fait 
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sui· les relevé8 du docteur R. Bell, en nous aidant de r enseig nements 
fournis par M. P eter McKellar, de Fort William. 

L a formation est preeque hol'izoutale, et repose dan8 cette position 
sut· les surfaces dénudées des roches plu ancienn e!> qui affieurent au 
not·d, et qui au sud et à l 'est, dans le voisinage de la baie Noire et 
de la péninsule du cap du Tonnerre, sont r ecouve1·tes pa1· les roches 
de la formation de Nipigon. Encore plus au sud, dans l'île qui git 
à l'entrée de la baie du Grand-Portage, ecs roches anciennes passent 
sous la formation de K eweenian qui se compose de li ts alternatifs 
de conglomérats de g rès et de ti-apps de diverses espèces. L es ter­
rai11s qui renferment les g isements Rrgentifères en question sont for­
més de trappes basiques, d'argilites noires et g rises, de silex et de 
jaspes avec quelques dolomies ferrugineuses. Pour ce qui est de la 
composition minéralogique et de la structure de ces divers minéraux 
on pourra consulter l'appendice qui est à la fin du rapport, et qui 
donne les résultats d'un examen microscopique fait suT des éehantil ­
lons caractél'istiques de chacun d 'eux par M. W . S. Bayley, de l' uni­
versité de J ohns Hopkins, de Baltimore. J'ai recueilli moi-même 
ces divers échanti llons. 

La formation d'A nimikie peut se èiYiser en deux parlies qui, 
qu oique nettement distinctes l'une de l 'au tre, ne sont cependant pas 
1:<éparées par une lig ne bien tranchée, les roches de l 'une prenant 
parfois jusqu'à un certa in point les caractères des rncheti de l 'au tre 

Division 
z·ieure. 

infé- cL vice versâ. L a division inférieure e::;t caractérisée pal' la présence 
p:·esque exclusive des roches siliceuse , telles que lE:> silex et le ja ·pc, 
lesquelles sont souvent accompagnées par des dolomies fcn: ngineuses, 
les p1·C'mières r enfermant a.ussi plus ou moins de fer ù, l'état d'oxyde 
et pol'tant parfois une propol'Lion de magnéti te assei1 impol'tan te qui 
en fait presque des minernis de fe r. Un morceau de cette substance, 
analysé par M. Hoffmann , <ontenait 53 pour cent de fer sans acide 
titanique_* Des dépôts isolés d'argilites noires s'entrnmêlen t parfois 
aux couches siliceuses mai ne paraissent pas arnir une étendue 
i m po1·tante. 

Division supé- La division supérieure,au contraire, est formée, en majeul'e pa1·tie, 
rieure. 

d'al'gilites noires, tendres et charbonneuses, <]Ui sont q nelque fois 

Distribu tion 
des roches de 
la division in­
térieure. 

magnésiennes, et en certaius endroits t rès ferrugineuses, tandis 
<] u'ailleurs e ll es contiennent une si forte proportion de silice qu'elles 
r essemblen L de très près aux roch es ·de la division iuférieul'e. 

Les silex et les jaspe'~, se présentant :1 la base de la formation, 
affieurent pL'incipalement à sa li sière septentrionale où elles reposent 
sur les roches :tnciennes. Ils constituent toutes les terres basses 

* R apport de la Comm. de Géol., 1886. I ère Partie. AnalysP des minerais de fer. 
Analyse No. 10. 
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gisant au nord. de la chaîne Je collincis qui borJ e le ·côlé sud des 
vallées de la rivière de Poisson-Blanc et de la Kaministiquia 
inférieure, depuiR la montao·ne de l\foKay, à l'est, jusqu'à la monta­
gne du Lièvl'e et la montagne d'Argent, et qui se prolonge encore 
plus loin à l'ouest. Ces roches siliceuses pal'aisscn t constituer presque 
en cntiel' le prolongement du groupe pl'incipal, de Port-Arthur en 
gagnant Yers l 'est a.insi que le bord de la fo l'mation sui· la rive nord 
de la baie du Tonnerre, jusqu'à la rencontre du Mackenzie. C'est 
là qno se trouvent presque tons les filons argentifères du gl'oupc de 
Port-Arthur. 
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On rencontre des dépôts i. ·o lés de ces roches, sous forme de D épôts déta-

11. 1 t" · 'él ~ t 1 h · , l ches de la di­co mes ap a tes qu1 s · evcn su r es r oc es anciennes ,. que que vision infé-

distance en dehors de la li mite de la formation cl ' Animikie. Le:; rieure. 

collines Outpost, qui sont représentées sur la carte-croquis, forment 
un groupe de cette nat urc.t On a co nstaté qu'elles sont formées de 
grands amas de roches granitiques et schis teuses au sommet des-
quelles son t dépo. ées des couches de 20 à 30 pieds d'épaisseur 
composées des roches schisteuses de b division inférieure, et recou-
vertes elles-mêmes pai· les trapps basiques ordinaires de couleur 
sombre, disposés en pt'ismcs verticaux sur une épaisseur d 'environ 
100 pieds. I1a vue prise de l'autre côté montt'c nettem ent la forme 
de ces co l lin es, et en co mparant leut's curieux profils à ceu x d'autres 
collines qu'on aperçoit vers l'e:it, on r econnaît aiEémcnt qu'elles 
sont exactement de même nature. 

En se dil'igcant \c1·s le sud , c'est-à-dire transve l'salcment à l:i .Position et 

direction de la for mation on rencon trc les couches argileuses de h distribution 
· < ' · < des couches de-

di vision supérieur e sur les hauteurs et dans la chaîne de collines la, divi sion su-
, l 'h ll · perienre. mentionnée tout à eure, où e es se montrent dans les escarpe-

ments qui les terminent <l'orqinaire. On y voit qu'elles sont 
recouvertes par la nappe de trapp qui forme habituellement le 
sommet de ces collines et de cette chaîne, et qu'elles plongent très 
souvent et très franchement au sud, leur face exposée au nord 
formant des pentes escarpées Olil à pic. Ces couches paraissent 
remplir tout le pays qui est au sud de la chaîne, autant qu'on peut 
en juger par les rapports de personnes qui ont parcourn la contrée 
et pat· l'examen <le la coupe de cette formation qu'on peut étudier, 
sur la côte, depuis Pol't-.A.rthur jusqu'ù, la rivièl'e aux Pigeons. 

Les trapps prismatiques ne se préi;entent pas seulement au - appes de­

sommet des collines, on les r encontre encore à différentes hauteur s. rapp, 

Quelques-uns parmi les plus élevés ne sont peut-être que J e8 lam-
beaux détachés d'une nappe supérieurn, lambeaux qui ont été 

t C'est par erreur que les hachures représentant les roches anciennes sur la carte­
croquis recouvren t ces collines qui auraient dû. être laissées en blanc. 
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séparé::; leH uns des autres par dénudation, puis amenés à divers 
niveaux: pat· la ruptu1·e de la nappe; mais il parait indubitable 
qu'il a existé un bon nombre d'autres nappes analogues, à divers 
horizons de la formation, et l'on peut l'affirmer presque avec certitude 
que quelques-unes de ces roches sont de 11ature éruptive. Nous y 
reviendrons plus loin en décrivant 'les différentes parties de la 
région où nous les avons observées. En pré;;ence de ces faits, on 
est porté à croit-e que les nappes de trapps n'appartiennent par­
ticulièrement ni à l 'une ni à l'autrn des deux divisions de la for­
mation, bien qu'elles paraissent se présenter plus fréquemment 
daus la division supérieure. 

Comme je l'ai fait observer pl us haut, la formation e::;t presqne hori­
zontale et il est ~rès difficile de dil'esi cllcaune inclinaison générale 
quelconque. L es angles de plongement, r elevés au cours de l 'exa­
men des nouvell e.· régions argentifè 1·es, à l'ouest de Port--!\-rthur 
aussi bien qu'au sud de cet endroit, le long de la côte, vont générnle­
ment de 5° à 10°, mais les couches étant inclinées vers tous les points 
de l'hol'izon, et les angles modifiés à l'infini par les filon s, les dykes, 
les coulées de tmpp, etc., on ne sau t'ait dire d'une manièt'e certaine 
si la formation a un plongement général, et dans ce cas, vers quel 
point de l'horizon et sous quel angle elle plonge. On peut même 
se demander si, comme cela se présente très communément le long 
de la côte, les couches n e sont pas simplement pliées par une série 
de relèvements et de dépressions. Cette question ne saurait être 
.élucidée avant qu'on ait parfaitement exploi·é toute la région. Néan­
moins, l'ensemble des faits obscl'vés paraît autorii;er à croire que les 
couches s'inclinent d'une manière générnle, vers le sud et le sud est, 
sous des angles compris entre 5 et 8 degl'és. 

En admettant que l'inclinaison moyenne de la formation soit 
S.-S.-E. et de 5°, et en mesurant la largeur de son affleurement dans 
la direction du N.-N.-0., depuis l'île du Grand-Portage, où elle passe 
sous les roches de Keweenian, jusqu'au filon de vVoodside, région de 
la montagne d'Argent, où elle s'appuie sur les roches anciennes, 
cette largeur étant de 25 milles, on tt'ouve qu'elle a une épaisseur 
de plus de 12,000 pieds. 

Les minernis d'argent de cette partie de la région consistent en 
argent natif et en sulfure d'argent, ou a1·gentite, ordinairement asso­
ciés à de la blende, de la galène et des pyrites, dans une gangue de cal­
cite, de baryte, de quartz et de fiuorite, le tout sous forme de filons 
remplissant des fissures de la roche, et qui seront décrits plus bas. 

Tels sont les caractè1·os générnux des roches argentifères de la 
formation d'Animikie rencontrées dans la région du lac Supérieur. 
Si l'on examine on détail les différentes découvertes de gisements 
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argentifères ot les explorations qu'on a faites clans la région, on 
s'aperçoit quo les filons se rangent natul'ellement et au point de vue 
de la date de leur découverte, dans l'ordre suivant, que nous 
adoptel'ons pour les étudier : 

1. Le groupe de la côto. 
2. Le groupe do Port-Arthur. 
3. Lo groupe de la montagne du Lièvre. 
J . Lo groupe de la montagne d'Argent. 
5. L e groupe du lac du Poisson-B'ano. 

· LE GROUPE DE LA CÔTE. 

:nu 

Ce groupe comprend une série de filons situés sur la côte du lac Distribution. 

Supérieur, entre Port-Arthur et la rivière aux Pigeons, (cotte rivièee 
forme la frontière du Canada ot des Etats-Unis,) ainsi que sur les îles 
qui g isent à l'entrée de la uaie du Tonnerre. Presque tous ces filons lioches encais 

coupent une formation connue autrefois dans le pays sous lo nom do s1UltcK, 

M acfarlane B and, et qui est constitué~ pal' une zone de dykes t1·ap-
péennos associées à dos nappes basaltiques dont les intervalles sont 
remplis par dos couches do roches argileuses. A cette formation 
appartient Io cordon d'îles qui va do Silver Islet à la pointe de 
McKellar, et l'on croit que celle-ci n'est que le prolongement de la 
dyke de Silvor I slet. La mine ouverte on cc dernier endroit est la 
plus importante du groupe, et Io succès des opérations qu'on y a 
faites a causé uno sensation considérable dans la région et engagé 
les explorateurs à examinel' les nombreux filon s des environs, car 
on s'est imaginé que, le soul gîte rich e découvert à Silver Islet 
s'étant rencontré à l' endroit où le filon coupe la dyke, la présence de 
l'argent devait êtro attribuée à l'influence do cette dyke et que pal' 
conséquent tons le8 autres filons devaient être également riches dans 
les mêmes conditions. Le long de la côte, les roches oncaissantes 
sont des couches argileuses qui,en quelques endroits,contiennentune 
assez grande proportion de silice pour constituer de véritables grès 
siliceux, parfois eu lits minces, et qui, ailleurs, passent aux argilites 
magnésiennes. A ces roches sont associées de nom breusos nappes Nappes de 

de trapp, tantôt recouvrant les falaises, tantôt déposées à des horizons trapp. 

moins élevés dans la formation. Les dykes de trapp sont aussi très 
communes ; de fait, elles forment presque tous les caps et toutes les D yke · de 

pointes de la côte, et suivent ordinairement la même direct.ion N.E.- trapp. 

S.-0 ., c'est-à-dire qu'elles coupent le système de filons et de :fissures 
presque à angle droit. On trouvera plus loin d'autres détails sur ces 
roches. 

La, gangue des filons de ce groupe consiste presque exclusivement Composition 

on quartz, fluorite, calcite et baryte, et porte de l'argent natif et de des tilons. 
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l 'argent vi t l'eux associés avec do la blende et do la galène tl'ès 
abonda ntes, et parfo is un peu de cuivre snlfo ré. 

Sauf aux mines dos îl es de Jarvis ot de 111r Kellar (on exploitai t 
la bary te en ce del'l1io1· endroit) on ne fa isait do t ran tu x nnll e p:1rt 
sn1· ce groupe do fil ons :1 la fin de 1886 . 

.J.1.1ïne de S i tver I slet . 

Cette exploitation ayant été la pins p l'ofita blo q ui He ,;oit faite· 
clam; la r égion, nous allons en t re!' üans des détai ls assez circon::; tan­
ciés su1· son hi ·toil'e et sa nature. La mine a été ouverte sur nn fil on 
qui traverse un petit îlot rocheux, g isant clans fe lac à onvil'On nn 
mille au large du cap du Tonnerre. 

L e filon es t orienté S UI' N. 35° O., il plonge au S.-E. sou,; un ang le 
de 70° :1 80° et .son épaisseur moyenne o,;t de 8 :1 10 pied;<, mais en 
quelques ondl'oits cllo n 'avait pas moins de 20 à 30 pieds. A l'époque 
où j'ai visité les lieux, la mine était fe rmée depui s quolq ue temps et 
r emplie d'eau, on <iO rte que je n 'ai pu examine!' que les t ravaux 
exté rieurs. P om· le r este, jo dois m'en !'apporter aux cliver ,; r appor ts 
qui ont été publiés sut· ces opératiomi, sur to ut par MM. Thoma:-; 
Macfarlane, W. M. Coul' tis et F . A. J,owe, q ni tons y ont occupé'. 
une position offi cielle à diffél'ontos époques. E n com;ul tan t ces 
r appor ts et en m'aidan t de mes obsorvationti pel'sonnoll es et des 
r enseig nements que m'a donnés M. R ichard Trethowey, cliroctour 
de la mine, lequel a eu la sur intendance dos t!'avaux soute rrains 
dopuii> décembre 1871jusqu'à 1876, puis la eut'in tendancc génét"al e,. 
apl'ès cette date, jusqu'à. la suspension des opél'ations, j'ai pu réd igc l' 
l 'histol'iquo et la desc l'i p tion ci-dessous. 

La gangue du filon se compose do calcite, de quar tz et de dolomie, 
la couleur de la dernière r oche allan t du cr ème m1 r ose selon qu'elle· 
contient plus ou moins de magnésie. M. Cour tis di t qu'il a également 
t r ouvé du rhoclonite dans le miner ai expédié aux usines de 'Vyan­

Mineranx mé- <lotte. L es minér aux métallifères sont l 'argent natif, l 'argenti te, la 
tallifères. galène, la blonde, le cuivr e e t les pyri tes de fer avec la marcassite .. 

M. Macfarlane men tionne encor e la té traédri te, la domeykite, la 
nicoli te et le cobalt arséniaté, les deux dernier s ne son t probablement 
que des produits de l 'oxydation d'un minél'a,l part iculier appelé ht 
macfarlani te et r enferman t de l 'arsénic, du cobalt, lu nickel et de 
l 'argent. Deux minérnux nouveaux ont, paraît-il, été découverts 
dans ce minerai , par le docteur Hurtz, qui leur a donné les noms de­
huntelite et d'anirnikite. Suivant M. Lowe, les t r ois derniers minéraux: 
"sont à l'heure qu'il est (octobre 1881) ceux qui donnent la plus 
grande quantité d'argent dans la mine" (E ). Outre ces divers 
substances, M. Courtis a encore obser vé, dans le minerai expédié aux: 
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usines de ·wyandotte, de l'annabergite, de l'argent antimonié et du 
cérargyrite, celui-ci "dans les endroits où la roche était décom-
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posée" (A). Le graphite s'y trouve aussi en assez grande abondance Graphite. 

et sa présence paraît être liée en quelque sorte à celle de l'argent. 
Pour m'assurer si cette relation avait été réellement constatée, je 
demandai à M. Trethewey quelles observations il avait faites à ce 
sujet. Il me répondit que, bien qu'il n'eut jamais rencontré l'argent 
sans le graphite, il avait quelque fois trouvé le graphite sans l'argent. 
"L'argent natif est ordinairement disséminé dans le minerai sous la Argent natif. 

forme de dendrites plus ou moins distinctes, les ramifications du 
métal servant de noyaux autour desquels se déposent la niccoli te et 
les sulfures." (A). Dans un échantillon de minerai que j'ai recueilli 
moi-même, on aperçoit des morceaux de trapp et de graphite ren-
fermés dans un spath rose, tandis que des dentrites d'argent se 
détachent du graphite. "Des particules d'argent ont aussi été 
découvertes dans quelques-unes des petites veines tranversales qui 
coupent les couches entre les deux filons" (C) . Le filon, en effet, 
se divise en deux parties, en traversant l'îlot dans la direction du 
sud, mais, au dire de M. Lowe, les deux branches se réunissent de 
nouveau en profondeur au niveau du quatrième étage, après quoi, le 
filon reste simple fant en largeur qu'en profondeur avec une puissance 
moyenne de 8 pieds. "La partie sud (ouest) de la dernière branche 
renfermait le minerai le plus riche, la branche orientale étant plus 
pauvre, et tout le filon du côté nord pre que stérile et composé 
d'une énorme masse de spath calcaire accompagné de quartz et de 
quelques cristaux cubiques de galène, dans lesquels on n'a trouvé 
qu'une très faible quantité d'argent" (0). M. Hoffman a récemment 
examiné quelques-uns des gros cristaux de galène que m'a donnés M. 
Trethewey et c.i.ui proviennent d'une cavité rencontrée dans l'étage qui 
est à la profondeur de 560 pieds; il n'y a trouve que de faibles traces 
d'argent. "La blende, la galène et les pyrites sont généralement 
pauvres en argent., elles en portent rarement plus de 2 onces par 
tonne, dans les endroit.s où le filon paraît stérile; mais dans le 
voisinage des dépôts de minerai d'argent de bonne qualité, elles 
se sont chaI"gées de particules d'argent natif, tant sous l'effet d'une 
action chimique que par des procédé;i mécaniques" (E). "Les 
proportions relatives de matièI"es calcaires et de matières siliceuses 
varient d'une partie à l'autre du filon, et par places, les veines 
de quartz sont aso;ez importantei:; pour donne!" au mineI"ai un 
caractère hautement siliceux." (C). Une pal'ticularité curieu.;e de Gaz et eaumi­

ce filon, c'est qu'on y a rencontré, sm· plusieurs points, des quantitéô nérale. 

considérables de gaz combustible. M. Lowe dit que ce gaz est 
accompagné par une eau contenant du chlorul'e de calcium en disso-

3 
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luiion. Il ajoute: "Deux gallons de cette eau ont donné, en gros, 
près d'une chopine d'un sel deliquescent, (chlorure de calcium), à 
saveur très salée." (D), et plus loin "le gaz et l'eau . minérale se 
trouvent principalement dans de gl'andes cavités du filon, et y sont 
condensés sous une pression considérable, ...... il (le gaz) se ren-
contre surtout clans les parties les plus profondes des fouilles ........ . 
Au-dessus du 8e étage, toute l'eau qui s'infiltre clans la mine est 
aussi pure quo l'eau du lac, tandis q u'au-clessous de cet étage, et 
clans nn ce l'tain rayon, les eaux ont des propriétés minél'ales très 
prononcées...... le gaz est inégalement réparti dans les fouilles 
inférieures, il remplit des fissures on des cavités indépendantes les 
unes des autres ...... l 'eau a causé bien des ennuis aux mineurs; en 
touchant la peau, elle v produit presque une plaie " ...... le gaz 
"avait aussi été i"encontré précédemment aux 3e et 6e étages " (D.) 
M. Macfarlane mentionne aussi la présence de ce gaz clans une 
cavité du 8e étage. 

E. G. C. Hoffmann, chimiste de la Uommission, a analysé un échan­
tillon de cette eau, recueilli par M. Richard Tretbewey, à la demande 
du docteur Selwyn, durant l'été de 1882*. Après avoir donné les 
détails de l 'analyse il ajoute: " Total des matièL"es so lides dissoutes, 
recueillies imr évaporation à 180° C, 35·9566 " (pour 1,000 parties 
en poids.) " Les acides et les bases ci-dessus sont très probablement 
combinès clans l'eau comme suit (les carbonates étant regardés 
comme mono-ca!'bonates et tous les sels comme anhydres) 

Chlorure de Potassium.... ........... . . .. . .......... . . 0.4582 
" Sodium .. ......................... . ....... 16.8098 
'· Calcium ............ - ................... 17.0867 
" Magnésium ..... . .. ... ................ H 1.29:i'7 

Sulfate de chaux....... . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 0.0672 
Carbonate de chaux.................... ........ ...... 0.2936 
Silice ........... .. ... ....... . ........ . .. ... .... ... ..... .. . 0.0540 

La roche de l'ilot que coupe le filon est une diorite chloL"itique 
formant visiblement une dyket. Elle diffère légèrement des roches 

"Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du Canada. Rapport Annuel, 
1885, Sec. M. p. 17. 

t Le professeur Roland D. Irving décrit ces roches comme suit : 
"Entre le Cap du Tonnerre et Sil ver I slet, on trouve un grand nombre de dykes 

coupant les ardoises. On n'a examiné la roche que d'une S'eule de ces dykes. Elle paraît 
être la même, généralement parlant, que la roche des nombreuses dykes de la côte 
S.-0. de la baie du Tonnerre, déjà. décrite. Voici quelle est la roche de la dyke de 
Silver I slet. C'est une roche presque noire, à grains assez fins, composée de deux 
minéraux, l'un noir verdâtre, l 'autre blanc. Celui-ci est, naturellement, un feldspath. 
Daprès Macfarlane, son poids spécifique est de 2. 7, et elle renferme 53.34 pour cent 
de silice. Elle contient 5. 02 pour cent d'eau, ce qui indique qu'elle est notablement 
altérée ; ceci du reste, ressort de l'examen microscopique fait sur une section mince. 
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Figs. 2 & 3 are reproductions of drawings accompanying a paper on Silver I.let, l,oy Mr. THOMAS MACl'ARLANR,- in the Trans. American Institute of Mining Engineers for I879•80. The 
Longitudinal Section is from tracings supplied by Mr. C. A. TROWBRIDGE. 
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• des a,utres dykes du voisinage, qui r enferment, entre autres minéraux, 
.du corsyte et de l'anorthite porphyroïde ...... des ardoises grises 
r emplissent l'espace compris entre tous les filons" (0). Le filon a été 
.mis à nu, sur diffél'0nts points, aux endroits où il coupe les couches 
sédimentairos, mais là, il se divise en de nombreuses veines quart­
zeuses minces et n'a pas la largeur importante qu'il montre àSilver 
I slet, et aucun des r iches minerais d'argent de cette localité n 'a 
.été découvert soit sur la terre ferme, soit sur l'île Brûlée" (0). Cette 
clyke de diorite plonge au S.-E. sous un angle qui varie de 60° à 75°, 
.et elle es t interceptée par le filon sur un espace de 80 p ieds dans le 
sens de sa longueur. "Les travaux faits en dehors de la clyke n 'ont 
jamais été très rémunérateurs; bien plus, de grandes étençlues du 
filon, aux endroits où il est encaissé par la diol'ite, ne renfermaient 
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raa de minerai" (0). L es sondages profonds, pratiqués à l 'est et à D y_kes impré­

l'oue~t du premicl' étage, ont démontré que la dyke est saturée de ~i~:. de gra­

graphite; ce minéral se montre en outre clans les affleurements des 
1les Pyrit ic et Ship, situées r espectivement à un et cinq milles de la 
mine. Su · vingt-cinq dykes coupées par le filon, une seule, celle de 
.Silver Islet est fo1·tement imprégnée de graphite et de pyrite (D). 
" L'inùuence de la r oche encaissante sui· ce filon est très visibl e 
clans les galc1·ios de la partie N. du 6e étage, et aussi au N. et au 
.S. du 9e étage. A l'un et l 'autre de ces deux niveaux, en pénétrant 
clans les sch:stes (ardoises ?) le filon s'amincissait graduellemént 
jusqu'à n'êfr, -,lus 1 eprésenté que par de minces cordons, mais il 
r epr enait son i •. po 'tance en entrant dans deux autresdykessituéesau 
:N ... ... et dans losquelhs il était hautement minéralisé ... Une galerie 
.ouverte dans la direc.ti, • du sud, r encontra une petite dyke de 
.quelques pieds <le la-.:·p;eu1 ". (D). Au sujet de la r elation qu'on a In.fluence des 

· t t 1 é Ù · · d' t t ll d · vemes plates cru ex1s er en re a ~1· sen 3 u mmera1 al'gen e ce e es vernes sur le filon. 

-plates qui traver pmt le t . e distance en distance, M. Trethewey 
m'assure que ces veines il'fodiq uent pas nécessairement un gîte riche, 
.comme on l'a souvent prétendu ; cette relation paraît exister , en 
.effet , à la partie supét'ieure, hi plus riche de la mine,-au moins 

Au microscope, on constate que les éléme·lts dominants sont le plagioclase en cristaux 
lamP.llaires et quelques orthoclases. Ces feld• aths ont perdu beaucoup de leur 
limpidité par l 'altération et sont soment p~•létréz par du quartz de seconde forma­
t ion. En plusieurs endroits, les plus gro> cristaux de feldspath sont séparés par une masse 

.de cristaux de même substance, beaucoup plus petits, très écrasés et toujour& très 
altérés. L'augite est en grande partie altérée ; elle passe communément à l'ocre et à 
l'ouraliie, et alors elle est accompagnée d 'un peu de magnétite. Un fer titané assez 

_.'1.bondant et ordinairement passé au minéral gris résultai.t de sa décomposition, com­
plète, avec un peu d 'apatite la re semblance de cette roche avec le gabro-orthoclase à 
plus petites parties de la formation de K eweenawan. " V oil llfonog1·aphs of the United 
,Suites Geological Survey, Vol, V. 1'he Copper-B em·img Rocks of Lake Superior par 
Roland D. Irving, p, 378, 

3~ 
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dans une certaine mesure, mais dans les étages inférieurs, les mêmes 
veines se sont rencontrées aux endroits les plus pauvres, et l'on 
n'a pas tl'Ouvé d'argent dans leur voisinage. Généralement, ponrtant, 
quant on remarquait à la surface de ces veines des paquets d'al'gen­
tite, on pouvait être presque sûr que la roche remplissant l'espace 
compris entrn elle et la suivante était riche, même dans le cas où 
l'argent nr. se trouv:üt pas immédiatement à sa partie supérieure. 

Histoire de la mine.-Le filon de Sil ver Islet a été découvert, durant 
l'été de 1868, au cours de l'exploration des terrains de la Compagnie 
Minière de JYiontréal, exploration faite sous la direction de M. F . 
Macfarlane. En s'er. retournant, à l'automne, après avoir examiné 
aussi quelques propriétés autres que celles de la compagnie pour le 
compte de laquelle ils travaillaient, les explorateurs emportèrent des 
échantillons, évalués à $1,200 et p'.rovenant de l'affleurement du filon 
de Silver Islet. Pendant l'été de 1869, M. Macfarlane poursuivit 
l'exploration et le relevé du claim de Wcod, dont l'îlot fait partie, et 
malgré le mauvais temps qui lui causa beaucoup d'embarras, il put 
expédier à Montréal, 9,455 livres de minerai, représentant une valeur 
de $6,751.67. Au mois d'a< ût de la même année, le pa1·ti dirigé par 
M. Macfadane, commença à creuser un puits de mine sur la branche 
orientale du filon de l'îlot, dans le dessein d'atteindre la branche 
occidentale, qui était reconnue pour ht plus riche, par une galerie de 
traverse, et à l'automne ou laissa sur les lieux une équipe de douze 
hommes, avec un cheval, pour poursuivre ce travail durant l'hiver 
de 1869-70. Ils avaient ordre de pl'Ofite1· de la formation de la glace 
autour de l'îlot pour continuer d'extraire le minerai de l'affleurement 
du filon occièental ou filon principal, cet affleurement se trouvant au­
dessous du niveau du lac, le long du rivage. L'hiver fut favorable 
aux opérations, la glace s'étant formée tranqtüllement, et s'étant 
maintenue pendant deux mois. On put donc travailler aisément, et 
au printemps. on avait extrait, en minant sous l'eau, et en reti1·ant 
les quartiern de roche avec des pinces, etc., 17,669 lbs de minerai 
valant $18,291.39. Ce minerai fut expédié à Montréal au printemps 
de 1870. Cependant on avait dft suspendre le percement cl u puits. 
qui avait été envahi par l'eau. "Le fait que dix hommes avaient 
pu extraire pour $16,000 de mine1·ai, et cela clans quatorze jours de 
travail, ne fut pas enco1·e suffisant pour décider la Compagnie 
Minière de Montréal à commencer l'exploitation du filon de Silver 
Islet." (C.) 

Après quelque négociations, toutes les prnpriétés de cette compa­
gnie passèrent aux mains de certains capitalistes de New-York et 
de Détcoit, au mois de septembre 1870, et le 31 août suivant, le 
capitaine Frue arriva sur les lieux, et ouvrit les travaux avec envi-
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ron 30 hommes et deux chevaux; on avait apporté tout ce qu'il fallait 
en fait de pI'ovisions, etc. "En dépit du mauvais temps, on cons­
truisit des bri es-lames très étendus, une pal'tie du filon fut entoul'ée 
d'un caisson étanche qui fut ensuite épuisé, puis les travaux poussés 
avec vigueu l', et avant la clôture de la navigation, 77 to nnes de mi­
nerai avaient déjà été expédiées. Le temps employé à l 'extraction 
du minerai avait été d'envil'on qnatl'e semaines... ... Les opérations 
ci-dessus et l'achat des provis ions pour l'hive 1· suivant avaient coClté 
envÏl'on $80,000 JI (C) La valeur totale du minerai expédié cette 
année-là était de $92,153.23. L'hiver do 1870-71 fut employé par M. 
Frue et ses hommes à entoul'er le filon de l'îlot d'une jetée, afin d'y 
établi1· une mine permanente. Les tempêtes de l'hiver ot les glaces 
leut· créèrent des difficultés énormes; il était extrêmement diffici le 
de cale!' les eaissons, puis de les faire tenir en place; et bien souvent 
un coup do vent les enlevait et c'était à recommencer. 

" Au 1er mai 1871, on avait fait, dans la partie t·iche du filon 
enveloppée par le caisson, une tranchée de 65 pieds de longen1· sur 
32 pieds de pl'ofondetu, et d'une largeur moyenne de 8 pieds. Quand 
arriva la clô ture de la navigation, au . mois de novembl'e, cotte 
fouille avait atteint une profondeur de 90 pieds et donné, depuis 
novembre 1870, 485 tonnes de minerai JI (O.) La mine avait donc 
produit en un an, de novembre 1870 à novembre 1871, uno quantité 
de minol'ai d'argent représentant une Yaleur de $642,932.01, sans 
parler d'un lot de cinq tonnes, évalué à $5,200, qui fut perdu au 
cours d'un voyage du steamer Coburn, qui le transpoi·tait. 
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Les opératiorns furent poursui vies avec pl ns ou moins de succès Suite de l'his­

.après la clôture de la navigation. L e filon était sujet à des variations to~re de la 
mine. 

subites, t.ant sous le rapport de la richesse que sous celui de la 
puissance. Dans l'automne de 1871, on arriva à cet"taius endroits où 
sa largout· n'était plus que de 6 pouces, ot là il contenait à peine une 
faibl e quantité de minerai riche. A mesure qu'on avança, pendant 
l 'hivel', il s'élargit de nouveau et donna un rendement considéra-
ble. Les rapports de M. Frue mentionnent un grand nom brode ces 
variationti. Il dit que, durant l'été de 1872, " le filon se trouva tout 
.à conp bouleversé et complètement mêlé à des masses de diorite et 
de plombagine et qu'à l'automne, la mine offrait une perspective 
fort peu encourageante. " Voici ce qu'il en dit encore: "Durant 
l'hiver qui suivit, le tilon changea totalement d'aspect et produisit, à 
venir jusqu'au 1er mai 1873, 250 tonnes do miuerai riche, valant 
-envion $1,500 la tonne. Durant le mois de mai et le commence­
ment de l'été, il se perdit presque complètement et se trouva 
représenté seulement par des veines latérales et transversales. Un 
peu plus tard cependant, cet état de choses s'améliora d'une manière 
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sensible, puis la perspective s'assombrit encore pendant quelque­
temps, et quand aniva la clôture de la navigation (1873) la mine 
était loin d'être prospère comme je l 'avais souvent vue, bien qu'on 
eut alors mii; au jour, au moyen d'une galerie de 40 pieds de longeur, 
ouverte au sud, un gîte qui donnait de bonnes espérances" (C). 

Au cours de l'hiver do 1873-74, les gros temps endommagèrent 
notablement la jetée protectrice de l'îlot, de fait il fallut dépenser 
$11,000 en réparations, sans parler des dommages causés au brise­
lames principal, dont le sommet fut emporté, et de quelques autres· 
dégâts. Les variations de la puissance du filon se prolongèrent 
jusqu'à la fin de 1876. Le Se et le 9e étages, qu'on venait d'omTir, 
ne donnèrent qu'un rendement insignifiant, bien qu'on n'éprouvât 
aucune difficulté à suivre le filon et à le débiter. Des travaux de 
sondage considérables ne découvrirent aucun gîte important. La 
conséquence de tout cela fut de jeter un grand malaise dans les 
affaires financières de la compagnie, et les travaux restèrent lH'esque· 
entièrement arrêtés pendant l'été de 1877. Ils furent repris au mois 
d'août de cette année, et au mois de décembre on avait extrait 23,580 
onces d'argent en exploitant, par gradins, les étages supérieurs de la 
mine. On Rongeait même à enlever tout le terrain riche qui va de 
la mine au lac et à fermer l'ouverture au moyen d'un mur en arc 
de cercle, mais heureusement, durant l'été de 1878 "on rencontra 
un amas de minerai riche au-dessous du 4e étage, au sud du puits, 
et ce gîte donna, dans l 'espace de quelques mois, 761,632 onces 
d'argent, ce qui était amplement suffisant pour faire disparaître 
tous los embarras financiers et assurer une réserve de $300,000." 

M. Lowe parle comme suit de la période de l'exploitation que nous 
venons de rappeler. En parlant du premier bonanza, il dit : " Il 
s'étendait sur une distance de 100 pieds le long de l'éponte dt1 filon 
principal et presque aussi loin suivant l 'éponte du filon oriental. 
Sa largeur variait de 6 pouces à plus de 2 pieds, et il se terminait 
au-dessous du 6e étage. L'argent n'aftleurait pas dans le filon orien­
tal, on l'y découvrit en creusant une galerie trnnsversale dans la 
masse de diorite qui sépare les deux branches à l'étage supérieur. 
Ce gîte se prolongeait, en montant dans les couches, jusqu'à 40 
pieds au-desAus du niveau de l'aftleurement. Dès 1874 il se 
trouva complètement épuisé, après avoir donné un rendement 
do plus de $2,000,000. Sa forme était celle d'une poire irré­
gulière, et clans toute son étendue, il était accompagné, le long· 
des épontes, par une bande de matières fortement imprégnées 
de graphite. La masse de l'argent trouvé clans ce bonanzœ 
était on dendrites et le métal était plus ou moins mélangé de 
macfarlanite, riche minerai contenant 78 pour cent d'argent avec un 
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peu d'arsénic, de cobalt et de nickel. Par sa structure, il ressemble 
à la niccolite ... De 1874 à 1878 on ne fit guère que des explol'ations, Période de 

et la mine ne produisit qu'une faible quantité d'argent " (D). revers. 

Pendant cette période on ouvrit un puits incliné à la hauteur du 
9e étage: ce puits avait la même inclinaison que le filon et le 
renco11trait obliquement. "Avant de commencer ce puits, on fit 
un grand nombre de sondages, sur divers· points de la mine... des· 
trous profonds furent creusés au N. et au S. à la hauteur du 1er 
étage. En faisant un de ces sondages on rencontra de l'argent, 
mais malheureusement le dépôt n'avait que peu d'importance. Dans 
cet étage, on fit 400 sondages, tant à l'est qu'à l'ouest, dans le but de 
trouver des fllons parallèles à cet ui qu'on avait exploité jusque là ; 
on en découvrit un seul et peu puissant, à 40 pieds dn côté ouest" 
(D), mais, plus tard, on constata en creusant des galeries transver-
sales, qu'il ne contenait pas d'argent. "Au 3e étage, on fit une 
nouvelle sé1·ie de sondages, dont l 'un, (on s'en assura par la suite), 
passait à quelques pouces seulement du second bonanza ... La décou-
verte du petit dépôt de minerai, rencontré clans l'un des sondages du 
1er étage, fut suivie de celle d'une veine importante de pyrites 
argentifères. La tonne de minerai donnant 2,000 onces de pyrites 
et 800 ouces de plomb ainsi qu'un peu d'al'gent natif. Cette 
veine fut rencontrée pl'ès çle la jonction des deux filons, sut· l'éponte, 
dans une galerie transversale et descendait jusqu'at1 2e éttige ... 
L'auteur de ce rappol't a appris, ciepuis, qu'on avait découvert un 
autre petit amas de minerai au sud de ce point et au même étage 
(D). Il ajoute au sujet du second bonanza que nous avons mentionné. 
En creusant au 3e é"tage, une gale1·ie courant au sud, on tomba, au Second 

:in.ois d 'août 1878, sur des matièl'\JS fortement imprégnées de graphite bonanza. 

et formant l'éponte, puis, presque aussitôt, on a l'riva au second 
bonanza. Ce dépôt argentifè l'c avait une largeur remarquable, 
(5 pieds transversalement au filon) et contenait deux minerais 
d'argent jusque là inconnus, l'anùnUcite et la huntilite. Sa forme 
était celle d'un cône renve1·sé dont la base avait 50 pieds de diamètre 
au niveau du 3e étage et dont le sommet atteignait jusqu'au 5e étage. 
Sa structure était extrêmement curieuse, et un puits, creusé en son 
milieu, passait littéralement dans une masse d 'argent natif, le métal 
se montrant sur les quatre faces du puits. Dans la taille de la galerie, 
il s'élevait en grandes masses dend1 itiques, en forme de C!'ochets et 
de pointes ou de petites veines noueuses et tordues, suivies de 
dendrites intercalées avec des bandes d'animikite et de huntilite. 
Le dépôt fut rencontré près de la jonction des deux filons, et dans toute 
son étendue, le bonanza. était fortement imprégné de graphite ; 
l'éponte du filon portait en outre un bourrelet de graphite de t rois 

.. 
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pouces d'épaisseur. _Les épontes étaient aussi unies et })Olies qu'une 
g lace et striées horizontalement ... Le filon avait plus de 10 pieds de 
largeur et tout le dépôt, y compris la roche argentifère, a donné 
environ 800,000 onces d'argent. Un fait intéressant, observé ici, 
c'est la manière dont les dendrites étaient disséminées dans toute la 
largeur du filon. Non moins remarquables étaient encore les portions 
'où l'argent s'était concentré et la façon dont il avait imprégné toute 
une sé rie de veines plates qui, bien que pènétrant dans le filon, ne. 
l'interrompaient pas et ne le divisaient pas. Ce dépôt fit disparaître 
les embarras financiers de l 'entreprise et laissa un surplus de 
$300,000, qui fut cependant englouti, avec six versements de fonds 
füitl:! par les actionnaires, dans les trav::i,ux suivants: creusement 
d'un nouveau puits partant de la surface et descendant à 500 pieds 
au-dessous du 9e étage, et de cinq galeries, partant de ce puits et 
courant, les unes au nord les aut1·e::; au sud; achat d'appareils d'épui­
sement, développement de la partie supérieure de la mine et enfin, 
deux années d'exploitation à l'île Brnlée et sur la terre ferme" (D). 

Rendement de M. Macfarlane, continue ainsi sa description: "Je n'ai pas pu éta­
la mine. 

blir-, année par année, après 1875, le r endement de la mine, mais 
d'après les renseignements que m'a fournis M. C. A. Trowbridge, 
secrétail"e de la Compagnie de Silver Islet, il appert qu'il en a été 
extrait, depuis le commencement des opérations, septembre 1870, 
jusqu'à la clôture de la navigation en 1878, 2,174,499! onces d'argent 
affiné représentant une somme de $2,921,727.24. Si, à ce chiffre, on 
ajoute ln. valeur de l'argent extrait par la Compagnie Minière de 
Montréal, immédiatement aprè~ la découverte du g isement, le ren­
dement total de la mine s'é lève à $2,948,019.81" (C). Il ajoute 
qu'il a appris depuis de M. Trowbridg:i que le chiffre exact du ren­
dement (à la tin de 1879) a été de $3,059,557.49, et dit encore que 
" lorsqu'il visita la mine, en juillet 1877, le filon paraissait être bien 
défini, à la hauteur du 9e étage, mais qu'on n'y voyait pas trace de 
min~ rai. Le dépôt avait, pantît-il, los mêmes caractères dans le 
puits incliné qui descendait à 100 pieds an-dessous de cet étage, 
c'est-à-dire à 640 pieds de la surface. Ce puits était a lors rempli 
d'eau. De là on avait, par un &ondage, exploré le filon à 296 pieds 
plus bas, et l 'on y avait de nouveau rencontré du minerai d'argent. 
Même en supposant que le dépôt ainsi découvert indique l'existence 
d'un autre bonanza, il n 'en est pas moins vrai que du 6e étage au 
fond des fouilles, c'est-à-dire sur une profondeur de 300 pieds, les 
travaux n'ont pas été rénumérateurs, et cela bien que la roche encais­
sante füt une diorite, ci rconstance qui au début de l'exploitation. 
était censée indiquer un filon riche." 
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Ce qui précède est l'historique de l 'exploitation de cette mine 
jusqu'à la fin de 1879, tel qu'il est exposé dans les rapports de M. 
Macfarlane et de quelques autres personnes. Un mémoire de M. 
Lowe, où j'ai puisé les renseignements qui suivent, le continue jus­
qu'à décembre 1882. 

"Au 9e étage, on rencontra une petite veine d'argent accom­
pagnée de graphite... De 1878 jusqu'aujourd'hui (décembre 1882) 
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la mine a passé par une deuxième période de revers, bien que, durant J?euxième pé· 

d t · dé t d At t'"è r1ode de re· -cet espace e cmps, on y ait couver es g 1 es argen 11• l'es sur vers. 

pltrnieurs points au-dessous du 9e étage. Parmi ceux-ci, le pl us im­
portant est ce lui qu'on a rencontré au l3e étage, du côté sud. L'ar­
gent y était encore associé avec des matières imprégnées de graphite, 
mais à la façon dont il s'y trouv-ait disposé en masses irrégulières et 
isolées les unes des autres, on pouvait conclure que le gîte n'était 
pas tl'ès considérable. On en a tiré pour $30,000 d'argent environ ... 
Du gaz et de l'eau y ont été rencontrés en g rande abondance. Le 
nouveau puits incliné descend à près de 1,200 pieds au-dessous de la 
surface, et tout au fond, le filon, qui est hautement minéralisé, a une 
iargeur de 9 pieds" (D). 

M. R. Trnthewey dit qu'on a atteint une profondem de 1,230 
pieds avant de suspendre les travaux, et il assul'e qu'à 80 pieds au 
nord du puits, et au dernier étage, on a rencontré une veine de 
minerai riche. C'est lui aussi qui m'a appris que le rendement total Rendemenb 

-de la mine, depuis le Commencement des travaux jusqu'à lem· Sfü!· ~f~!.de la 
}Jension en 1884, s'est élevé à $3,250,000. 

Quelques travaux d'exploration ont été faits, en d'autres points Travaux faits 

·du filon qu'on a pu suivre sur la terre ferme J·usqu'à environ un sur le filon, en ' ' ' · terre ferme. 
mille du rivage, ce qui porte sa longueur totale connue, y compris 
la partie qui est sur l'îlot, à environ 9,000 pieds. Sur ce parcours, 
il coupe un grand nombre do dykes do trapp, mais ne paraît pas 
devenir plus riche aux points de rencontre. T1·ois puits d'explo-
ration ont été creusés sur différents points de la section qui so trouve 
sur la terre ferme, leur profondeur respective est de 40, 100 et 60 
pieds, et un gl'and nombre de tranchées ont été ouvertes à la surface. 
Mais ces travaux n 'ont amené aucune découverte importante. 
Cependant, le capitaine R. Trethewey m'a assuré qu'on avait trouvé 
de la galène contenant 19 onces d'argent par tonne, au puits de 
Morgan Junction (c'est le puits le plus éloigné de la côte) et qu'on 
n'a rencontré la plombagine nulle '.Part. A Morgan Junction, où le 
puits est creusé à l 'inter section du filon et d'une dyke de trapp, j'ai 
remarqué, dans les déblais, une grande quantité de pyrites de fer et 
un peu de pyrites de cuivre, dans une gangue composée d'argilite 
et de chlorite faisant l 'office de ciment. Les div-erses dykes cou-
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pées par le filon, ur la terre ferme, sont d'un aspect différent de­
celles qu'il trave rse sm· l'îlot; elles sont formées, en effet, de trapp · 
compact et de couleur sombre, tandis qtte les autres sont composées 
de roches beaucoup plus grossières et c0ntienne11t une grande quan­
tité de pyrites de fer. Outre les puits mentionnés ci-dessus, on en a 
creusé un quatrième sur l 'île Brûlée, à la rencontre du filon et d'une · 
dykc. Toutes ces dykes sont traversées par le filon et sont par con-
séquent plus anciennes que lui. M. Lowe nous apprend qu'on a 
aussi fait de nombreux sondages sur l'île Shangoinah et sur l'île 
Brûlée. 

Frajset p~ofits M. Courtis résumait comme suit, en février 1877, l'histoire de cette 
de 1 explmta- . U . 1 d $. 3 000 d 1 . d' 'd d tion. nune: n cap tta o 7 , onna, aprem1èeeannée, un iv1 en e· 

de $160,000, sans parlee du prix d'achat, environ $200,000, payé à , 
la Compagnie minière de Jviontréal et des frais considérables d'achat 
et d'installation du matéeiel d'exploitation. Le rapport de cette· 
année (1877) nous apprend que le montant total des dividendes a 
été de $622,666.66, et que le rendement total s'est élevé à la somme 
de $2,237,479.84. I1a différence de ces deux sommes a été absorbée 
par des frais de toute sorte; établissement d'un village sur un rivage 
rocheux et stét'il e, protection (contre les grande tempêtes du lac 
Supérieur,) d'un îlot de roc dont la surface aurait tenu dans un carré­
de 80 pieds de côté, achat de remorqueurs, de machines à vapeur, 
de pompes, et érection <l 'une usine pouvant emichir 75 tonnes de· 
minerai par jour (B). 

M. Lowe as.,;ure qu'il a fallu dépenser plus de $1,200,000 rien que 
pour protéger l 'îlot, que le volume d'eau à pomper de la mine était 
de 170 *galons par minute (cetic eau y pénétrait p1'Ïncipalement 

Sondages. au-dessous du 9e étage) et qu'en outre les différents sondages pra­
tiqués dans toutes les parties cl~ la mine représentent une longueur 
totale de 5,000 pieds. 

Statistiques. Les statistique ci-dessous donnent le rendement de la mine, année 
pal' année. Elles sont tirées du rapport déjà cité de M:. Macfal'lane 
et des autres sources mentionnées. 

Poicls cle 
l 'argent 
extrait. 

lbs. 
Exploitation faite par la Oie Minière de Montréal... 27,073g 

" les nouveaux propriétaires, 1870 155,543 
1871 

{Newark) .................. . . .. .. , ...... . . . 183,453 
Exploitation faite par les nouveaux propriétaires,1871 

{Wyandotte) . .. .. .. . ......................... 778,4G8i 
Perdu par le steamer Cobti1'n. . ..• , ....•.... , . . . . 10,000 

Valeur par 
tonne. 

$ c. 
1,646.50 
1,175.80 

1,507.64 

1,296.48 
1,040.00 

Valeur 
totale. 

$ c. 
23,115.35 
92,153.23 

138,291.88 

504,640.13 
5,200.00 

1,154,537~ 81,322.44 763,400.59 

* M. Richard Trethewey dit 155 gallons par minute. 
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Campagne de 1872 .... . .. .. . ......... .. .. . .. . .. . . 310,744,02 ounce 
1873 . . .. . . .. . . . . . . . . .. . .. . . 289, 7G3, 77 
1874.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250,021, 75 
1875 . .. . ...... ...... ............... 145,902,50 

!l9G,432,04 " = Sl ,195,718,fa 
Bocardé à la mine, décembre 1875 à nbvembre 1876 

(minerai enrichi ) ....... . . . : ....... .. .. .. . . ... 136,529.00 onces . ... . 163,835.00 
2 ,620.0(} 

865,958.00 
Exploitation par gmdins, haut de la mine, 1877 . . . . 23,850.00 " 
Extrait du second bonanza , 1878.. . ... . .. . 721,632.00 " 
Extrait du gîte trouvé à la profondeur de !lGO pieds, 

vers 1882 (mentionné clans le mémoire de M . 
L owe) .......... .. . . . . .... .. ......... . .. .............. . 

'l'otal des montants mentionnés clans les divers rap­
ports cide8sus .. . .. .. . .. . .. .. . .. .. .. .. . .. ... 

:Montant dont ces rapports ne rendent pas compte .. 

Valeur totale de l 'argent produit depuis le com­
mencement des opérations jusqu 'à leur suspen-
sion. d 'après M. Richard 'l'rethewey . ......... . 

30,000.00 

. . . . . 'IB,047,532.04 
202,467.93 

. .... $3,250,000.00 

La différence de $202,467.96 notée ci-dessus ne résulte pas néces­
sairement d'un désaccord véritab le entre les diverses autorités, elle· 
représente probabl ement une ce rtaine quantité de roche bocardée 
à la mine, dont on n 'avait pas tenu compte aux beaux jours de l'cx-­
ploitation, et qu'on a enregistré plus tard, quand après avoir épuiE>fr: 
le minerai ri che, on eut établi des appareils de bocardage. 

Les derniers chiffres authentiques, publiés au sujet de la mine, se· 
t rouvent dans le rapport officiel de M. Richard Trethewey, daté du 
20 janvier 1884-, et adressé au président de la compagnie. " Les. 
travaux faits a la mine durant l'année dernière, dit M. Trethewey, 
ont consisté dans le percement du puits qui descend à 1,160 pieds 
au-dessous de la surface, l'ouverture de galeries au nord et au sud de 
ce puits, le percement de deux puits intérieurs à partir de l'étage 
situé à 1,160 pieds, et l'exploitation par gradins montants sur certains 
points du haut de la mine, où le gîte paraissait riche. .. ... Ces 
gal:ries (au niveau de 1, 160 pieds) ont été prolongées sur une longueur 
de 227 pieds an sud et de 81 pieds au nord. I..1e filou , quoique bien 
défini et portant une certaine quantité de minerai, n 'a pas produit la 
quantité d'argent qu 'on en attendait. Un gîte fut rencontré pendant 
l'été, près de l'extrémité septcn trionale de la galerie nord, mais il 
était peu étendu. Dans cet endroit, Je dépôt se prolonge en profondeur 
et l'on y creuse en cc moment un puits intérieur dans l'espérance d'y 
rencontrer d'autres filons avant d'arriver à l'étage inférieur. Au 
niveau de 1,2GO pieds, on a aussi commencé un autre puits intérieur 
près de l'extrémité de la galerie sud et dans un dépôt analogue à 
celui où l'on a déjà rencontré de l'argent à. l'étage précédent. Dans 
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les gradins montants cités plus haut, bien que le filon renfermât des 
minéraux qu'on avait constamment rencontrés avec l'argent, il n'a 
pas produit ce métal en quantité suffisante pour rémunérer les 
travaux. Mais il faut se rappeler qu'à plusieurs reprises, il nous est 
arrivé de travailler longtemps inutilement da11s de semblables gîtes, 
puis à la fin d'y découvrir un dépôt riche qui nous payait de nos 
efforts, et rien n'empêche do croire qu'il n'en se.ra pas encore de 

F ermeture de même." Il continue comme suit: " Avant longtemps nous nous 
la mine. trouverons en présence d'une perspective peu rassurante, notre 

Explication 
des illustra­
tions. 

provision de charbon pour l'hiver n 'étant pas arrivée à l 'automne­
un vaisseau portant une cargaison de près de 1,000 tonneaux n 'a 
pas pu arriver jusqu'ici, ayant été désemparé en r oute. Ce qui nous 
reste de houille est suffisant pour continuer les opérations jusque vers 
le 1er mari;, après quoi il nous sera extrêmement difficile de faire 
marcher les travaux." En effet, les opérations furent suspendues de 
bonne heure au pri1~tomps de 1884. 

La planche I montre les travaux souterrains de la mine, sur le filon 
occidental on filon principal. Je n'ai pas pu me procurer une coupe 
montrant ces travaux sur le filon oriental, an-dessus du point où il se 
relie au filon principal, c'est-à,.dire au-dessus du 4e étage, mais M. 
John Trethewey m'assure que l 'exploitation y a été presque entière­
ment faite par gradins montants, depuis le 4e étage jusqu'à la surface; 
on commençait par ouvrir une galerie de traverse à partir du filon 
principal, puis l)ar d'autres galeries, on revenait au filon. L e dessin qui 
a servi à dresser la planche ne paraissait pas être tout à fait à date, 
quelques-unes des dimensions qu 'il p9rte ne s'accordent pas exacte­
ment avec celles qui m'ont été données par le gérant. Cependant, ces 
divergences sont insignifiantes, et n 'affectent pas la valeur do l'illus­
tration en ce qui regarde la dfroction et l 'étendue clos travaux souter­
rains faits sur ce filon fameux. 

Appareils à Durant les premières années de l'exploitation, alol'S quo le minerai 
concasser et. à extrêmement riche tiré de la mine n 'avait qu'à êtr<» mis dans des 
broyer le nn. 
nerai. barils et à être expédié à la foncle1·ie, la roche argentifère moins riche 

était négligée, et ce n 'est que pendant la période de revers que la 
mine eut à traverser qu'on s'occupa de l'exploite!'. On érigea alors, 
sur la terre ferme et au coût d 'environ $100,000, des appareils à con­
casser et à broyer. Ce travail fut fa it dans l'hiver de 1873-74. 

L'outillage consistait on 50 bocards, 24 tables à secousses du type 
Frue, (forme perfectionnée de l'ancien appareil Bnmton, inventée pal' 
le capitaine Frue), et deux concasseurs Blake, n° 4, munis de leurs 
accessoires pour amenel' le mine1·ai, réservoirs d'eau, etc., et une 
machine à vapeur de fa fol'oe de 250 chevaux pour les actionner. En 
a rrivant en haut de la mine, la roche était chargée automatiquement 
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dans des wagons, puis amenée sur la terre ferme dans un chaland 
remorqué par un bateau à vapeur. Les wagons étaient alors élevés sur 

. un plan incliné jusqu'à l'u1'line. Le minerai passait ensuite dans les 
concasseurs puis dans les bocards. Les schlamms étaient ensuite trans­
mis directement aux tables à secousses disposées en deux séries super­
posées, l'une supérieure où s'amassait le minerai enrichi, l 'autre 
inférieure, où tombaient les poussières moins riches pour s'y con­
centrer jus1u'à un certain point. Le minerai enrichi sur la pre­
mière série de table sétait mis dans des barils et envoyé au fon­
deur; quant aux autres, on les faisait de nouveau passe1· sur une 
série particulière de tables à secousses avant de les envoyer à 
ln. fonderie. L'usine pouvait traiter envirnn 60 tonnes de rnche 
par jour, et produire de 1 à 2 tonnes de minerni emichi conte­
nant 14 potu· cent d'eau, le travail revenant, d'après M. Lowe, 
au p1·ix moyen de $1.70 la tonne. La valeur du minerai enrichi 
variait de $300 à environ $1,000 la tonne, mais sa valeur moyenne se 
tenait entre $500 et $1,50Q. M. Lowe dit que les déchets valaient en 
moyenne $2 la tonne et qu'on retirait 90t pour cent de tout l 'argent 
contenu dans le minerai. Toute la roche traitée a donné de 6 à 37 
onces d'argent par tonne. 
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M. Riehard Trethewey a bien voulu me donner les détails suivants qo(t~ de l'en· 

d A d' d · · · h" * r1ch1ssement u cout une tonne e mmera1 ennc 1. • du minerai. 

Extraction.................................................... $2 50 (à $3 OO) 
Classement ................................................. :. 50 
Tl'anspor·t, de la mine à l'usine, tous frais compris. 50 
Concassage, boca1·dage et lavage............... . . . . . . . 2 OO 

$5 50 
Pendant les pl'emiel's temps de l'exploitation, on paraît avoir Fusion du mi• 

éprouvé quelque difficulté à écouler le minerni à un prix satisfaisant. nerai, etc. 

Le résultat des essais des pl'emiel's lots expédiés, essais qui avaient été 
faits par divel's chimistes, offrait des écarts considérables, et de plus 
les frais rie fusion du minerai étaient très élevés "Tant à Newark 
qu'à Wyandotte, les fondeurs ne garantissaient de ·retourner que 95 
pou1· cent de l'argent contenu dans le minerai et demandaient $100 
par tonne pour la fusion," dit M. Macfarlane, et en outre il fallait 
accepter, -iomme teneur du minerai, celle que lui assignaient ·les 
fondeurs, d'après leurs propres essais. Les divel'gences que nous 
signalions, il n'y a qu'Jln moment provenaient sans doute de la 
difficulté qu'on éprouvait naturellement à obtenir des échantillons 
de teneur uniforme d'un minerai si riche et contenant une si forte 
proportiou d'argent natif. 

* Pour plus amples détails, voir appendice B. 
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En présence de ces difficultés, la compagnie résolut de constl'Uire 
elle-même une fonderie, ce qui fut fait, et le Ier juillet 1871, l'usine 
de Wyandotte entrait en opération. Voici ce que dit M. Il. M. 
Courtis, de cette usine, dans un mémoire présenté à l'Institut des 
Ingéuiem·s des Mines des Etats-Unis (American Institute of Mining 
Engineers), au mois d'octobre 1873: "On avait d'abord eu l'idée de 
traitel' les minerais de l'Ouest, aussi bien que cel}X du lac Supérieur, 
attendu que ceux-ci I1e contiennent q u'nne faible proportion de 
plomb; et c'est pouL"quoi l'usine peut foumir un travail beaucoup 
plus considérable que celui que demande le rendement actuel de la 
mine. Le procédé d'extraction qu'on se proposait d'adopter était le 
suivant: Fusion du minerai avec des mine1·ais de plomb, séparation 
de l'a1·gent et du plomb par le zinc, procédé de Balbach, coupellation 
du plomb enrichi, et affinage de l'argent brnt. La production des 
minerais de l'Ouest étant ince1·taine, et les taux de t!'ansport très 
élevés, on ne put obtenir hi quantité de matériaux nécessaire pour 
exécuter ces projets, et l 'usine n 'a encore jamais été en opérntion 
.que quelques mois chaque année. Cependant on y a extrait une 
.quantité d'al'gent très con idérable-931,203 onces d'argent fin, à 
venir au 1er septembre 1873. La méthode employée comprend les 
.opérations suivantes : enrichissement immédiat du plomb par fusion, 
.coupellation et affinage. Comme opérations accessoires, on a: le 
traitement des mattes pour nickel; raffinage des mattes de nickel; 
,extraction de l'argent dn speiss marchand et traitement des déchets 
trop pauvres pour être fondus. 

Je me suis étendu assez longuement sur l'histoire de la mine de 
Silver Islet, parce qu'elle est la plus importante et la plus caracté­
ristique de la région. Pour montrer ce qu'on a fait dans le but de 
s'assurer de la valeur des autres filons du groupe de la côte, j'ai ras­
semblé ci-dessous toutes les données que j'ai pu me procurer soit 
par mes observations personnelles, soit autrement, touchant les tra­
vaux qu'on y a exécutés, et touchant le mode de gisement de ces 
filons. 

Iles Angus. 

Il y a environ dix ans, il paraît qu'on a creusé, dans l'une de ces 
îl~s, un puits de mine et une galerie de traverse pour atteindre un 
filon qui aftl.eurait au-dessous du niveau des eaux, non loin du rivage. 
Cette tentative ne paraît pas avoir été couronnée de succès. 

Ile de McKellar. 

Le filon fut découvert ici, en 1869, par les frères McKellar, et 
.quelques années après, furent entrepris les travaux d'exploration 
montrés dans le plan ci-joint de la mine. (Planche II, Fig. 2). 
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Le filon est très puissant et formé de cal ci ,e et de baryte grossière- Oaracteres du 

ment cristallisées, qui se présentent, en majeure partie, sous forme filon. 

,de nervures distinctes, bien qu'elles se mêlent clans certains endroits. 
Avec ces minéraux dominants, on trouve aussi un peu de quartz 
ordinairement incolore. Les minéraux métallifères sont principale-
ment la blende, un peu de galène et des pyrites généralement con-
·centrées suivant des bandes longitudinales de couleur sombre; deux 
de ces bandes sont du côté nord et l'autre du côté sud de l'île. Un 
-échantillon de l'une de ces veines ne contenait qu'environ ! d'once Essais. 

d'argent par tonne et pas d'or; un autre, pris sur un point différent 
ne contenait ni or ni argent, ce qui montre que la couleur sombre 
n'est pas due à de la blende argentifère ou argentite disséminée dans 
la roche. (Voir rapport annuel, Commis ion de Géologie du Canada, 
1886, partie T, Essais 33 et 34.) 

Outre ce filon principal, composé de spath pesant et dont la lar- Filons laté 

_geur, sur le côté sud de l'île, est d'environ 60 pieds, ou rencontre raux. 

·encore de .nombreux filons latéraux, coupant les couches qui consti-
tuent l'éponte occidentale du filon principal. Les travaux qu 'on a 
faits sur ces divers gîtes sont représentés clans la figure ci-contre. 

La roche encaissante est un trapp à grandes parties, d'un vert Roche encais­

.sombre, qui consLitue la charpente entière de l 'île, dont le diamètre sante. 

n 'a que huit ou neuf chaînes de longueur; cette île n'est évidemment 
•qu'un affleurement de la dyke qui se montre, plus loin à l'ouest, 
clans l'île de Thompson. Un peu d'argilite altérée adhère encore 
.à la clyke, dans la partie sud de l'île. 

D'après M. McKellar, la blende argentifère est le minerai d'argent 
le plus important du filon. Les travaux faits jusqu'à présent n'ont 
-encore mis au jour aucun gîte de minerai riche. 

Pendant l'été de 1886, la nervure de baryte, du côté est du filon, Filon exploité 
·a été exploitée par une tranchée à ciel ouvert. Une trentaine pourla baryte. 

-d'hommes étaient employés à ce travail, et la roche, triée à la main 
et débarrassée autant que possible du quartz et de la calcite, était 
·expédiée aux Etats-Unis, au prix de $5.00 la tonne, pour la meilleure 
-qualité, livrée à la surface de la mine. 

Ile de Thompson. 

Cette île est constituée, en majeure partie, par un trapp formant Roches encais­

·des dykes longitudinales, et par un faible dépôt d'argilites entre santes. 

les deux dykes, celles-ci se terminent par deux pointes à son 
extrémité occiaentale. La ligne de faîte de l'île est le sommet d'une 
dyke, qui la termine à l'est et qui est évidemment le prolongement 
de celle de l'île de McKellar, dont elle a toute l'apparence. Sa roche 
.est aussi un trapp à grandes parties et d'un vert sombre. 
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La concession en a été acquise, en 1853, par M. Macfarlane, pour 
le compte de la compagnie minière de Montréal. Quelques travaux 
d'exploration y furent faits, en 1873 et dans l'hiver de 1873-74, sur 
un filon qui traverse l'île à son extrémité est, danR la direction du 
nord-ouest. Ils consistent, autant que j'ai pu en juger, en une galerie 
d'approche, partant d'un escarpement du rivage nord de l'île, où 
le filon aftleure, et longue de 25 pieds environ. De la fin de cette 
galerie, part un puits inférieur coupant le filon, qui ici se compose 
d'une s"érie de veines et de ramifications de différentes grosseurs 
répanJues dans ur.e largeur d'environ quatre pieds. La gangue est 
presque exclusivement de la baryte accompagnée d'un peu de calcite 
et de quartz violet. Elle renferme, en faible quantité, les minéraux 
métallifères ordinaires, blende, galène et pyrites. D'autres filons 
traversent encore l'île dans la même direction; ils sont de même 
nature que celui-ci, et partout où on les a observés, il s sont encaissés 
dans un trapp. 

Spar Island. 

Cette île fait partie de la concession Prince, et elle a été l'une des. 
premières propriétés exploitées sur le lac; on y travaillait, en effet, 
en 1846 et 1849. 

Elle est formée, comme les îles voisines, par un groupe de dykes. 
de trapp, séparées par des argilites, qui atteignent leur plus 
grand développement à l'extrémité orientale de l'île, où elles 
constituent une falaise d'environ 200 pieds de haut et recouverte 
d'une mince nappe de trapp prismatique. foi, les argilites sont 
coupées par plusieurs dykes courant clans le sens de la longueur de 
l'île. Sur la côte méridionale, les mêmes condiLions géologiques se 
représentent; seulement, sur une certaine distance, les argilites sont 
accompagnées de trapps éruptifs. On aperçoit les deux roches sur 
une certaine longueur de la rive sud dans une falaise de 30 à 40 
pieds, où l'on distingue trois coulées dis tinctes de trapps. Que ces 
trapps soient d'origine éruptive, cela ressort du fait qu'ils sont 
souvent en noyaux lenticulaires et relèvent les couches qui leur 
sont superposées, tandis que leur face inférieure repose unîment sur 
les couches sous-jacentes. En un certain endroit, un amas de cette 
nature a modifié brusquement l'inclinaison des argilites. Elles 
plongent naturellement à l'est sous ~n angle très peu élevé, mais là, 
leur ang,le d'inclinaison est d'environ 45°, et les couchent plongent 
vers l'ouest. En outre, aux points où ces trapps ont été récem­
ment mis à nu par la désagrégation de l'argilite, on observe que 
leur surface est remarquablement unie, et ne ressemble aucunement 
aux surfaces polies et striées par les gla.ciers des roches de cette 
région, ce qui confirme encore notre opinion. 
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La planche III donne un plan , etc., de la pointe oecidentalc de Roches encaiH· 

de l 'île, où les travaux ont été fait:;. Ici, comme on le voit, se pré- santes. 

sentent deux dyke:; de t rapp, séparées par des couches argilcnses, ~ykes t>t cou-

l, J d ·r l ll let>s de tmp». et accompagnées c une cou ée e trapp érnp!1 sur aquc e repose ' 
encore une mince couche d'argilitc, r es te du dépôt qui la recouvrait 
dans l'origine. La clyke principale est formée d°Lm trapp dont la 
structure est moyennement fine et dont la couleur est éclaircie par 
un feldspath bbnc, en c:ristaux rayonnés, séparés par un minéral 
d'u1t vert :;ombr e qui ctit probablement de l 'amphibole. La petite 
dyke B est un trapp cri:;tallin d'u n vert somlirc, et portant de,; 
pyrites assez abondantes; la roche est beaucoup plu compacte que 
la précédente, et, exposée à l'air, sa surface r este r elativement unie 
et prend une couleur brune-rougeâtre, qui contraste avec la tciutc 
griRe des surfaces expo8ées à l'air de la dy kc principale, cette teinte 
grise résultant du passage du feldspath au kaolin. La nappe de 
trapp r enferme aussi des pyri tes et r e semble beauL;oup ,1, la <lyke 
B, tant par son aspect général que par a cassure. 

Les argilites sont d'une couleur g rise sombre et en couches 
presque horizontales. En s'approchant de la dyke principale, elles 
r;e relèvent et sont très altéréeH, et quand elles n 'en son t plus éloi- A,rgilités rrlt~­

gnées que d'une vingtaine de pieds, on ne distingue pins leurs .. ...,,8 . 

couches, leur structure devient confuse et il i:;'y développe comme 
une fausse stratification, tandis que leur cass ure ref:semblc à celle 
d'un trapp à grains fins de couleur rouge. On trouvera plus loin 
la description d'une argilite altérée Hemblablc, rencontrée dam; l'île 
Jarvis. 

Plusimm; filons affleurent sur les côte:; de l'île qu'il s traYeracnt J•'ilon". 

à peu près dans la düection du nord-ouest. On y voit, par-ci par-là 
rle faibles quantités des minéraux métalifères habi tuels, blende et 
galène clm;s une gangue de baryte, de calcite et de quartz. Le 
fil on représenté dans la planche III, se trouve à l'extrémité occiden- .Filon pti1:c:i­

tal e de l'île ; c'est le seul sur lequel on ait fait quelques travaux. 1
"il. 

Le fil on principal, qu'accompagnent quelques filons latéraux, est 
puissant et bien rempli d'une gangue solide de baryte et de calcite 
gross ièrement cristallisées, dont les minéraux métalifèrei:; sont l'ar-
gent vitreux, leR i)yrites de cuivre, la blende et un peu d'argentite. 
Tous se trouvent disséminés clans 111 gangue sur une 111rgeur d 'envi-
ron six poucci:; de chaque côté d'une nervure de baryte rose 
coupant le filon vers son millieu . Cette fissure a produit dam; la 
roche un relèvement horizontal d'environ :;oixante cinq pieds. Dans 
111 Geology of Canada, page 708, on dit q ne les deux puits (Yoir l:t 
planche III) out respectivement 24 et 47 pieds de profondeur, en 
sorte que les travaux faits doivent être as::icz pc11 importants. On 
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assure en outre, qu'aycc les minéraux cuprifères trouYés ici, on n 
rencontré quelques riches échanti llons de minerai d'argent. 

lle Jarvis. 

Co filon a été découvorL en 1868. Tl .tnwcn;c l'île Llans la 
direction du nord-ouest et plonge au N.-E. sous des angles qui 
rnricnt de 50° à 55°, cc en quoi il diffère notablement des filons des 

Historiqu!'. des autres îles, dont l'attitude est presque verticale. Durant l'été de 
travaux faits à • . . 
l 'ile .Jarvis. 1869, M. Macfarlane perça sur cc filon, un pmts do douze pi eds de 

R oches encais­
santes. 

profondeur" dont il tira le minerai suivant,: 

7!l lb•. de minerai de première qualité, contenant 3.4!) 1>0u 1· 
ceut d'argent = 30.70 onces i'I $1.25. q(),ll:! 

2,483 lbs. de minerai de deuxième qtmlité, contenant O.lf> 
pour cent d'argent = 54.18 once• ,\ Sl.25.. H7.72 

8117.34 (C). 

l~n 1870, ce puitt> fut approfondi do vingt pied s et l 'année 
:<uivante, la compagnio connue sous le nom de Ontario 11fineral 
Lands Co. mit une petite équipe :1 l'ouvragc, sur le filon , durant le. 
mois de juin et de juillet, puis la propriété fut vendu au prix de 
$150,000, à une compagnie anglaise qui y fit faire des travaux con­
sidérables, puits, galeries, puits intérieurs, etc. Trois nouveaux 
puits y furent ouverts et quelques gradin:; exploités. Ces puits 
avaient une profondeur respective de lGl ,31 et 78 pieds. En outre on 
y i nRtalla tous les appareils C'<térieurs nécessaires ù, l'cxploitatio11 . 
on y construi sit des maisons, etc. et la partie de la concession q~i se 
trouvait sur la terre ferme füt explorée avec soin, mais sans snccès. 
Ces opérations avaient été faites en 1871-72, et les travaux durent 
être suspendus, à la fin de cette dernière année, à oaui;c d'cmbarraR 
finan ciers imprévus. Au printemps de 1886, la même compagnie 
les reprit et ils, e sont poursuivis depuis sans interruption. 

Jusqn'ici on n 'a guère fait autre chose que clc percer le puit prin­
cipal et d'y ouvrir des galeries. 111. John Trcthewey, qui avait la 
1lircction dos opérations à l'époque de ma visite à laminc,étaitalors 
en frais de creuser une galerie du côté sud ponr atteindre le contact 
des argilitos et de la dykc, croyant trouver un gîte de minerai danR 
cet endroit, comme cela s'était présenté à la mine de Silve!' I slet. 
J 'ai appris depuis que, n 'ayant pas réussi à, trouver ce qu'on cher­
chait du côté sud , on a ouvert une galerie dn côté nord, à travers le:-; 
argilites qui touchent l'autre face de la dyke et que le surintendant , 
l\I. Arthur McEvan est :;atistait de l'ap1rnrence du filon. 

La distribution des roche. cncaissantes est indiquée dans ln 
planche IV. Ici, comme à S])ar I sland, le filon coupe deux dykcH 
de trapp séparée irnr des argilites r eposant presq11c horizontn le-



GEOLOGICAL AND NATURAL HIS') RY SURVEY OF CANADA. 

JARVIS 

M1 
SURFACE 

ISLAND 

N E 

PLAN 

ScALE 160 feet 1 inch 

· Fig. J. 

L A K E 

From Sketch survey made by E. D. INGALL, M. E. 

ALFR.ED RC. SELWY N, C. M . G., L D., F. R.. S., DIR.ECTOR. 

m 
\ 

OJ 

0 R 

J A RV I S I. M I N E 
LONGITUDINAL 

SECTI 0 N Fig.2. 

Plate IV. 

SCALE 

80feet~1. inch 

From data supplied by Mr. J. TRETHEWEY, 15th Aug., 188&. 

EXPLANATION. 

TRAP. 

ARGILLITE, 





J,E OlWUPF. DJ;; LA CÔ'rE . 

mont, mai:s dont, l e:-; couches s'abaissent en approchant do la dyko· 
qui est le plus atL nord , et comme ::\ Spar Island, elles deviennent. 
alor s très altél'éo;;. On trouvorn, dans l 'appendice I , échantillon 
n° 127, une description des caractères microscopiq uos do cette roche 
Dans le voisinage do la dyko sud, les argilitos ·e r elèvout, mais son t 
pou ou point altérées. La dyke du nord est formée de doux yarié té,.; 
de roches, l 'une à partie assez grandes, ,\ laquelle l'amphibole 
mêlée au feldspath blanc, donne une couleur grise-verdâtre, tandis 
quo le feldspath do l'autre, étant de couleur rouge, la roche prend cette 
même couleur. Los caractères microscopiq ucs de ces roches sonL 
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décrits dans l 'appendice I, sous los m1méros 113 et 128. L o filon, Caractères du 

sur lequel les travaux ont été faits, est assez semblable aux deux filoll. 

derniers décrits, sa gangue étant composée des même.· minéraux. 
Son épaisseur est de 10 ::\ 15 pieds, et le.' minéraux y sont arrangés 
en bander-; })lu:; ou moin:; parallè les ::\ sa direction. Lo tableau 
suivant fait voir la composition de cc filon, tranisYeri;nlemont, de 
l'est à l'ouest, dan;;; l'un do ses affl eurements:-

1. Environ qnatro pieds de calcite on gros crii:;taux, ayoc do 
minces Yoines do qtmrtz un peu partout, mais se présentant surtout. 
entre les cristaux et sur leurs plans do clirngo. 

2. Une bande do doux pieds 01'.1 la calcite domine, mais dans 
laquelle on trouve une forte proportion de baryte et quelques veines 
do quartz, comme ci-dessus. 

3. Environ six pieds do baryLo presque pure, renfermant seu_ 
lcmont quelques fragments de calcite. 

I;a même disposition on bandes se pré;;onte dans le puit;; prin­
cipal, où le filon contient cependant une assez forte proportion do 
roche décomposée, et où los épontes, polies et striées, semblent indi­
quer qu'il s'y est produit une rupture et un mouvement après le 
remplissage do la faille. On a rencontré du minerai d 'argent de côté 
et d'autre, dans ce filon, mai jusqu'ici les dépôts se sont trouvés pou 
importants. 

Les autres minéraux métallifères se présentent, comme ailleurs, 
concentrés en petits dépôts clans le filon, et portent quelquefois un 
pou d'argent, comme le montre l 'essai d'un échantillon qui a été 
oxtrai t do la galerie inférieur e au cours de ma visite. ( Yoir rapport J~ssai,. 
annuel, 1887, partie T. Essai n°. 34) . Cet échantillon contenait 2 
pour cen t do blonde et do galène avec un peu do pyrrbotite. L'e;;sai 
a donné: Or, 0; argent, 0.35 d'once par tonne de 2000 lbs. Quelques 
pyrites de cc même fil on ont aussi été essayées; elles no con­
tenaient ni or ni argent. (Voir rapport annuel, 1886, partie T, 
Essai n° 20). Co filon ressemble quelque peu à celui de Silver 
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'Islet, en cc qu'il renferme aussi une matière e;harbonncnsc qui a, 
l'apparence d'une veine noire, sur l' éponte: 

Ile Victoria et Pointe de J.lfcKellar. 

~tructure géo- En gagnant vers l'ouest le long du groupe de dykel:l connues sou~ 
logique de le nom de JYiacifarlane Belt, on arri\c à l'île Vic Loria. Comme toutes l'ile. 

Roche syéniti­
ciue rouge. 

.!:'ointe de 
McKellar. 

les autres, cette île est coupée, clan1:1 le sens de sa longueur, par pln-
tiieurs dykes de trapp séparées par des argilitcs ; mais ces dernière::; 
sont ici beaucoup plus importantes que dans les îles décrites ci­
dessus. Les tra,-aux faits se trom-cnt :\l'extrémité occidenta le de 
l'île, sur un filon composé encore de baryte et de calcite et courant 
vers le nord-ouest. Cc filon a été mis à nu par deux tranchées ù, 
ciel ouvert et profondes de trnnte pieds. Un autre filon a aussi été 
abordé par galeries. Il paraît qu'on a, dépensé cnYiron $5,000 dan:-1 
l'île. 

A l'extrémité de l'île se trouve un dépôt important d'une roche 
syénitiqne rouge. Cette roche est-elle le produit de l 'altération des 
argilites au contact des roches éruptives de la dykc? cela est assez 
difficile à dire. Tant qu'on ne l'aura pm; étudiée sur le terrain, et à 
l'aide du microseopc, il serait hasardeux de vonloir déterminer la 
nature des caui;;es qui lui ont donné naissance. 

Les mêmes conditions géologiques se répètent prmique identique-
ment à l 'extrémité de la pointe de McKellar, qui se trouve dans le 
prolongement de cette série de dykes vers l'ouest. Ici encore on 
retrouve, très développée, une roche syénitiquc rouge dans le voisi­
nage des dykes de trapp basique et de couleur sombre. Cette roche 
~yénitique varie de place en place; ici elle est à parties assez gran­
des, très bien cristallisée, et laisse voir distinctement, :\ l'œil nu, 
le feldspath rouge a socié à un minéral vert qui paraît être tlc l'am­
phibole; ailleurs, 1.out en ayant la même couleur et l'aspect caracté­
ristique d'une syénite, ses grains sont beaucoup plus fins, et elle 
ressemble davantage à une roche clastique quelque peu métamor­
phiq uc. Ici encore, on ne pourra établir définitivement l'origine de 
ces roches qu'après les avoir mieux étudiées. * La roche syénitique 
de la pointe de :M:cKellar est en couches bien marquées, plongeant à 
l 'est sous un angle d'environ 15°. Autre fait curieux observé 
aussi à l'extrémité occidentale de l 'île Victoria; la roche renferme 
des fragments qui ont l'apparence <le morce:rnx pliés et tordus d'une 
argilite métamorphique. 

Ces roches ne se présentent qu'à l'extrémité de la pointe; ailleurs, 
celle-ci est formée d'un réseau régulier de dykes de trapp séparées 

* Voir Appendice I, échantillons No. 85. 
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par de argilites, le tout formant une arête qui se prolonge en arrière 
vers la terre fer me. De nombreux filon s, de même nature que ceux Filons de ht 

t é · ,. · t ] . t d. . pointe de quo nous avo1!fl roncon r s JUSqu 10 1, ra versent a pom e en se ir1- McK,,Jlar. 

geant plu,· on moins o::rnctemont au nord-ou est. Ils r enferment, 
da ns nn e gangue do baryte et de ca lcite avec un peudequartzvioleL 
et de quartz incolore, de faibles quantités des minéraux métallifères 
particulier,;;\ la région. On a fait certains travaux d'explorati on ur 
quelques-uns d'entre eux, notamment sur l'un de cenx qui remplis-
sent le côté nord do la pointe, où l'on a cr eusé une galerie do 80 
p ieds et nn pni ts d'une trentaine do pieds. 

S ection de la Côte. 

I 

Des phénomène,; très a naloguos ù, ceux q ne nons ayons exposés se Roche syéniti -

présentcnt :- ur Io rivao·c nord clo la IJetite baie do la Truite. La que r?uge ~e 
<=> la petite bate 

roche ro uge est ici très largement développée, mai. elle a encore pl us de la 1'11.iite. 

nettement quo dans Io cas précédent l 'as1rnct et la composition d'nno 
syénite et contraste d'une manière frappante avec los autres roches 
ignées do la for mation, tm1t par son apparence générale quo pal' sa 
·tructuro et sa compos ition. Ell e paraît être disposée on couches. 
entr emêlées deH lits 1-Jéd imentairos ordinaires. On peut observer 
plusiour,.; de ces couche;; séparées par un li t d 'argilito, ·lequel, par 
places, R'amincit jusqu'à disparaître entièrement et :1 laisser deux 
couches syénitiqnes on contact, maii:; encor e trè:; c.lit;tinctes l 'une de 
l 'autre. 

A l 'œil nu , cotte roche paraît composée en grande partie de felds­
püth rouge auquel eRt entremêlé un minéral cle couleur verte, qui 
est probablement de l'amphibole ou un produit do sa clécompo­
$ition. ]füo es t presque partout à parties moyennement grando8 
et prend quelqu efois los caractères d'un porphyre à cause de gros 
eristaux de feldspath qui sont disseminés dans sa masse. Cos cris­
taux se i)résontont parfois on amas importants ou agrégats réunis 
par une pâte amrhiboliquo. Dos dyke;; do trapp basique 
d'un vert sornhro, semblabl es aux précédontm::, coupent cos lits de 
place en place. 

Sur le côté est do la pointe Caldwell, se trollvo une petite baie Nappes de 

dont le rivage nord est formé 1rnr uno falaise d'une trentaine do pieds dtrapl P é':-lptetif 
e '~ pom 

do hauteur descendant à pic dan le lac et qui offre nno bonne coupe Caldwell. 

dos roches. On y Yoit, dans des couches horizontales d'argilito, des 
nappoH do trapp éruptif occupant la mêm e position qu'à Spar 
Island. Cos dépôts do trapp ont la même forme quo précédemment, 
c'ost-.1-diro qu'ils sont on nappes à face inférieure unie, tandis quo la 
surface supérieure oRt bombée et moul ée sur les argilitos qui lo>i 
renferment. On en a1Jorçoit très di s tinctement deux. Bn un certain 
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endroit, une langue se détàchc de la Stlrfocc iofëricurc de la plus 
élevée et soulève la roche sédimen taire sur laquell e ell e r epose. 
Celle-ci se montre maintenant-, sons la forme d'une mince couche 
schisten1Sr, pénétrant clans la base du trapp et formant un angle de 
19° avec les antres couches horizon ta les . De l 'es t ù, l'e::;t, dans la. 
coupe, on voit la face supérieure de la nappe supérieure se r ecourber 
en descendant jusqu'au niveau des eaux ; ù, son extrémité est, elle 
est r ecouver te par les argilit cR, sa r oche c:; t r emarquablement unie 
et laisse voir, p ar le bout, les prismes dont elle es t form ée. A 

~~;·d;k~~e~t cinquante pieds plus haut, une autre nappe de tr app recon vre encore 
des nappes <le les argilitcs, et la. série ton t entièr e Cl:l t coupée, vers le milieu de la 
trapp, etc. falaise, par une dy ke, aussi de trapp, qui l'a déplacée de qn clques 

Roches do la 
~ection de la 
côte a.u nord 
de la pointe 
Cald well. 

pieds, et qui est p ar conséq ucn t de formation plus r écen te. D'autr e,; 
déplncements ont encor e en li eu et ont. ean>'é qnelqnescliffércncc de 
niveau dans les couches. 

A l'extrémité de la même falai se, on aperçoi t, un peu Hlt-dcssus 
du ni~·eau du lac, une napp e de même nature coupée par une peti te 
dy ke de trapp, q ni n 'en diffère guèr e, mais qui p ourtan t, ù, en juger 
par la fis~mrc bien défini e qu'ell e remplit, est évidemment de date 
l)lu, r écen te. Des fai tR analogues, établis:oan t des différences dans 
la date de formation des dykcs, se pré:ocntcnt encore aill eur1-<, notam­
ment en un p oin t du rirnge, au nord de la poinLc de :McK ellar, où 
une fort dyke es t coup ée pa r une antr e pl us IJCti tc, tout e:; deux 
sui van t ù, peu prè1:1 la même direction. L a premièr e es t fo rmée d'un 
trapp gris \·crdâtr c, ù, grains as~cz fi ns, qui montre nettemen t, sur b:l 

s1ufacc exposée :1 l'air, des groupes rayo nnés do cris taux de fold ,;­
path, et se décompose en une maRRc granulaire lâche, tandis que la 
plu petite, qui est la pins r écente, a une structnrc beauco up pl11;; 
compacte, où les éléments ne peurnn t pas êt r e disting nés, et vrencl, 
ù, l'air, une ;:; urfa cc douce, unie et d'un rouge de rouill e. 

Alt nord do cc point, les r ochc1S se mon trent bien da ns une ~é rie 

de colline:-; escarpée:-, pa1 all èle>' à la côte e t. to ut prè::; du rivage. L a 
hauteur de ces collines Yari e de 200 :1 400 pieds; clics sont for mées 
des couches sédimen taire;:; ordinaire~, r ecouvertes de nappe;; de trnpp 
ù, grandes parti es et leur sommet est en forme de table comme celui 
ces mure collines de la région. L 'épai tiSCLlr du dépôt de trapp 
es t de 50 à 100 pieds, et cette roche est nettement prismatique; 
ell e se présente auss i :;ou. la fo rme de nombreuses dykes cou­
pan t les couches 8éJimentaircs et constitue le plus g rand nombre 
des pointes qni s'avancent dans le lac, ce qu'il faut attribuer ù, sa 
dureté qui lui a p ermis de rési.; ter à l 'érosion. Ces dykcs sont 
presque toutes eornpo. ées d'un trapp compact, de coul eur sombre, 
et souvent à structure pri smatique, les prismes étant p crpcnclicu-
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la ires aux côtés de la fissure q_ u'ils remplissent. On le::; trouve fré­
quemment HLll'élevées a u-des us du so l, faisa11t l 'effet de mu­
railleR, et bien qu'elles atteignent souvent jusqu'à la hauteur des 
nappes <le trapp qui recouvrent les collines, on ne pont. dire avec 
corl i tnclo si elles los traveraent. Plusieurs, vues du lac, ]Jarais­
~ont en effet passer à travers les trapps du sommet; mais, ou bien on 
no peut atteindre l 'en<lroi t où il serait possible do s'assurC'l' dn fait, 
ou bien, quand on y arrive, on :;'aperçoit quo les dépôts :;upcrficieb 
qui r eco uvrent los roche;;, empêchen t do les étudier. Un exemple 
de cette disposition remarquable se rencontre sur le côté nord de la 
pointe de la Tortue, un peu à l 'ouest de :;on extrémité. Là une dyke 
de trapp trè:; compact et dans lequel la s tructlÙ'c prismatique est 
bien tranchée, les prismes se présentant normalement ù, >1a face 
latérale, sor t de l'eaLl SOU8 la forme d'une fa lai se perpendiculaire, 1>:i 
face du côté du lac a,yant été laissée à nu par l'enlèvement dm; argi­
lites qu i l'enfermaient. On la voit en ·uites'élcverjusqu'ausommct 
de la nappe de trapp qui recouvre les arg ilitcs de l'autre c:ô lé, le ' 
prisrnc1> paraü;sant conserver lenr position horizontale, même q11anü 
ils touchent anx pri:;;mcH \Orticaux de Ja nappe. 
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Un fa it assez curieux, c'est qnc presque toute,; ces dykcs n·ont altéré Effets des 

nue lécrèrement 0 11 même IJas du tou t· les rochcl:l ad1'accntc;; et <1ue dykesdetrapp 
' L "' ' ' • ' sur les couches 
presque partont où cli c;; ont été dénndéol:l, on y voit l'empreinte des sédimentairP". 

couche" cl'argilitcs. Par-ei par-là ccl les-ci sont cui tes RUr nnc épai;;_ 
senr d'un oit deux pouces, mais c'est IJHr exception, et nulle part 
on n'a observé que les dykcs y aient déYcloppé la structure cristal-
line. Ceci contra;::tc étrangement avec l'altération produite par les 
dykcR du voiRinagc des î le:; JarviH et Spnr, altération q ni a n us::;i été 
remarquée le long de la dyke qni forme la pointe occid entale de 
l'c11trée de la baie des N uageR (Clou<l Bay), où l 'on a trouYé de,: <' l'i ,;-
taux cl e foldRpath rouge dam; l 'argilitc qui touche la dyke. Cette 
ab. en cc d'altération s'observe encor e au contact i mmédiatdes nappe,; Effets des 

de t.rnpp avec les ar.Q: ilites . Celles-ci,; on t snbi , IJar places, lm ecr- nappes de 
1 • . ~ • J • trapp sur e" 

tam cndurc1ssemen t sur une épaisseur de q nclqn cs pouces, matR pl us couch~s sédi-

<l . · t 11 t t t' f: 't · ]té é L l' i ]' · · menta1res or 111auemcn c es Ron ou <t ai ina r es . a ignc te t 1v1f'1on · 
entre les doux roche,., tant clans cette r égion qu'ai11eurs i-;ur d'autre;; 
points de la for mation, est ordinairemen t très nette, et anx endroits 
où les schistes tendres Rbus-jaccnts ont été enlevés par les agcntR 
atmoRphériqucs, cc qui arrive très som·cnt, la face inférieure de b 
couche de tmpp est très unie. De côté et d'autre, quand les surfaces 
n'ont pas été entamées par les agentl:l atmoRphérique. , ou éprouve 
quelque diffi culté à discerner le plan de contact, et cela est parfoi,; 
rendu plus difficile par la texture t l'ès compacte du trapp an point 
où il touche les li ts séd imentaire· ·ous-jacen ts dont la con leur et la 
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Texture variée texture :;ont presque semblables . Règle générale, dam; le:; plus 
cle•trap] i.. l 1 . t l li' 1 t t 

D épôts sédi­
mentaire•. 

J oin ts <le d is­
location des 
co11dws. 

é1)nÎ l"f'rs l c ces nappes < c trapp q m r ccouvren es co rncs, a ex ure 
de la r ocb c devient moins fin e ver s le sommet, mai s dans celles qui 
l'on t moins éte ndues et moins épaisses, on n 'obRcrve ri en de tel, et ni 
le:-; nn cR ni le" autr es ne sont plus co mpactes ver s le centre, comme 
on pourrai t le cr oire. Ordi naircmcnt auss i le trapp de ces dernières 
dykcl:l a une texture beaucoup plus tinc et une couleur bea ucoup plus 
fo nréc q ne celui des prcm ières dy kes qui ont été décrites. 

1,cs coucbci-; sédim entaire:; de la r égion de hi eôte peuvent être 
r egard ée,., · dam; l'ensembl e, comme deR arg ili tcs, cep endant, par 
plaC"e,;, bi propor ti0n de silice y est si g rande, qu'elles passent aux 
gr ès; ail lcu 1·s 1·0 sont le · carbonate.:; q ni dominen t, et alor s elle;; pren­
nent le:; caractèr e:; des dolomies ot1 del' calcaires . L cnr coul eur 
Yaric du gri -bleuâtre fon cé au gris-bl euât r e clair et leur structure de 
ecl le cl os ardoi:;cs à cell e de schi stes. Autres caractèr es r emarquabl es, 
on trott\'C q uelque foi s nn peu de mica le long des pl ans des lits, et, 
~m· la H11rf'aec cl c q uclq11cs-un c::; des couche. , comme de>' cor dons 
obseurémen t dcssi nés et r eK::icm blant dans quelques-unes, à la struc­
tu rc produi te par le mOtl\Cmen t de::; \ag nes, tandis q ne dans d'au tr es 
il ::; p araîtraient plutôt ::woir été formés pa r l 'écoulement d 'u11 e masse 
yi ::; q11eu Re ou d 'une boue épaisse sou s une p clli cnle solide. 

L es joint:; <l e dislocati on; quand ils cxit..tent , RC présenten t en deux 
E<é ries ; la direction des uns est entre est-nord-es t eL est , et il s pl on­
gent au sud ;;ous cl os angles co mpris entre 65 Q et 85° ; les au tr es sont 
orientés à peu près s ur nord-nord-oirnst et plongent à l'ouest so us des 
ang le:; de 80° ù. 85°. JI c;; t à r emarquer que ces deux directions corres­
p ond ent à p en p :è;; exactement avec les deux principaux sy s tèmes 
de fi Rs u1·cs cln ' oisi• age, les dyk cs étant ori cntécR sur nonl-c. t et l es 

lncliuaison <le filon;;; sur llOrd-oucR t. 'l'ont le long de la côte les couches séùimen-
la form:ition. . l . . . b' ' ta 1rC';; Hont r e ati 1·emc11t peu rnclmécfl, et len que par places, elles 

plongent légèr ement, tantôtd 'nn côté, tantôt de l'autre, il est possible 
que l'ensemble s' in cline, d'une manièr e générale, ver s le sud, sous un 
ang le de qu clqu e3 degrés . I1a difficulté qu'on éprouve à déterminer 
ce tt e i 11elinaison g énérale de la fo rmation est angrn cn tée par de nom­
breux r elève1'Îlents et pli sRemc1Jt::; des couche', ainsi que par des 
affaissem ents et aut.res irTégularit és locales r ésultant dcR faill es el 
des cly keR; ces dernières pourtant so nt ordinairemen t les l'eul cs qui 
produi><cnt de t els effets . . 

Des concess ions de mines ont été accordées 1-< ur pl ui>ieuri:; des filons 
de la sec tion de la cô te. et l 'on a r ommcncé qnelq ucs t1·anrn x dans 
le;.; Rni nrntes. 
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Concession de Stewart (près de la rivière aux Pigeons.) 

Co terrain, concédé à la Compagnie minière <le Montréal , en 1846, Groupe de 
nppartient auj·ourd'hui à la compao·11ic appelée Ontario 111ïneral filons <l~ la o côtP, smt~. 
Lands Company. En 1868, quclqueR hommes y travaillèl'ent pendant 
un mois, mais sam• fmccès. Plus tard la Compagnie de Sihrer Islet y 
fit faire certains travaux, sui· un filon courant du nord au sud et por­
tant du enivre vitreux. 

Baie des Pins. 

Quelques trarnnx ont été fa its ici sur un filon orienté sur J. N.-0. 
et portant de la galène argentitëro ; malheureu sement la i)l'oportion 
d'al'gent y eRt peu importante. 

Grande baie de la Ti-uite. 

Près du fond de cotte baie, on a commencé :1 cxplol'er u11 filon 
co urant an nord-ouest et plongeant au nord-est sous un angle qui vn. 
do 70° à 75°. Son épaisseur e:st d'environ douze pouces, et dans le;; 
fouille;;, la fissure qu'il remplit est bien définie. Ce filon eonpe une 
colline d'argilitcs, haute d'environ 300 pieds, rc•êtuc comme d'ordi­
naire, d'une nappe de trapp et coupée par des dykcs de même nature. 
r~es tranwx ont été faits près du sommet de la colline et ont mi.· à 
nu un filon à gangue de calcite et de baryte en gros cristaux, avec un 
peu de quartz violet, et portant des pyrites de fer et des taches de 
malachite indiquant la présence du <mine. 

Autour des fouilles, la roche encai::Jsailtc est un tl'app eontenant-. 
dan~ les partie Yoisincs du filon, une grande quantité de pyrites. Un 
échantillon de cc trapp e;;sayé ponr s'assurer s'il contenait des métnux 
précieux, a donné un résultat négatif. ( Yoir Partie 'l'. Rapport 
annuel, Commission de Géologie, 1886, Essai n° 17 .) 

Les traYaux faits consistent dans la mise à nu d'une partie de la 
i,,urfacc ,;upérieurc dn filon , et dans le creusement <le deux galeries 
d'allongement d'environ 50 l)ic<ls de longueur chacune et à 30 pieds 
l'une au-dessus <le l'autre. Ils ont été faits en 1882-83 ot ont eoûté 
environ $1,500. 

Lac des lYuayes (Cloncl Lake.) 

Ici, paraît-il, l'argentite et l'argent natif se présentent dans un filon 
de quartz contenant aussi de la blende et de la galène. Une galerie 
à travers bancs de 200 à 300 pieds de longueur a été percée clans le 
flanc de la colline, mais n'a pas réussi à atteindre le filon, qui se 
divise apparamment an111t d'arriver à, cc niveau. A la surface, on 
l'a suivi sur une longueur d'environ un quart de mille, et clans 
toute cette étendue il paraissait assez riche en argent. Le coût de 
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ces t ravaux s'est probablement élevé à $25,000. On s' imaginai t que 
ce filon était le prolongement du précédent, mais la distance entre 
les deux étant d'environ cinq milles, la supposition est un peu forcée . 

fl e Caldwell. 

Cette île est presque exch1sivemcnt fol'méc clc trapp. On a ici 
creusé, sur un filon , un puits de 60 pieds de profondeur, mais Rans 
l'ésu ltat pro fi table. 

Ile du Vison (J'Yiink I sland). 

Un fil on de bonne lal'gcur portant des indices de cuivre, dans une 
gangue de calcite et de baryte, coupe la dyke dont cctt0 île er;t formée. 
{.J,uelqnes travaux faits ici en 1872-73, au coi'tt d'environ $1 ,000, tan t 
sur l'î le que sur la terJ'e ferme, ont mi s an jonr un gîte qui paraît 
nvoir de la valeur. 

Ba ie de l'Esturgeon (K. 13). 

Des capitali ste:; de London, Ont ., ont fait fa,irc ici une certaine 
somme de ti avail. Deux filons puil'!sants, voit; inf' d 'une dyke, se mon­
trent dans les argiliteR, au-dessous du niveau des eaux et près du 
rivage. Un puits a été percé, tout au bord de l 'eau, sui· la rive nord , 
à l'entrée de la baie et une galerie à travers banc ouverte pour 
atteindre les deux filonl't à leur point de rcn contl'e. On a am;si creusé 
un second puits :1 300 pieds dll ri vage. 

Concession de ~Mine (K. 17). 

On a fait iei des travaux d'exploration sur un filon composé d 'une 
brèche formée de quartz cimenté par une argili te semblable à la roche 
encaissantc. Ce filon est Ol'i enté s m· N. 60° à 70° E. (mél'idien magni­
tique), et plonge au sud 80 US un angle de 80°. Il paraît qu 'une forte 
équipe a travai ll é ici pendant nn an , vers 1878 ou 1879, ctqn'on y n, 

dépensé environ $5,000 . 

J.l!Iine de Prince. 

C'et:it ici la plus ancienne des mines ouvertes sur les riYage1:1 cana­
diens clt1 lac Supét·icur. On l'exploitait en 1846 ou 18!8, mais plutôt 
IJom· le cuivre que poul' l 'argent. La direùtion du filon est N . 30° à 
-±0° O. (mérid ien magnétique) et à l'endroit où il aftleul'e, tiur le 
1·ivage, il se divise en doux branches séparées pai· des argilites, les 
épontes extérieures étant formées par dos Lrapps-la branche orien­
tale lJal'aît être une dy ke coupée transversalement par le filon. Pour 
.ce q ni est du trapp de l'éponte occidentale, on ne saut'ait dire avec 
cel'titudc si c'est uno forte dyke aussi tra,-crsée par le filon , mais elle 
fo1·me une falaise qui s'élève de quarante pieds au-dessus dn lac et 
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qui, pal'tant de l'aftleurement du filon , court vers le sud t:iut· une 
Ji stance de 50 chaînes, tandit:i que, dans l'île, elle fo rme une muraille 
semblable, à peu près parallèle au filon et plongen.nt au S.-0. sous un 
angle de 80° environ ; des couches presque horizontales d'argilites 
viennent s'y appuyer. A environ 60 yards tlLl rivage, on un point où 
l'on suppo o que les deux branches doivent se rencontrer, on a creusé 
1me gale1·ie de 65 pieds à travori; los arg ilitos et dam; la direction do 
ce mur c'est-à-dire vers l'oue:; t. Au bout do la galerie, on a rencontré 
de nombrnn8CS veines sui· un espace <l 'environ vingt-cinq pieds. Lo 
filon affleure ensuite :1 250 yards plus loin, dans l'î le, sut· une colline. 
uà, on a creusé cieux puits et une galerie partant d'un poin t situ é, 
dans le flan c de la co lline, environ 50 pieds plus bas que l'ouverture 
du puits JC plus élevé, et devant r encontrer les deux puits. Jusqu'à 
cette profondeu1" le filon est encaissé dans le trnpp, mais il est im­
possible de dire avant de l'avoir examinée avec bea ucoup plu s de soin 
que je n 'ai eu le loisir de le faire, si cette roch e est la même que 
cell e qui couvre les argilitcs dn voisinage, ou bien si e lle n 'est pas 
plutôt le prolongement d'une des dykes qu'o11 ape1çoit plus an nord, 
sur la côte, courant dan1::1 cette direction. La galerie étant en­
combrée par les déblais, je n 'ai pas pu y pénétrer; mais il paraît 
qu'on y a creusé un puits intérieur descendant à cinq uanlc ou soixante 
pieds plus bas. Il scl'ait intércs:-;ant de savoir si le filon pénètre çlans 
les argi li tes à cette profondeur, Otl s' il se pl'Oduit a u moins quelque 
changemon t da11 s la uature de la r oche encaissante, mais ces travaux 
ont été faits depuis si longtemps qu'il est aujourd'hui impos:;ible de 
l'i en apprendre ~\ ce sujet. 

59 JI 

D'après la Géologie du Canada, 1863, ectte galerie a rai t une Ion- R.id1e nunera 

d 163 . l l' cl . . t cl" . ] l fî d ar"'ent g ucur e p1ccset un es pllltsquatl'c-vrng - 1x ptccsceproon- 0 
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dcur. JiJn perçant cc puits, on a rencontré un amas de minerai, du 
poids de })lusienrs quintaux et contemint troi<> pour cent d'argent, 
cc gîte a donné, on 01ttrc, dans un échantillon, une partie d'or pour 
7,000 d'argent \)t dans une autre, huit partie:; d 'or pour 1,000 d'argent. 
Ce minerai renfermait de " l 'argent natif disséminé en minces 
lamell es dans le spath ealcairc et la blende ... .. . On y a trouvé 
aussi du sulfure d 'argent, et le spath calcaire portait <les ta eh es 
bleues et vertes de carbonates de cmvrc ainsi que des taches rouges 
tl 'arsrnialc cl c cobalt." 

Entre ces fouilles et l'affleurement d n rivage, le filon doit 
couper plusieurs dykes de trapp qu'on voit le .long de la cô te, au 
nord, et qui sont orientées do façon :1 le rencontrer par le tr:wers. 

L es deux branches qui se montrent sur le rivage ont respective- Cara.cti:1·e,, du 

ment cinq et six pieds d 'épaisseur, tandis qu'aux fouilles, où le filon filon . 

est uniq ne, son épaisseur est beaucoup plus considérable. Il porte 
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ici une neiTn1·c centrale de calcite gros ièremcnt w·istallisée, avee un 
pou de baryte et, de chaque côté, une quantité importante de quartz 
en gros eristaux prnsq uc en entier de couleur violette. A en juger 
par los déblais voisins de la mine, la blende paraît avoir été le miné­

.ra! le plus abondant du fil on, on cet endroit. 
Dans l 'afticuremcnL du rivnge, le filon pl'éscntc à peu près les 

mêmes caractères, seulement les minéraux métallifères paraissent y 
avoir été moins abondants, et qnelq ues-unes de ses branches sont 
entièrement composées de quartz, tandis que dans d'autres, la gangue 
con istc principalement en un mélange de calcite et de ba1·yte. 

Des échantillons choisis, en rnison des mi11éraux métallifèrns qu'ils 
contenaient, ont été scmmis à l'essai ; il s ne rcnfcrmaicut ni or m 
al'gent. ( Yoii' Rapport annuel , 188G, Partie T, Essais 21 et 22). 

P ie I slancl. 

Ic:i cnco l'c, on trouve les argilites ordinaires co upées pal' dcf:i 
dykcs de tl'app courant du N.-ID. au S.-E., et des collines reconvcrtcf:i 
de nappes de trapp. 

Les travaux indiqués dans la figure I , planche II, ont é~é exécutés sur 
le g roupe de filons qui se prét1ente au nord-ouest snr le rivage 
occidental de cotte ile. l ies fouilles soutenaines on t été faites à l'en­
droit où le filon est intercepté par une clyke do trapp courant clans 
les argilites du vo isinage. 

Le filon a de trois à q uatro pieds de largeur, et se compose d'une 
bl'èohe formée de fragments de la l'OChe encaissantc cimentés pa t· un 
quartz Cl'i stallin 01·dinairemcnt inco lo1·c, mais q nclque fo is violacé et 
accompagné d'un peu de calcite, le pl us souvent clans des cavités, et 
cristallisée en scalénoèdres. Le caractère le plus saillant de ce filon , 
comme on peut le vo it· dans les déblais, c'est la g rande quantité de 
minéraux métallifèt'efi qu'i l contient. Ces miuéraux :;ont la blende, 
la galène et les pyrites de fo r, ils sont mentionnés ici dans l'ordre 
de l'importance qu'ilt1 ont clans la roche. Tous sont ordinairement 
bien cristallisés, surtout. la galène, qui se présente parfois en cristaux 
petits, mais parfaits et combinant les deux fol'mes rep1·ésentés pat' les 
symboles oo P oo et O. La galène se t rouve encore quelquefois sous 
forme de minces veines, dans les joints de dislocation des argilites; 
ces veines étant d'une couleur foncée et mate, une pc1·sonne d'inex­
pél'ience pourrait croire qu'elles sont composées d'argentite, surtout 
quand elles sont très minces. Un essai de ce minéral a montré qu'il 
ne contient ni or ni argent. (Voir Rapport Annuel, 1885, Partie T, 
Essai 28). En consultant les autres essais donnés clans le même 
rapport annuel, on verra que si ces minéra ux mé tallifèt"es r enferment 
parfois des métaux précieux, la plupart du temps ceux-ci en sont 
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abi::ents ou ne s'y trouvent qu'en proportion insiguifiante. Ainsi 
l'essai 25, qui })Ortc sm· un échantillon riche en galène et ne conte­
nant aucun autre minéral métallifère, a donné: Or, 0; argent, 
0.175 d'once par tonne. Les essais 26 et 27, n'ont révélé ni or ni 
argent; dans le premier cas, le minéral renfermait une assez grande 
proportion de blende avec la galène, et dans le second il était 
presq uc excl usiveme11t composé de pyrites. 

La nature et l'importance des travaux sont suffisamment indiquées 
par la figure, et il est inutile de les décrire. Ils ont été faits vers les 
années 1875-7. 

ül H 

On a de même commencé à faire certaines opérations sur un filon Concession tle 

puissant de la concession de mine 13B, située à environ un mille à mine 13B. 

l'E. S.-E. do la précédente. Le filon })art <ln rivage, sa direction est 
N. 75° O. (mérid.-mag.) et il plonre au nord. Son épaisseur est 
d'environ douze pieds, il est encaissé dans les argilites ordinaires et 
coupe deux dykes de t rapp qui passent à travers ces argilites. Un 
puits a été percé pour l'atteindre; il est aujourd'hui JJlein d'eau et 
je n 'ai pas pu mesurei· sa profondeur. Les minérnux trouvés 
ici sont à très peu de chose près les mêmes qu'au filon précédent, 
excepté que le quartz est acéompagné par un spath rose assez 
abondant, probablement une dolomie. 

L'essai d'un échantillon, portant de la galène et un peu de blende, Es"ai>. 

n'a révélé ni or ni argent. Un autre échantillon, détaché d'un 
aflleuremcnt qui se voit à environ un demi-mille du lieu de 
provenance du premier, et qui suit à peu près la même direction 
que le filon, renfermait de la galène et quelques pyrites. A l'essai , 
il a donné: or, 0; argent, 0·467 d'once par tonne de 2,000 lbs. (Voir 
Rapport annuel, 1887, Partie T, Essais nos 29 et 30). On n'a guère 
fait de trav::tux dans les autres parties de l'île. 

GROUPE DE PORT-AR'l'HUR. 

Ce groupe de filons peut se diviser en deux parties : 
lre division.-Dans laquelle les filons coupent les roches 

formation d'Animikie. 
de la Groupe de 

filons de Port 
Arthur. 

2e division.-Filons coupant les roches anciennes qui sont an 
nord des précéclcn tes. 

lRE DIVISION. 

Le plus grand nombre des filons du groupe de Port-Arthur sont Condition' gé­

compris dans cette première division. Ils se présentent dans les nérales. 

assises inférieures de la formation d'Auimikie qui est principa-
lement composée de roches siliceuses, de silex et d'argilites 
silicatées, etc., accompagnés de quelques argilites charbonneuses. 
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Les filons qui ont été explorés ou exploités se trnuvent presque 
tous sur la lisière· septcntionale de la formation, dont l'épaissem: 
doit être ici comparatiyement peu considérable ; cela ressort du 
fait qu'elle est à, peu près horizontale, et de la manière dont les 
terrains pré-cambriens plongent au-dessou d'elle. On a constaté 
qu'il en est ainsi à la mine de Shuniah, dans laquelle, on le Yerra 
plus bas, le filon a été suivi clans toute l 'épaissem· des roche~ 

d'Anirnikic et même plus bas dans les roches .·ons-jaccntes . 

Mine de la baie du Tonnerre. 

lia découycrte de cc filou, par 1\1. Peter McKellar, dans l'automne 
de 188G, marque, on peut le dire, le commencement de la deuxième 
période d'act.ivité des exploitations minières de la région de la 
baie du Tonnerre. N'ayant pas pu visiter les lieux, j'ai pui é le. 
i:cnscigncmcuts ci-dessous à diYenics sources. 

Cani.ctère• du La direction de cc filon est N. 34° E.; il plonge ttll N.-0. sous un 
filon. l l ang c très é cvé et Re compose d'un "réseau serré de veines de 

quartz granulaire blanc. Les plus grosses veine ont environ un 
pouce et l 'ensemble une moyenne de dix pieds d'épaissetu. Ou y 
trouve de l 'argent natif, et de l 'argentite, aycc de la galène, de la 
blende et des pyrites de fer." D'après M. McKellar, le minerai se 
présente en amas de tniis à dix-huit pouces d'épaisseur, sur une 
longueur qui Ya de six à quarante pieds, l'argent y étant en filets, 
en feuilles, en grains, etc., irrégulièrement distribués clans la gangue 
qui constitue la majeure partie de l'amas. Quand on ouvrit les 
travaux, on trouva d'abord deux veines semblables, l'une le long de 
l'éponte nord, l'autre au milieu du filon. Celui-ci est mal défini, et 
se présente ordinairement sous forme de nervures séparées par 
d'épaisses cloisons d'argilites (F). M. foKellar ajoute qu'il était 
riche dan.· les concb0t; supérieures, mais qnc vers le bas, il se 
composait de petites veines contenant de la ga lène, etc., mais paH 
d'argent. 

Le docteur Bell , en clécri\ant la mine, fait rnmarquer que l'argent 
" constitue parfois dix pont" cent de la masse " (H) des amas i ·o lés 
de minerai qu'on rencontre dans le filon et il ajoute q uc la roche 

Roche "ncais- cncaissante est une épnissc couche de trapp sous laquelle gît un 
~:wte. dépôt de q uinzc à vin?;t pieds d'épaisseur, composé "de lits altcrnéR 

de sch iste foncé, de dolomie impuL"c, d'at·gilite et d'autrcR couches 
qui ont l'apparence de la diorite. Ces li ts sont sui vis, dans l'ordre 
descendant, par une formation massive d'ardoises argileuse de 
couleur olive sombre et gris-jaunâtre, que le puits a coupé su i· une 
épaisi>eur d'environ cinquante-cinq pieds" (H). 
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lies tl'avaux faits ici consistent en quatre puits percés au-dessus Tr:ivaux faits. 

du filon, une gale1·ie de traverse, ouverte vers le nord-ouest à la 
profondcu1· de dix brasses, et quelques galeries cnt.re les deux puits 
les plus profonds. Le puits n° 1 descend à e1wiron soixante-dix 
pieds; le No. 2 est à 300 pieds au nord-est de ce lui-ci et a la même 
pl'Ofondcur ; à 150 pieds plus loin, se trouve un troisième puits pro-
fond de trente-cinq pieds et enfin , encore à 150 pieds au nord-est de 
cc dernier et suivant la direction du filon se trouve le quatl'ièmc 
puits dont la prqfondeur est de vingt-cinq pieds. L e gîte a été 
exploité pa1· gl'adins descendants entre les deux puits extrêmes, sui· 
plus de 600 pieds à partir de l'affleurement. A la surface, le filon a 
été suivi sur une distance de pl us d'un demi-mille. Outre les cons-
tructions nécessaires à l'exploitation, on a établi une bon11c voie J e 
roulage de trois milles de longucu1·, partant de la mine à la baie du 
'ronnel're, où l'on a érigé une miinc pour la pl'éparntion mécanique du 
minel'ai, ainsi qu'un quai de 200 pieds de long, fait de caissons r emplis 
de picrl'CS. L es trnvaux ont été suspendus au printemps de 1869.* 

D'après M:. Robb, (Rapport sui· les Statistiques Minières du Cana- Coût de l'ex­

da, Comm. de Géologie, 1871-72) le rendement de cette min e- a ;.~~*!1~~~:~tt 
été de 3,294 lbs de minerai représentant $2,592. 

L es opérntions étaient faite, par une compagnie anglaise au capital 
de $400,000 réparti en 80,000 actions de $5 chactme, dont 60,000 
ne pouvaient pas être engagées, cc qui laissait un capital disponible 
de $100,000. 

J_ics travaux ful'ent r cp l'is en 1874, et M:. P eter McKcllal', dans R cpri"P d,., 

une lettre qu 'il m'a écrite récemment, en pa,d c eo mmc suit : " L a travnu". 

1-Yiine de la baie du Tonnerre a été en opémtion pendant six mois on 
plus ...... Presque tous les tl'avaux ont été faits sui· Je filon de spath 
qui est au sud , et n'ont 1·ien produit. L e fil on de spaLh est puissant , 
i l a de six à douze pieds de lal'geul', il COlll't de l'E.N.-E. à 1'0.S.-0 
et plonge nu sud sous un angle élevé, tandis que le filon argentifère, 
celui qui a produit tout l 'argent recueilli dans la mine, cou!'t paral-
lèlement à celui-c i, à environ vingt pieds plus au nord; sa largeur 
va d'un <l, trois pieds, il est pl'incipalement formé de quartz et 
s' incline au nol'd sous un angle élevé. Le filon sud semble r emplir 
la fi ssure la plus importante d'une faill e, l'autre pal'aît lui être ubor-
donné. Le filon de spath a été exploité au moyen d'une galel'i c de 
traYet'He crnusée du fond du puits n° 2, ou puits B, à la profondcul' 
de dix brasses ." Il ajoute qu'envil'ou 200 tonnes de miner.ti de qua-
lité inférieul'e, tirée~ des premièl'es fouille::; avaient été tmnsportécs 
à l 'usine, mais n'avaient pa;; été traitées. Or quand la mine fut 

" " L a mine d'argent de!"' baie du Tonnerre .... n'a pas été exploitée clepui8 l 'h iver 
de l SG()-70. '' (I ). 
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fermée pour la <lcmièrc fois, 1e directeur de l'exploitation tit porter 
ce minerai à son usine de P ort-Arthur (son outillage consistait en 
cinq bocards) et l'y fit préparer. Voici ce que M. McKellar dit à 
cc sujet: "Après avoir v11 fai1·c la préparation mécanique, je n 'hésite 
pas à dire q u'elle a donné un bon r endement, le minei·:ü enrichi 
vendu aux J1Jtats-Unis, était extt-aordinairoment riche en argent 
natif. On n 'a pas st1 cc qu'il avait rapporté." 

Jlfine Shuniah on D uncan. 

Ce filon court presque exactement E. et O. et plonge au ;;ud sous 
un angle élevé. Sa largeu 1· totale, à la surface, est de vingt à trnntc 
pieds d'après le professeu1· Chaprnan, q ni a fait un rapport sur la 
mine au mois d'août 1868. "Plusieurs filon8 transver saux coupen t 
le ·filon Cham pion, ou pénêtrent clans sa masse. On n'en a pas eucore 
commencé l'exploitation, mais ;\ la surface, on aperçoit, dans une 
gang ue de quartz, de faibles quantités de galène, de blende et do 
pyrites...... Cos filons transversaux paraü;sent avoir nne largeur 
moyenne de six ou sept ]Jieds, et ...... sont bien <léfiois." Plusieurs 
<l'entre eux ont été plui:l tard rencontrés clans la galerie de traverse 
"a." ( Yoir planche V, fig. 2) Olt ils s'inclinaient an nord. 

M. W. M. Cotu tis, qui a dirigé les travaux de cette mine pendant 
qu elqne temps, en donne la description suivante: "Le filon remplit 
nue fissure principale et pl usienri; fissure::> parallèles, ouvertes dans 
l'éponte (épo nte sud ) à divcl'ses hauteurs et <'-Oupant en cer tains 
endroits la fü1 ure pl'incipale, puis s'en séparant de not1veau. C'est 
dans ces petites Yeincs que paraît se trouver l'argent, et le filon 
principal ne contient d'argen t que clans le voisinage dos points où 
il les rencontl'e...... Le minel'ai d'a,.gcnt est en amas, séparés par 
une gang ue presque sté l'ile.... .. La r oche ontaissautc forme des 
cloisons clans la masse cl t1 filon...... Les bords des fissnres ont fré­
q uemrnent des contour b1·isés Olt l' on t rouYe de l'argent natif ou du 
mine l'ai d'argent, de même qu'à la sul'face des cloisons d'ardoise noire 
qui divisent le filon" (B). Ces cloison8 ont quelquefüis l'épaisseur 
d'une éping le, ai lleu1·;;;, elles, fo t'men t des masses pesant plusieurs 
to nneaux. L'effet de la so lution (qui a rempli le fil on) a été de les 
silicatise t'. L'al'cloise verte extrêmement fusible, a, tout comme 
l'al'doit<e noire et les cloisons de fol site, gardé ses arêtei; vives. Totltes 
ces r oches ont donné, :.\ l'analy. e, une pro potion de silice beaucoup 
plus considérable que lei; roches voisines, qui t:1ont ponrtant engagées 
tlans une masse de spath." (G) . 

" L 'élément dominant, et celui qui de fai t constitue presque toute la 
gangue, est la calcite. " La chaux y est quelque fois r emplacée par 
la magnésie ou le manganèse. A D uncan, le . path r ose est absent., 
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(comme à Silver Islet), le spath y a la couleur de l'améthyte et cer­
taines cavitées voisines de la surface, sont remplies d'oxyde noir de 
manganèse ...... Après la calcite, le quartz est le minéral le plus 
important" (B). Il dit aussi, clans une publication subséquente, que 
quelques-unes des cavités (comme à Silver Islet), contenaient du 
gaz hydrogène carboné, fortement comprimé" (G). G:~z. 
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La coupe ci-jointe (Planche VI, fig. I) du puits n° 3 fait voir la Roches encais­

roche traversée par le filon. Elle a été dessinée d'après ce qu'en a santes. 

dit M. Courtis, qui a ouvert la miî':ie, et d'après l'examen que j'ai fait 
moi-même de nombreux sondages exécutés en cet endroit. La dis-
location produite par la veine est très marquée. La nappe de trapp, 
A, recouvre les couches, sur une étendue de plusieurs milles carrés 
du côté sud. La direction que suit le filon vers l'ouest le rappro-
chant de la face escarpée du trapp, et les couches étant inclinées au 
sud-ouest, le trapp se trouve à former l'éponte sud du tilon jusqu'à 
la profondeur du premier étage, dans le puits n° 2 et jusqu'au 
niveau du demi-étage ouvert par le puits intérieur occidental. Là, il 
fait face aux ardoises noires de l'éponte nord, la ligne de contact 
entre les deux roches atteignant la surface, du côté sud, au puits 
n° 3, comme on le voit clans la coupe. 

Les roches indiquées par les lettres L, H et K, clans la figure, 
peuvent être généralement considérées comme des roches anciennes, 
et distinctes des couches horizontales de la formation cl' Animikie 
qui reposent sur elles; mais qu'elles soient les équivalents des roches 
de cette région qui ont été rattachées aux terrains huroniens, cela 
n'a pas pu être déterminé à l'examen des huit échantillons ramenés 
par les appareils de sondage, échantillons que M. Courtis a bien voulu 
me prêter. L'un d'entre eux parait bien venir, en effet, de l'une des 
couches de diorite verte pommelée qui caractérise la formation 
aurifère de la région, mais les autres semblent plutôt se rattacher aux 
roches schisteuses laurentiennes. M. Sargent, qui a eu la direction 
des travaux après M. Courtis, paraît avoir remarqué une différence 
notable entre les roches anciennes qui occupent les deux côtés du 
filon, car clans une lettre qu'il écrit à son prédécesseur, il dit, en 
parlant des échantillons ramenés par les appareils de son­
dage: "Les roches du côté sud, il n'y a pas à s'y tromper, sont des 
diorites, tandis que celles du côté nord sont des felsites, des 
amphiboles et des syénites. (?)" 

Dans cet endroit, les roches cl' Anirnikie paraissent avoir tous les 
caractères des couches inférieures de cette formation, qui se montrent 
ailleurs dans la région, c'est-à-dire que les dolomies et les roches 
siliceuses y soot de beaucoup les plus abondantes avec des argilites 
silicatisées, et, par-ci par-là, des dépôts peu importants d'argilites 

5 
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noires, charbonneuses et tendres. D'après M. Courtis : "Quand le 
filon envoie des Yeines dans les dolomies, ces veines paraissent cesser 
immédiatement de renfermer de l'argent" (B). 

Comme la coupe de la planche VI, fig. 1, serait incomplète si je 
ne donnais pas quelques détails sur les roches qu'elle montre, 
je vais citer ici la description qu'en donne le mémoire de M. 
Courtis, dont cette coupe même a été copiée. (Transactions American 
Institute Mining Engineers, Vol. XV, p. 671 ) 

"L'examen microscopique que M. Caswell a fait des sections que 
j'ai fait taill er dans les échantillons fourn is par les sondages, est 
donné plus bas ; mais il faut dire tout d'abord que M. Caswell n'a 
pas pu y consacrer tout le temps désirable, et que, comme il me 
l'écri t, il hésite à donner une description de ces échantillons, les 
roches étant nouvelles pour lui. Les noms qu'il leur a donnés ne 
sont que provisoires et les études devront être poussées plus loin 
avant qu'on puisse adopter ces noms définitivement." 

Puis viennent les descriptions ci-dessous des diverses roches 
encaissantes cl u :filon :-

La roche Â de la coupe est probablement un gabro-olivine ( classi­
fication du docteur Irving), mais je l'ai nommée diorite: poids 
spécifique, 3.033 ; insoluble dans un acide, 83.4 pour cent; silice 
52.4 pour ceut; attiré par l'aimant, 2.8 pour cent. 

" B, ardoise noire contenant moins de carbone que la roche E; 
poids spécifique, 2.640 ; insoluble dans un acide, 91.5 pour cent; 
silice, 74 pour cent. 

"C, peut être considérée comme une dolomie contenant du silex, 
et G, comme un silex contenant de la rlolomie et de la pyrite. 

" D, ardoise d'un vert sombre, renfel'Ulant des noyaux de silex 
rouges dans la parFe supérieure, et gris dans la partie inférieure de 
la formation. Elles se fond très facilement en une masse vitreuse 
noire qui est magnétique. Divers échantillons ont donné les résultats 
suivants:-
Poids spécifique. Insoluble. Silice. 

2.528 33.9 pour cent 31.5 pour cent 
2.776 61.2 48.3 
2. G54 84.4 84. 0 
3.225 19.0 17.7 perd 18.9 p. c. en bril1ant. 

" E, ardoise noire, charbonneuse et tendre, avec des particules 
luisantes et contenant apparemment des tiges fossiles oblitérées. 
Poids o;pécifique, 2.531 ; insoluble, 83.9 pour cent; silice, 54.2 pour 
cent. 

" F . L'échantillon est formé de trois bandes : 
1. Bande calcaire (verte) contenant beaucoup de fer. Poids spé­

cifique, 2,765; insoluble, 43·4 pour cent; silice, 34·7 pour cent. 
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2. Bande arénacée (verte), dars une ardoise siliceuse noire. Poids 
spécifique, 2.488; insoluble, '78·8 pour cent: silice, 53·6 pour cent. 

3. Ardoise jaspée. Poids spécifique, 2.62'7; insoluble, !J2·6 pour 
cent; silice, 85·'7 pour cent. 

"G, sil ex presque pur avec un peu de dolomie. 
"Cette roche es t si dure qu'une équipe d'excel lents minctus de 

Cornish, qui avait le conLrat du creusage d'un puits incliné, n 'y 
avançait qu'à raison de cinq pieds par mois. Sur la face d'un certain 
lit, il es t arrivé, qu'après avoir travaillé pendant huit heures et usé 
une pointe, on n'a pu creuser qu'un trou d'un pieds de profondeur 
et ramener à la surface un échantillon de six pouces seulement. 

M. Caswell décrit ainsi une section de ce quartz: Roche de texture 
fin e portant, disséminées dans sa masse, des carcasses de cristaux 
d 'augite. J e n'ai pas pu déterminer exactement leur nature. 

" Dolomie de coulcnr sombr e, faisant effervef!cence avec un acide 
chaud et portant des r es te de diallage fibreux, ou d'amphibole en 
partie passée à la serpentine. Des grains de quartz y sont dispersés. 

" Le filon paraît avoir été fracturé ici en mille veines qui s'éten­
(]ent sur une longueur de trente à quarnntc pieds. Au-dessus, le 
filon contenait de six à huit pieds de gangue solide; au-dessous, 
au si loin qu'on est allé, le mur semblait intact et les veines y arri­
vaient par le sud . Ces veines portaient là une forte proportion de 
galène et de blende, mais n 'ont pas donné plus de neuf onces d'ar­
gent par tonne, même dans les parties les plus riches. 

Poids spécifique. 
2.713 
3.023 
2.738 

Insoluble. Silice. 
32.8 pour cent. 32.8 pour cent. Dolomie vert-olive. 
69.8 G9.8 
55.0 55.0 

" II, paraîL êlre une masse de roche très fracturée, certaines par­
ties en sont très altérées, ce qui est probablement dû à l'influence du 
filon. La barre à mine passait parfois à travers un e masse solide 
de felsite, puis dan une amphibole pure, ensuite dans un talc ou 
dans des lits chloritiques, ou bien la r oche prenait l'aspect d'une 
.diorite sur une épaisseur de quelques pieds pour revenir encore à 
l'amphibole. 

Poids spécifique. 
2.962 
2.830 
2.624 

Insoluble. 
32.8 pour cent. 
59.1 
93.4 

Silice. 
29.5 pour cent. Amphibole. 
46.5 R oche mêlée. 
71.0 Felsite. 

"En pénétrant dans la masse de roche solide désignée par la lettre 
K , le fer à mine, qui descendait verticalement, se trouva avoir dé­
passé le filon; la roche avait là une texturn plus compacte et devenait 
plus riche en silice, le mica y remplaçant en partie l'amphibole. 
On y voyait parfois de gros cristaux d'orthoclase. Ailleurs, sans 
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qu'il y eût apparence qu'on avait rencontré une veine du filon, on 
ramenait à la surface des noyaux de calcite; divers échantillons de 
la roche ont donné de 6 à 25 ·5 pour cent d'acide acétique. Les par­
ties les plus calcaires avaient un poids spéeifique de 2.703; insoluble, 
55·6 pour cent; silice, 42 pour cent; perte })ar igmtion, 5·3 pour 
cent; acide acétique, 25·5 pour cent. Aucune partie n 'était attirée 
par l'aimant, mais la masse contenait une proportion plus ou moins 
forte de pyrite. 

"K, M. Caswell décrit ainsi cotte roche, d'après ses échantillons, 
excepté pourtant la partie la plus riche en mica:-

Poids spécifique. Insoluble. Silice. Aspect. 
2.737 89.1 pour cent. 64.0pour cent. Syénite. 
2.651 84.6 70.5 Syénite, granit. 
2. G55 86. 0 78. 0 Porphyre. 
2.773 70.8 56.5 Diorite. 
2.980 83.2 44.9 Amphibole. 

"L'échantillon ramené d'une profondeur de 650 pieds contenait:-

1. Plagioclase très altéré et très terne, mais ot\ la structure rubanée 
était encore visible. 

2. Quartz en grains ou mas es translucides, portant des cavités dont 
quelques grandes et un grand nombre de petites, toutes rem­
plies de liquides à bulles mobiles. Ces liquide font un très joli 
effet dans le quartz. 

3. Amphjbole très altérée, coupée de veines verd~tres; couleur, 
vert pale; elle ne polarise la lumière que très légèrement. 

4. Apatite. La roche est très altérée et probablement de la même 
famille que celle qu'on a rencontrée à 800 et à 809 pieds de pro­
fondeur (diorite?). 

".Echantillon pris à 800 pieds de la surface (d iorite? amphibole­
schisteuse?) :-

1. Amphibole en cristaux verts; plans de clivage inclinés à 124° ; 
très nettement dicroïque. En quelques endroit , elle passe len­
tement à la biotite brune. 

2. Orthoclase, nuageux et de couleur ù1égale, porte des plans de 
clivage. C'est peut être un plagioclase, mais cette question ne 
pourrait être décidée qu'en mesurant son angle d'extinction. 

3. Quartz en grains translucides, abondant entre les cristaux d'am­
phibole. 

4. Apatitll abondante, en cristaux incolores. 
5. Plagioclase, donne, au polariseur et à l'analyseur, des anneaux 

légèrement colorés. 

"Echantillon pris à 809 pieds de la surface (diorite?) :-

1. Plagioclase très décomposé mais où l 'on distingue encore nette­
ment le8 anneaux polarisés. 

2. Orthoclase, quelques cristaux nuageux. 
3. Amphibole, semblable à celle de l'échantillon pris à 800 pied , 

mais plus altérée. 
4. Apatite, en aiguilles incolores, aussi quelques gros cristaux blancs. 
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"L, partout où on l 'a entamée, cette roche a paru être une diorite 
bien caractérisée- c'est au moins ce qu'en ont dit tous ceux qui l 'ont 
vue; bien qu'on n'en ait pas encore fait l'examen microscopique• 
Poids spécifique, 2.869 ; iusoluble, 69.8 pour cent; silice, 5.7 pour 
cent. 

"M. Oaswell a bien voulu examiner, pour mon compte personnel, 
les sections que je lui ai envoyées. 

"Les roches désignées par les lettres H et K, aftleureni à 14 
milles au nord de la mine, et elles ont été classées parmi los roches 
métamorphiques huroniennes par les géolugues qui ont étudié la 
région. E lles ont le même aspect que les échantillons recueillis clans 
les sondages, c'est-à-dire relui d'une brèche formée d'un mélange 
confos d'amphibole et de felsite , avec des agrégats granulaires peu 
importants (G). 
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Comme l'indique la figure, le minerai d'argent s'est rencontré Mode de gise­

exclusivement au-dessus du premier étage, à l'endroit où la couche d~e~;i~erai'.nas 
supérieure des argilistes formait l'une clos épontes du filon, et :M:. 
Courtis, clans une lettre que j 'ai reçue de lui, m'apprend que le mine-
rai le plus riche qu'on ait trouvé clans tonte la mine, a été recueilli 
clans le voisinage du puits où se trouvait in stallée la machine 
à vapeur, près du point où est la lettre A., dans le gradin A. 
(Voir planche V, fig. 1). Voici comment il s'exprime: "En 
creusant ce puits, qui rencontrait le filon pt'Ïocipal à un end roit 
où une veine s'eu détache pour gagner vers le sud-est, nous 
recueillîmes plusieurs amas de minerai l'iche rep:·ésentant une 
somme de $3,500, et nous crûmes être a rrivés dans le voisinage d'un 
gîte important, mais le gradin ne s'étendait qu'à quelques pieds 
de chaque côté et tombait rapidement dans une gangue pauvre, tandis 
que nous èspérions rencontrer un gîte riche, du puits n" 2 à la galerie 
Sulphide." 11 ajoute qu'en ce point l'éponte sud portait des veines 
parallèles au filon et que "celui-ci était stéri le." Les veines conte-
naient plus ou moins de minerai d'argent, en amas valant $1.00 la 
livre. "Du gradin A. (Voir planche V, fig. 1.), nous tirâmes pour 
environ $1,500 d'argent, en une soule fois; deux pouces plus haut, 
le trapp formait los épontes et des cloisons clans le filon, et l'on 11'y 
t l'ouva plus d'argent. Les veines setel'minaient en pointe tant àl'est 
qu'à l'ouest." 

L'his toire de la mine, que j'empruute à ce 
McKellar, peut se résumer comme suit:-

Le filon fut découvert en 1867. Pendant 

qu'en a dit M. Peter Histoire de la 
mine et de son 
exploitation. 

l 'été de cette même 
année et aLl cours de l 'hiver su ivant, on ouvrit quelques trancbéos, 
sur plu iours points do sa surface, et l 'on creusa deux puits, l'un do 
trente à quarante pieds, l'autre de soixante pieds de profondout·. 
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Du fond du seconù fut ouverte une galerie à travers bancs par 
laquelle on atteignit le gîte. Tout d'abord, on trouva le minerai 
d'argent en petits amas, sous forme de feuillets et de minces 
veines péné trant dans le quartz, le spath, la blende et la galène, ces 
minéraux formant une bande de deux pieds de largeur le long de 
l 'éponte sud . En descendant, cette bande disparaissait à la profon­
deur de dix-huit pieds, mais se retrouvait, au milieu du filon , dans la 
galerie transve1·sale ouvel'te à la profondeur de soixante pieds. On 
recueillit plusieu!'s barils de minerai qui r endait, dit-on, de $200 à 
$300 par tonne. La mine fut alors formée, à la suite d 'un différend 
qui s'éleva entre les propriétaires et aussi, faute de fonds pour pour­
suivre les travaux. L e différend donna lieu à un procès en chancel­
lerie, de sorte que, y compris les frais de ce procès, la somme 
dépensée dans cette mine s'éleva à $25,000 ou $30,000. 

L a mine fut rouverte en 1870, elle avait alors été vendue, au prix 
de $75,000 enYiron, par les premiers propriétaires. L e puits princi­
pal fut approfondi jusqu 'à 135 pieds de la surface, on creusa des 
galeries pour atteindre le gîte, au premier et au deuxième étages, 
ainsi que des galeries de traverse, eu différents endroits. L 'une de 
ces dernièr es fut p oussée jusqu 'à 100 pieds, dans la direction du &ud, 
dans l'espérance d'y r encontrer un autre filon. Plusieurs milliers de 
piastres furent aussi dépensées en travaux de recherche à la surface, 
puis on commença à exploiter le minerai par g radins, dans les gale­
ries ; mais quelques jours plus tat·cl, ordre fut n:çu de suspendre les 
travaux, et en conséqtwnce la mine se trouva de nouveau fermée au 
milieu de l 'été de 1873. On n 'avait pas réussi à trouver un nouveau 
filon clans la galerie ouverte clans la direction du sud. Du mine­
rai d 'argent anüt été rencontré en divers endroits des fouill.es, et l'on 
en avait extrait un ou deux barils quelques jours iwant la suspen­
sion des travaux; ce minerai était tl'ès riche. Dans toute la longueur 
des fouilles, le filon gardait sa puissance, et les galeries transver­
sales ne coupaient que la roche encaissante. En novembre 1873, on 
rouvrit la mine pour la deuxième fois, sous le nom de 1Wine Duncan; 
elle porta.it auparavant celui de JJfine Shunia.h. On rapporta qu'on 
y avait trouvé du minerai d'argent en diYer8 endroits, mais M. 

Mode de g_i se· Courtis affirme que " tous les rapports prétendant qu'on a décou-
ment du mme- . . 
rai. vert de l'argent clans la Mine Duncan, à une profondeur supérieure 

à 75 pieds, sont faux...... ToutefoiEl, en janvier 1877, on y a ren­
contré de la plombagine, à 315 pieds de la surface " (B) . Il ajoute : 
" L e minerai le plus riche a donné, à l 'essai, dans son ensemble, 
2,020 onces et le plus pauvre soixante-treize onces d'argent par 
tonne, et comme pour faire une tonne de ce minerai ainsi enrichi il 
faut environ soixante tonnes de roche, on voit que les matières 
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broyées sont souvent assez pauvres. Dans certains endroits, · sur­
tout p:·ès de la surface, la roc:&e a donné de six à huit onces par 
tonne, et cela en traitant ioute la gangue recueillie sur une largeur 
de six à douze pieds. Oi1 a de même trouvé, sur ces points, quel­
ques centaines de livres de minerai très riche...... La blende 
hautement argentifère se r encontre seulement à la surface. On 
tl'ouve en effet ce minéral en abondance à plus de soixante-dix pieds 
de profondeu I', mais là il contient seulem ent des traces d'argent. (B). 

L e professeur Chapman, dans le rapport déjà mentionné dit, en 
parlant de cette blende trouvée à la su dace: "La blende de couleur 
jaune porte presque partout une petite quantité d'argent. Quelques 
fragments ont de _même donné, dans un cas, des traces d'or équi­
valant à environ deux pennyweigh ts par tonne." 

71 II 

A propos des travaux faits clans le bas de la mine, il semble Travaux faits 

qu'après avoir IJé nétré dans les roches anciennes on n 'a pl us trouvé a~1 ':' étages in­
' feneurs de la 

d'argent, au moins en quantité profitable, bien que le filon renferm:'i- mine ; résul-

en CO l'e les autres minéraux métallifères, lesquels étaient ordinaireL tats. 

ment très pauvres en argent. Cependant sut· ce!'tains points ils ont 
été trouvés très riches. Le filon était ici beaucoup plus petit et plus 
lâche qu'à la surface, et accompagnée de nombl'euses veines pénétrant 
dans la fissure à t ravers les épontes; le quartz y remplaçait le spath 
trouvé plus haut, lequel ne se voyait plus ici que dans quelques veines 
ou quelques cavités. On fit l'essai des débris ramenés à la surface 
dans le sondage U, et l'on troltva qu'ils r endaient de $110 à $2,500 
par tonne. M. Sa .. gent s'exprime ainsi à ce sujet, dans une lettre à 
M. Courtis : "On a fait un sondage de quatre-vingt-onze pieds sur 
le côté est du pùits principal; les débris ramenés à la surface, sur 
une assez grande long ueur, ayant donné un bon r endement à l'essai, 
et même une particule d'argent natif, une galerie a été ouve .. te dans 
cette· direction, mai on l'arrêta à quatre-vingt-dix pieds, le filon 
n'étant plus alors représenté que par un mince filet, on n'avait en 
outre r encontré que quelqnes particules d 'argent, dans de petites 
veines d'ardoises talqueuses, du côté snd ùe la galerie. Un peu 
d'argent natif a été r ecueilli dans le puits, à partit· d'une hauteu1· de 
vingt pieds au-dessus de l'é tage jnsq u'à quinze pieds au-dessous. 
Partout, on l 'a trouvé sous la forme d'une mince pellicule déposée 
sur la brèche de felsite et non pas d:;,ns le quartz. Le filon contenait 
un bon nombre de cloisons de felsites." 

La mine a été définitivement fermée dans l 'automn e de 1881, Fermeture de 

après avoil' été presque continuellement en opération depuis 1867, la mine. 

quoique plus ou moius activement, le nombre d 'homm es employés 
ayant varié de deux à cent. 

Otltre les constructions extéri eures ordinaires, on y avait érigé Usine. 
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uue usine de préparation mécanique compr enant dix bocards et 
quatre ta.bles à secousses, type Frue, qui füt en opération pendant 
une couple de mois. 

Coot de l'ex- D'après M. Courtis, le rendement total de la mine s'est élevé à 
fJ~~~~!i~~ et environ $20,000, tandis que les frais d'exploitation, y compris 

l'achat de la propriété, ont atteint le chiffre de $500,000 environ. 
Sondages.· Outre les sondages i ncliqués dans la figure 1 , planche V, on en a 

pratiqué d'autres encore- savoir: horizontalement au N. et au S., à 
partir du lre étage; un autre vers l 'ouest, au bout de la galerie du 
9e étage et un troisième près du puits nQ 2, celui-ci pour r echercher 
l 'argent clans le fil on, entre le sixièm e et le septième étages. I1a 
longueur de ces sondages, qui est d'environ 600 pieds, ajoutée à celle 
des sondages indiqués clans la planche V, forme un total d'environ 
4,884 pieds. 

Quand le docteur Selwyn visita la mine, en 1872, on trava.illait 
ce filon sur la propriété voisine, à l 'ouest du puits intér ieur qui est 
du côté ouest. On y avait ouvert trois puits d'exploration également 
espacés, dont les profondeurs r espectives ét aient de quinze, trente­
quatre et vingt pieds. .A l'aide de ces puits on avait exploré le 
filon sur une longueur de 600 pieds au delà du puits intérieur de 
l'ouest. 

Mine B l'ck, ou de Silvei- Harbour. 

Caractères du Cette mine a été ouverte sur un filon qui court E. N.-E. et IJlonge 
filon. au N.-0. sous un angle élevé. Il a le caractère d'une brèche et son 

épaisseur est d'environ cinq pieds. Le gangue se compose princi­
p alement ùe quartz blanc granulaire, mais elle renferme aussi de 
la baryte, de la calcite, du spath fluor et de l'améthyste, avec une 
forte proportion de pyrites de fer, de blende et de galène. L 'argent 
s'y présente surtout à l 'état d'argentite, mais on l'y trouve aussi à 

R oches encais· l'état natif. La roche encaissante est ici à peu près la même qu'à 
santes. l . 1 l b . d T 'l . d f1 

Historique et 
résultats. 

a mme ce a aie u onnerre, et consiste en s1 ex gns e umée 
et en schistes argileux noirs disposés en couches presque horizon­
tales sous une roche qui paraît être un trapp grossièrement 
cristallin. Le contact de la formation d' .Animikee et de la formation 
huronienne se trouve à environ un demi-mille au nord de la mine. 

Ce filon a été découvert dans l 'été de 1870, et pendant l 'hiver de 
1870-71, une quinzaine d'hommes ont été occupés à l 'explorer à la 
surface. Cette équipe construisit alors trois ou quatre maisons sur 
les li eux et creusa un puits de quarante pieds de profondeur. Puis 
le creusement du puits fut suspendu, et l'on reprit les explorations 
de surface. Dans l'hiver de 1871-72, un nou-rnau directeur fut 
nommé, qui poursuivit les travaux de surface. Plusieurs nouvelles 
maisons et un quai furent construits, ce dernier pouvant permettre 
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aux plus gros bateaux d'y accoster. Les opérations furent arrêtées 
à l'automne de 1872. 

73 II 

Le filon contenait une forte quantité de minerai d'argent, clans Mi~1érai ex· 

les couches siliceuses et magnésiennes supérieures, mais en clescen- trait. 

·dant clans le puits et en pénétrant clans les lits argileux, il devenait 
pauvre" (F.) hl. Courtis dit qu'on a expédié de la mine 125 barils 
de minerai, qu'on prétendait valoir, $300 le baril, mais qui ne rap- -
porta en réalité quo $17 par toune (B.) M. McKellar, qui a vu ce 
minerai clans les barils avant qu'il fat expècliè, explique ainsi son 
rendement inférieur. " Il n'es t pas étonnant, à la façon dont il était 
classé, qu'il ait été trouvé généralement pauvre, bien q u'uno partie 
fut de bonne qualité." (F). 

La compagme qui exploitait cette propriété l'avait payé $10,000, 
argent comptant, et s'était engagée à y dépenser $100,000. 

Il m'a été impossible de me procurer des plans, etc., des travaux 
.souterrains faits clans cette mine, et je n'ai pas pu non plus la visiter. 
Ce qui précède a élé puisé clans ce qu'enontécritcl'autrosporsonnes 
et principalement clans le mémoire de M. Peter McKellar intitulé 
Mining on the North Shore of Lake Superior. 

Mine d'Algoma (Canton de Macgregor.) 

Il ne faut pas confondre cette mine avec la mine du canton de 
Neebing qui porte Io même nom. 

D'après le docteur Selwyn, qui la visita en août 1872, la direction 
.du filon y e t à peu près E.N.-E. Voici comment il s'exprime on 
parlant de ce qu'on p ouvait voir alors sur les lieux. Le filon "est 
.à un demi-mille à l'est de Silver Harbour, et situé, comme celui de 
ce dernier endroit à la base d'un escarpement de diorite, haut de 
cinquante à soixante pieds. Ici, il a fallu passer à travers une 
épaisseur de terrer;; d'environ trente pieds avant d'atteindre le roc, 
qui se compose des schistes siliceux rubannés ordinaires, coupés par 
un filon, ayant la nature d'une brèche et formé de quartz, de spath 
·Calcaire et do fragments de roches; il contient de la galène et des 
pyrites en amas de faible volume avec de petits agrégats de cristaux. 
Le puits n'a encore que vingt pieds de profondeur. Le capitaine 
Talon m'a appris que, dans un autre puits, percé clans la direction 
-du filon vers l 'est, on s'était avancé vers l'escarpement de diorite, 
puis qu'on l'avait atteint ot percé ses couches plates en forme de 
mur, mais sans trouver d'indices du filon au contact. Cela indique 
.qu'un grand nombre de ces escarpements de diorite ne sont pas des 
1Jouches intercalées mais des dykes. 
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Ile Lambert. 

Cette île est formée de trapp. On y a dépensé, en 1884, environ, 
$500 à explorer un filon composé de quartz rose et de spath fluor_ 
Ce filon court vers le N.-0., et son épaisseur varie de dix-huit 
pouces à trois pieds. On y a ouvert un puits, mais on ne l'a pas 
poussé à travers les trapps jusqu'aux argilites que les propriétaires 
des travaux supposaient devoir trouver au-dessous. 

Ile du Cariboii. 

On a fait ici quelques travaux de surface sur certains filons 
coupant les roches de la formation d'Animikie, mais ils n'ont 
amené aucun résultat. 

Lac de la Blende. 

Deux oil trois puits l 'exploration ont été creusés ici, sur un filon 
portant de la galène argentifère, qui donnait, paraît-il, pour $14 
d'.argent par tonne. Ce filon coupe des roches de la formation 
cl' Animikie. 

l.Iine Singleton. 

On a donné ce nom;\ une petite tranchée pratiquée sur un filon 
de quartz granulaire blanc, d'une épaisseur d'm1 pied environ, et 
dont on a extrait quelques noyaux riches en argent natif. La mine 
est située dans les limites do la ville ùe Port-Arthur et creusée 
dans les roches d'Animikie de cette localité. 

~Iine Walbridge. 

Cette mine est située darni l'angle "°.-0. du canton de Neebing, et 
d'après la description qu'en donne M. Peter :McKcllar, le filon qu'on 
y a exploité est orienté presque exactement de l'est à l'oue t et 
plonge au sud, sous un angle élevé; sa largeur est d'environ vingt­
quatre pieds et il est bien défini. On y trouve de la galène, de la 
blende, des pyrites de fer et de cuivre, en amas, on veines et en 
grains disséminés clans une gangue de calcite et de quartz. Les 
roches enoaissa1itos son t des couches siliceuses et argileuses appar­
tenant à la division inférieure de la formation cl ' Animikie de la 
région. En 1863, cette propriété a été achetée des premiers pL'o­
priétaires, au prix de $1,200 à $1,400, par des capft.alistes de Détroit 
qui y firent faire quelques travaux par une équipe de six ou sept 
hommes durant l 'été et l'h iver suivants. Des tranchées ont été· 
ouvertes sur plusietus points de la surface, et un puits de quarante 
pieds creusé dans la partie du gîte qui renfermait du cuiVTe. Les 
mineurs assurèrent qu'il y avait, au fond du puits, nne veiné de· 
minerai de deux ou t rois pouces d'épaissem· et que 1e filon devenait 
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de plus en pins riche à mesure qu'il s'enfonçait. Ils trouvèrent en 
outre de riches échantillons de galène dans quelques-unes des 
fouilles de surface et purent local iser le fil ou sur une distance eonsi­
déra-ble. Ces travaux étaient entrepris dans le but de vendre la 
mine, ce qtü n'ayant pas rét1s i, ils furent suspendus CF). 

Le docteur Bell ,dans le rapport q tùl a fait sur cette section en 
1870, décrit encore les filons suivants qui se présentent dans le 
voisinage : 

.Mine d' Algoma. 

Cette mine est sur le lot voisin du précédent. " Trois filons, dont 
l'un a trente-un pieds de large et porte de la galène, se présentent 
ici". On y trouve un aftleurement de grès hautement férrugineux, 
qui a donné à l'analyse, envi ron 37 pour cent <le fer pur. 

Rapides des Paresseux. 

Un filon d'une largeur de dix à vingt pieds aftleure iei et traverse 
la rivière, dans la direction de l'E. N.-E. Il conLient un peu de galène, 
de blende et de pyrites de fer et de cuivre, dans une gangue de 
baryte, de calcite, de quartz et de fluorite . . 

Lots 4 et 5, Paipoonge. 

Sur la rive nord de la Kaministiquia, on voit un filon do trois à. 
quatre pieds d'épaisseur qui se dirige vers le nord-est. Il renferme 
une faib le quantité de pyrites de cuivre, dfil pyrites de fer et de 
galène, dans une gangue de baryte, de quartz, de calcite et de 
fluorite. 

.Lot de Jr[ine JH (Canton de Mcintyre) 

Sur cc lot se présente un puissant filon stérile. Sa largeur totale 
est de quarante piedR, il est orienté sur N. 50° E., et plonge au S.-E. 
sous un angle de 80°. Il a l'apparence d'une brèche grossière, une 
bonne partie en étant formée par un réseau de petites veines de 
q uar(,z avec un peu de calcite. Il coupe de· couches arénaeées et 
des ardoises sombres, qui toutes prennent à l'air une couleur foncée, 
noir de fer. 

Lot de J1ine C (Canton de Jfcintyre) 

Un filon contenant des pyrites de cuivre coupe les grès ferrugi­
neux que nous avons mentionnéti en padant de la Mined'Algoma. 

DEUXIÈME DIVISION. 

75 II 

Les couehes de ce groupe sont encore argentifères, mais se prP.- Filons argen­

sentent, comme il a été dit, dans les roches anciennes, et autant tifères des 
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roches ancien- qu'on a pu s'en assurer, dans la subdivision connue sous le nom de 
nes. formation huronienne. 

JJtfine des trois A. 

Caractères du Ce filon est orienté sur N. 75Q E. et s'écarte légèrement de la ver­
:filon. ticale. Son épaisseur va de dix-huit pouces à deux pieds et demi. Le 

quartz, avec un peu de calcite, constitue presque exclusivement sa 
gangue, "clans laquelle sont irrégulièrement distribués des minerais 
de fer, de cuivre, de plomb, de zinc, de nickel et d'argent, et même 
nn peu de cobalt et d'or, comme l'ont montré les essais. L'argent s'y 
présente à l'état natif et combiné avec le soufre et le nickel et pro­
fondément enfoncé dans la gangue. On l'y trouve en dépôts plus ou 
moins importants et parfois sous forme de fortes pépites" (F) . On 
assure que ce minerai était aussi riche que celui de Sih-cr I slet. Un 
échantillon a, paraît-il, donné à l 'essai, 1·4 pour cent de cobalt, et 25 
pour cent de nickel. 

Roches encais- Les roches huroniennes, qui renferment ici le filon, sont des 
sautes. schistes magnesiens gris associés à une diorite compacte de couleur 

Yel'te, et à peu de distance vers le sud, on rencontre une syénite à 
. base de felsite, d'un roqge grisâtre sombre. L'attitude des couches 
est presque verticale. 

'.rrayaux faits Ce filon a été découvert durant l 'hiver de 1869-70 et l 'on y a fait 
et resultat . l . L cl · .. · ' l tes travaux importants. es eux croq u1s CI-JOmts, p an et coupe, 

rendent compte des fouilles souterraines faites jusqu'au mois de 
mars 1874; ils sont tirés du mémoire de M. McKellar : JJfining on 
the North Shore of Lake Superior. (Voir planche VI, fig. 2). A la 
surface, le filon a été suivi sur une distance plus ù'un mille. Pendant 
l 'hiver de 1871-72, deux mineurs en ont extrait vingt-deux barils 
de minerai . Vers l 'automne de 1872, on commença le percement 
d'un puits, et les travaux furent poussés assez activement pendant 
quelque temps. Le minerai paraît s'être r encontré jusqu'au fond des 
fouilles, mais en amas dispersés. Je n 'ai pas pu m'assurer à quelle 
date les les O]Jérations ont été suspendues; mais, dans une lettre 
écrite en fén-ier 1877. M. Courtis parle de la mine comme si elle 
eut été fermée. Il dit ausE<i que la valeur du minerai qu'on en a 
extrait s'est probablement éle\ée à $2,000. 

Voisinage des trois A. 

M. Courtis parle de la découverte d'un filon de quartz laiteux, 
d'une épaisseur de deux pieds, dans le voisinage de la mine ci-dessus. 
Ce filon contient du bismuth natif, et a donné, à l'essai, une faible 
quantité d'argent. On l'a suivi sur une certaine distance et l 'on y a 
fait quelques travaux de surface (B). 
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Mine Cornish. 

Des opé1·ations actives ont été entrep l'ises sur certains filons de 
cette localité, au printemps de 1873, et poursuivis pendant une année 
environ, mais apparemment sans succès. L es filons sont orientés à 
peu près de l'est à l'ouest, et coupent, dit-on, les terrains huroniens. 
On assure qu'ils contiennent de fortes quantités de blende, de galène 
et de pyrites de for. 

~Mine d'Emmons. 

Cette mine est située sur le lot A du canton de Melntyre, et sur 
la route Dawsou, à, environ cinq milles de Port-Arthur. Le docteur 
Selwyn, qui l'a vue en 1872, la décrit ainsi : " La mine consiste en 
un puits de vingt pieds de profondeur, rempli d'eau, qui a été ouvert 
sur un puissant filon de spath calcaire blanc, mêlé de quartz souvent 
coloré en violet; les deux minéraux sont coupés de veines de galène 
et portent des cristaux cubiques de la même substance, ain i que 
des taches de mi pickel et do sulfure de for, et plus rarement, de 
pyrites de enivre. La roche est un gneiss dur, silico-feldspathique 
qui devient blanc à l'air et qui r enferme parfois de l'épidote; elle 
appartient probablement à la formation huronienne." 

Mine Dawson. 

Le docteur Selwyn mentionne encore, en cet endroit, un filon 
trouvé sur la propriété désignée ainsi, R. 2, à, environ trois milles 
et demi de Port-Arthur, sur la route Dav;rson, en montant. Sa 
direction est à. peu près E . .r .-E. et il coupe des silex impurs silico­
feldspatiq ues, probablement à la rencontre çles formations huroniennes 
et d'Animikie. 

GROUPE DE LA MONTAGNE DU LIÈVRE. 

77 H 

M. Olivier Dau nais, trappeur et explornteur, qui a fait ici un grnnd Groupe de la. 

nombre de découvertes, n en outre acquis la première couces ion :Liè~~gne du 

de mine à l'endroit où se trouve aujourd'hui la mine de la montagne e. 
rlu Lièvre, le filon lui ayant été indiqué par un vieux sauvage. .La 
richesse du minerai trouvé dans co filon attira de nouveau l'atten-
tion sur les mines d'argent de la baie du Tonnerre, et c'est de ce 
moment que date la période actuelle d'exploitation active, dont 
l'inauguration a été due en grande partie a l'énergique initiative de 
M. T. A. Keefor do Port-Arthur. .Les filons de ce groupe se pré- Mode de gise­
sentont dans des conditions un peu différentes de celles que nous ment. 
avons observées sui· d'antre points de la zone que nous étudions. En 
effet,

0

ils sont plus éloignés de la limite septentrionale de la formation 
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et de l'aftleurement des couches siliceuses de la partie inférieure. 
Tous se présentent clans les couches argileuses de la partie supéri­
eure et clans les nappe cle trnpp qui recouvrent ces dernières. Les 
argilites sont ici tendres et noires, et n'ont nullement cette tendance 
à devenÏt' siliceuses ou à passer aux silex qui les caractérise ailleurs. 
Au cours d'un examen préliminaire que j'ai fait cl es roches du voisi­
nage, je n 'ai rencontré cle dépôts de silex nulle part, pas même 
dans les assises les plus profondes. Cependant, à la mine Victoria, 
située à environ trois milles au nord-est de la mine Beaver, le loug 
de la route qui va de ce del'l1iel' endroit à Mul'illo, ces roches aftleu­
rent à environ 350 pieds au-dessous de la galerie par laquelle on a 
atteint le gîte de la dernière mine nommée, ce qui montre que les 
couches argileuses doivent avoir une profondeur considérable clans 
la région. 

Mine de la rnontagne du Lièvre. 

Caractères du Le fil on est orienté sur N. 35° à 45° E. et l)longe au ~.-0. sous 
filon. : un angle qui va de 60° à 70°. Il D'est pas simple, mais formé de 

plusieurs branches et >Cines entrelacées, dont la largeur réunie est 
de quatre à six pieds environ; cependant il est beaucou1) plus large 
en certains endroits. Le minerai consiste en argent natif et argen­
tite, accompagnés d'une forte proportion de blende, d'un peu de 
pyrites de· for et de galène et, par-ci pm -là, de ])yrites de cuine, le 
tout dans une gangue de quartz, de calcite et de fluorite verte ou 
pourpre. Le plan et la coupe ci-jointe montrent quels travaux on a 
faits pour explorer ce filon. (Voir planche VII, fig. 2.) Un gîte 
de minerai riche, découvert à la surface, causa, dans le temps, toute 
une sensation parmi les mineurs de la région. Les travaux d'explo­
ration de surface se sont étendus sur une longueur de quelque 800 
pieds, dans la direction clu sud-ouest; il ' consistent en deux tran­
chées longitudinales et quelques tranchées transversales pratiquées 
dans le flanc de la colline. le long de la~uelle court le filon. On l'a 
ainsi mis à nu sur deux points, l'un à 500 pieds, l'autre à 800 pieds 
du puits principal. Au premier endroit, le :filon a quatre pieds 
d'épaisseur, mais la tranchée ne le coupe pas. On n'y a pas 
trouYé de minerai. A l'autre point, on a aussi rencontré un filon 
de quartz, mais, il contient un l)CU de galène, de calcite et de fluo­
rite verte et violette; c'est dans le trapp qu'ou l'a trouvé ici, 

Roches encais- Comme on le verra en examinant la figure, les roches qui CI1\i­
santes. ronnent ce filon sont semblables à celles que nous avons rencontrées 

ailleurs, et les travaux d'exploration ont .été faits ici de la même 
manière que sur les autres points, c'est-à-dire qu'on a suivi le filon, 
en descendant cl~tns la couche cle trapp qu'il coupe à la surface, puis 
clans les argilites noires et tendres qui gisent plus bas. De cfiaque 
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·côté de la vallée au fond de laquelle le filon a été exploré, on voit 
des escarpements élevés, clans le ·quels on aperçoit les couches hori­
zontales des argilites, recouvertes, comme de coutume, par une 
nappe de ira pp prismatiq ne, de 80 à 100 pieds cl ' épaisseur, le contact 
entre les deux roches se ~rouvant à environ 150 pieds plus hauL que 
l'ouverture du puits n° 2. Il est impossible de dire, avant de 
l'avoir étudiée beaucoup pluR minutieusement que je n'ai eu le loisir 
de le faire, si la couche do trapp qu'on trou-rn au bas do la mine 
n 'est qu'une portion de celle qui recouvre los escarpements, laquelle 
aura:t été boisée par une faille, mais il semble plus probable que la 
nappe inférieure est une couche distincte se présentant plns bas dans 
la formation. 

79 H 

Au sud-est de la mine, une petite dyke de trapp basique compact Dykedetrapp. 

coupe les argilites de l 'escarpement mentionné ci-haut et s'élève 
jusqu'à pénétrer dans les trapps de la surface. Elle court à peu 
près au N.-0. c'est-à-dire clans une direction telle qu'elle rencontre 
le filon un peu à l 'est du puit n° 2, et le capitaine McOomber dit 
que l'intersection a lieu dans les fouilles souterraines. Cette clyke 
est petite et se montre bien à l'endroit où elle coupe la couche 
inférieure de trapp clans le vo1s111age du puits, ; clans 
l'escarpement elle paraît avoir disloqué les couches, la surface 
inférieure de la nappe de trapp so trouvant à 13 pieds plus bas sur 
le côté ouest que sur le côté est de la dyke. Cela paraît indiquer 
qu'elle est de da1.e plus récente que les deux couches de trapp 
bien qu'on ne puisse clil'e avec certitude, à l'examen des lieux, si elle 
cou1)e la nappe supél'ieme; en outre, à part le fait que la roche de 
la clyke est un peu plus compacte que celle de la parLic supél'ieure 
de la nappe, on n 'aperçoit entre elles, à l'œil nu, aucune différence 
de structure ou de composition, et toutes deux paraissent être 
formées d'un trapp basique compact. Immédiatement au-dessous de 
la nappe, l 'argilite paraît être quelque peu endurcie et sa couleur est 
plus pâle que cel le des argilites du voisinage. 

Un filon parallèle et de même nature que le prcmie-i· affleure à envi- Filons para.I­

ron 100 pieds plus loin au nord-ouest., et, s' in clinant au sud-est sous Ièles. 

un angle peu élevé, doit rencontrer le filon principal un peu plus bas 
que le deuxième étage. (Voir planche VII, fig. 2, filon nord). 

A environ 900 pieds au N. N.-E. du puits n° 2, et à quelque 
distance au delà de l'uRine, on voit un troisième filon affie1u·ant à la 
base de la colline qui forme le côté nord de la vallée; son épaisseur 
est d'environ quatre pieds. Il est encore de même nature que le 
fi.Ion principal et il semble lui être parallèle, tant sous le rapport de 
la direction que sous celui de l'inclinaison. Pendant quo j 'étais sur 
les lieux, on a fait sauter, à la mine, dans l'aftleurcmeut, une certaine 
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quantité de l'oche qui contenait cln minerai de très bonne qualité. 
Sur ce point, le mur est constitué par une al'gilite et le toit par le 
trapp. Celui-ci a dît êtr e r enfoncé par le filon, ou bien il n'est autre 
chose qu'une clyke. En montant, clans l 'escarpement qui s'élève au 
i1ord du filon, les argilites se pl'ésentent c11c9re au-dessus de cet rapp, 
tandis que tout à fait au bout se trouve une nappe de trapp prisma­
tique qui paraît correspondre à celle qu'on retrouve sur l'autre côté 
de la vallée. 

I..1a figure 2, planche VII, montre les travaux souterrains qu'on 
avait faits sur ce filon à la fin de mai 1887. Comme on peut le voir 
presque tout le minerai extrai t jusqu'à cette date avait été r ecueilli 
à 100 pieds au-dessous de la surface, ou plus bas, dans les gradins 
indiqués par les lettres C, D et E, mais on avait aussi r encontré 
de temps en t emps du minerai de bonne qualité sur d'autres points 
de la mine et à une pins grande profondeur; j'ai vu moi-même une 
certaine quantité de minerai riche, clans le puits n° 2, à la hauteur 
du 2e étage. 

Une usine pour la préparation mécanique, fi été construite pour 
traiter le minerai de qualité inférieure qui reste après qu'on a 
enleYé le minerai massif, lequel se met immédiai.ement en barils 
pour être envoyé au fondeur. On peut y enrichir quinze tonnes 
de minerai par jour. Les schlamms sont passés par les tables à 
secousses, du type Frue, et le minerai ainsi enrichi est envoyé à la 
fonderie. Le capitaine ~IcComber, qui dirigeait l'exploitati on en 
1886, prétend q ne ce minerai valait jusqu'à $4,000 la tonne et que 
son r endement moyen était de $1,500. Après avoir passé sur le 
tables à secousses, les schlamms sont jetés dans des caisses r emplies 
d'eau où ils se déposent, puis sont soumis à l 'amalgamage. Ils con­
tiennent, dit-on, environ 8 onces d'argent par tonne, en moyenne. 
L'amalgame est ensuite distillé, de la manière habituelle, pour 
séparer le mercure de l'argent, et celui-ci est fondu en lingots, à 
l 'u ine. Le capitaine McComber m:1sure que la roche contient, en 
moyenne, p our $80 d'argent par tonne, et quand elle a été t r aitée il 
n 'en r este plus clans les déchets que 1.5 once par tonne. Cependant, 
on a constai.é ·que le site de l ' usine avait été mal choisi, et les opéra­
tions ont dû y être suspendues à plusieurs reprises faute d'eau. 

Depuis la découverte de ce fil on, en 1882, les travaux d'explora­
tion qu'on y a faits ont été exécutés sans suite, la propriété ayant 
changé de mains à plusieu rs reprises et le nombre de bras em· 
ployés ayant varié de deux à soixante. Les opérationss y on t été 
susp endues le 16 décembre l887. L a vue ci-jo inte de la mine, 
montre les escarpements dont il a été parlé et la position des diverses 
constructions, etc. Du côté gauche et au premier plan, on voit 
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l 'appentis du puits n° 2, avec des amas de minerai et de roche qui 
s'étendent en dehors, puis au bout de cet appentis, la construction 
clans laquell e se trouve la machine et qu'on aperçoit au-dessus de la 
première. Plus loin, vers l'escarpement nord, et en ligne avec l 'ap­
pentis du puits, se montre l'usine pour la préparation mécanique 
du minerai. Toutes les autres constructions sont des maisons cl'ba­
tation, etc. 

P etite Mine de la montagne du Lièvre, (Rabbit Mountain Jr.) 

On a donné ce nom à des travaux faits sur un filon qui affleure 
ùans la propriété voisine de celle dont on vient de parler, à environ 
400 pieds au N.-0. du puits n° 2. Ce filon a quatre ou cinq 
pieds d'épaisseur, il est parallèle à celui de la montagne du Lièvre 
vers lequel il plonge sous un angle d'environ 75°. La gangue se 
compose principalement de calcite et de quartz blanc et violet, aYec 
de la fl.uorite d 'un vert pâle; elle renferme de la blende et des pyrites 
de cui vrc et de fer. La couche de tra.pp à travers laquelle il se 
montre est la même que celle de la mine de la montagne du Lièvre, 
mais le terrain se t rouvant surélevé ici d'environ cinq nante pieds, 
on n 'avait pas encore atteint les argilites sous-jacentes aprèti avoir 
poussé le puits à soixante-quinze pieds de profondeur et c'est pro­
bablement pour cette raison qu'on y a trouvé si peu d'argent . 

. LVIine dit P orc-Epic. 

81 Il 

On a fait ici des travaux préparatoires assez importants, sur un Caractères dn 

fil on dont la direction est N. 65° E. et qui s'incline au S.-E., sous un filon. 

angle qui va de 75° à 80° envii-on, son épaisseur variant de deux à 
cinq pieds. Sa composition ne diffère pas ùe celle des filons déjà. 
décrits. La fl.uoritc y est colorée, soit en vert, soit en violet et le 
quartz prend souvent aussi cette dernièr e co uleur. Un caractère 
minéralogique particulier à ce filon , c'est qu'il contient de la baryte 
carbonaté ou withérite. Voici cc que dit M. Hoffmann de ce minéral, Withérite. 

dont il a analysé un échantillon au laboratoire de la Commission: 
"C'est la première foü;, je crois, que ce minéral a été rencontré 
au Canada." (Rapport annuel, 1885, p. 34 M). La substance tal- Substance tal­

queuse particulièr e qu'on trouve encore ·clans quelques-uns des queuse. 

filons de ce groupe, est aussi présente ici, et se rencontre assez sou-
vent associée aux masses de minerai. C'est une matiè1·e blanche ou 
d'un vert pâle qui imprègne la gangue; elle est très tendre et très 
onctueuse quand on l'extrait, mais devient dure en perdant son 
onctuosité. La plus grande partie ùe l'argent trouvé dans cc filon 
est à l'état de sulfure, disposé en pépites ou en feuillets et accom-

6 
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pagné d'une faible q uautité d'argent natif en fils ou en dendrites 
affectant la forme de mousses. 

L eo roches encaissantes sont les argilites noires ordinail'cs, recou­
vel'tes, au haut de la colline, d'une nappe de t rapp diabasique com­
pact et de coulen t· sombre. Le rejettement de ceR r oches pat· le 
filou est moins prononcé ici que dans quelques autr es endroits, le 
renfoncement du côté est n'étant que d'environ 16 pieds, comme on 
le voit dans le puits n° 1. Ce puits, quand je l'ai vu pour la dernière 
fois, avait 57 pieds de profondeur. L a jonction du trapp et des 
argilites y a été r encontré à la profondeur de 35 pieds sur le mur et 
à celle de 51 pieds sur le toit du filon. Comme on le voit, dans la 
})lanche VII, fig. 1, on n'a fait presque aucune exploitation SLU' ce 
filon en dehors des couches d'argilite. 

Ces tr avaux ont été commencés au printemps de 1884 et ont été 
poursuivis depuis, à divel'ses reprises, avec de longues pél'iodes de 
suspension, le but des propriétaires de la mine étant simpleme.nt 
d'établir sa valeur pour la vendre, et non pas de l'exploiter. .M:. 
T. A. Keefer, un des propriétaires, dit qu'on y a dépensé, jusqu'à ce 
jour, environ $10,000 et que la vente du minerai, qu'on eu a tiré, a 
plus que couvert cette somme. 

Mine Beaver. 

Deux filons ont été exploités ici. Le plus imporlant, qui court 
vers le nord-ouest, coupe un coteau d'environ 200 pieds de h auteur, 
dont le flanc N .-0. est un escarpement à pic. A' environ 300 pieds 
de la face de cet escarpement, et dans le coteau même, le filon 
principal est coupé par un autre filon courant au nord-est, c'est-à-dire 
parallèlement à l'escarpement. La fissure transversale est très 
irrégulière et difficile à suivre, sa largeur variant de deux pouces à 
presque rien. On l'a atteinte par une galerie à travers bancs, menée 
du puits n° 1, et suivi à la hauteur de la galerie d'approche, qui 
est au-dessous, sur une longueur d'environ 350 pieds ; mais comme 
la veine était très irrég.ulière et ne renfermait qu'une faible quantité 
de minerai, ici et là, on a trouvé qu'elle ne valait pas la peine d'être 
exploitée plus loin. Le filon principal a une largeur moyenne d'en­
v iron quatre pieds, bien que dans certaines parties de la mine, il 
s'amincisse jusqu'à n 'être p l us qu'un fil. Il se compose, comme 
d'habitude, de blende jaune et de couleur sombre, avec un peu de 
pyrites de fer et de galène, dans une gangue formée presque entiè­
rement de calcite, avec du quartz incolo1·e et violet et un peu de 
fl.uorite qui est généralement verte, mais pal'fois pourpre. L'argent 
s'y rencontre, dans des amas de minerai, principalement à l 'état d'ar­
gentjte, en pépites et en feu illets l'enfermant parfois un peu d'argent 



··
! 
~
 

)>
 

:0
 

)>
 

J
l 

r;
i r= ,... =i
 

fr1
 

f':
=

j 
L~

_j
 

('
) 

;I
) 0 rn
 

V
I (,
 

c -i
 

fD
 

~
 

!T
l x 1
l 

I )I>
 z >
 

--
i 6 z 

G
E

O
L

O
G

IC
A

L
 A

N
D

 N
A

T
U

R
A

L
 H

IS
T

O
R

Y
 S

U
R

V
E

Y
 O

F
 C

A
N

A
D

A
. 

A
L

F
R

E
D

 R
. 

c.
 s

E
L

W
Y

N
, 

c
. 

M
. 

o 
.•

 
L

L
. 

o 
.•

 F
. 

R
.. 

s 
••

 D
IR

E
C

T
O

R
. 

P
la

te
 V

III
 

~
 C

R
O

S
S

 S
EC

TlO
N 

Cr
os
s-
cu
t~
pE
, 

· 
19

 .IV
PB

 L
E

V
E

:l
 

p
 

L
 

A
 

N
 

1
1

 
C

R
O

S
S

 
V

£
!N

 
I 

.§
 n

.~
 

~·1
· 

i !
~,

 
t 

'~ 
i}

 

:?:
 

t: 
;/

# 
E

 '
-

--
-<

-:-
·--

' 
'1-

~ 
p~

· i"
 

--
--

--
(-

~ 
~ •

. 
~

i"
~e

 ,
.,

9
3

 
~~

·~
·::_

·Ji
'.:

i-;
;:·

-Ve
t''

 
<:>~

 

o/~'
;€~:

::~!
ii'i

f i~'.
';J.:

t~t?i
~;~~1

1~~,f
~i.#o

i'~-;
,',~:

;,~,;
;!!:~

; 
~~~

:~::
;/

'· 
.~ 

,l,i~
 I 

B
 E

.: 
A

v
 E

 
R

 
M

 I
 

N
 

E
 

1"
".
\.
~~

. 
/ 

..
..

..
 

tl
\;

"'
°"

""
.'

/ 
f" 

I
~
 

•fl
.Jr

' 
/ 

/ 
i .

 
rJ9

1 
/
/
 

~
 !

 
,/

/ 
c:i

j 
! 

/
/ 

~
 

/
/
 

"' 
. 

. 
~
 

·
~
 

S
C

A
L

E
 

16
0 

fe
et

 
~ 

1 
in

c
h

 

"' 
F

ra
m

 m
ea

su
re

m
on

ts
 m

a
d

e
 b

y
 E

. 
D

. 
!N
GA
~

!-,
 M

. 
E

.,
 P

la
ns

 s
up

pl
ie

d 
by

 M
r.

 E
. 

C
os

T
B

, 
M

. 
E

.,
 a

nd
 

S
ec

ti
on

 p
ub

li
•h

ed
 b

y 
th

e 
T

hu
11

fk
,. 

B
a

y 
S

en
ti

n
el

. 

M
I

N
E

S
 A

N
D

 M
IN

IN
G

 O
N

 L
A

K
E

 S
U

P
E

R
IO

R
, 

B
Y

 E
.D

. 
IN

G
<

\l
,i

.,
, 

M
. 

E
.-

P
h.

R
.T

 
H

-
A

N
N

U
A

J.
 R

E
P

O
!\

T
, 
1

8
8

6
, 

• 

-





GROUPE DE LA MONTAGNE DU LIÈVRE. 

natif. Ce filon est très remarquable par la présence de la substance 
talqueuse et onctueuse dont on· a padé plus haut. Elle est très 
abondante, dans les parties de la gangue qui contiennent du minerai, 
entre leurs fissures et leurs plans de clivage, ou bien elle enveloppe 
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des fragments d'argilite engagés dans le filon. Elle est très tendre Substance tal· 

quand on la détache, mais se durcit un peu à l'air. On la trouve queuse. 

en pellicules et en incrustations d'un blanc nacré, ou d'un vert pâle, 
dans les interstices de la roche. M. Hoffmann a fait une analyse 
qualitative de cette dernière variété. Il a trouvé qu'elle est de na-
ture talqueuse, mais qu'à proprement parler elle n'est ni un talc 
ni une serpentine, car elle contient beaucoup plus d'eau que ce der-
nier minéral. Elle a une ressemblance très marquée avec la saponite, 
silicate magnésien hydraté qui , suivant Dana, se présente dans 
les trapps de cette région. Le coteau dont je parle est formé d'argi-
lites noires et tendres, depuis sa base jusqu'à environ cinquante 
pieds de son sommet ; au-dessus de ce point, la roche est un trapp Roches encais­

:;emblable à tous ceux de la région. Les couches ont été quelque santes. 

peu rejetées pal' l 'un eL l'autre filons. 
On pourra se rendre compte des travaux faits ici en consultant la •rr:wa!-'x cl 'ex­

planche VIII* qui montre l'état des fouilles au printemps de 188'7. a!~~~~~i~1a~f011 • 
L 'histoire de cette mine fournit un exemple très instructif des Histoire de la 

difficultés qu'on peut s'attendre à rencontrer dans l'exploitation des mrne. 

filons de ce district, et montre comment on parvient à les surmonter 
a force de courage et d'énergie. A l'endroit où il a été découvert, 
sur le sommet de la colline, le filon était massif et bien défini, et au 
point où il passait dans les argilites, on y trouva une certaine 
quantité de minerai riche. Dans les galeries supérieures, il gardait 
ces caractères, mais quand on le rencontra plus bas, au fond de la 
galerie ouverte dans le flanc du coteau, on éprouva des difficultés 
considérables à le suivre; en outre il devenait beaucoup moins 
puissant et très irrégulier, n 'étant représenté, sur de longues 
distances, que par un simple fi.let, jusqu'au moment où l 'on atteignit 
le fi.Ion transversal; puis au-delà ce celui-ci, il restait encore petit et 
irrégulier sur une certaine longueur. A l'époque de ma dernière 
visite en cet endroit, on ouvrait des galeries à droite et à gauche 
dans le filon transversal, afin de l'explorer et aussi pour de là, 
mener une galerie à travers bancs sur le filon principal et s'assurer 
si, par hasard, il ne se trouvait pas d'un côté ou de l'autre de la 
galerie d'approche. Le caractère peu défini du·filon, en cet endroit, 
paraît avoir donné l'idée d'ouvrir la galerie n° 3, au delà du filon 
transversal et en dehors de la direction suivie par le filon principal 
(voir le plan). N'ayant trouvé qu'une petite veine dans cette 

• Dans rette planche, la galerie qui porte le n° 1, sur le plan, devrait porter le n° 2. 

6t 
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galerie, on entreprit des tranrnx de recherche, ce qui aurait dû 
être fait depuis longtemps, et après s'être assuré qu'on n 'atteindrait 
pa8, dans cette direction le puits n° 2, où le filon était puissant et 
bien ùéfini, on revînt au filon transversal et de là n poussa la 
galerie d'approche jusqu'au puits n° 2, qui fut aussi relié au puits 
n° 1 par les étages n° 1 et n° 2. Le filon fut r etrouvé, puissant 
e t bien défini, et c'est dans ces nom·elles fouilles qu'on rencontra le 
gîte de minerai de qualité supérieure * qui a fait renaître la 
confiance dans les exploitations minières de la région. Ce filon a 
été découvert peu après celui de la montagne du LièvTe, et les 
propriétaires ont commencé les travaux à l 'automne de 1884. Une 
petite éqnipe y fut tenue à l'ouvrage ju qu'au moment de la -.ente 
de la mine à un capitali ste américain qui se mit de suite à l 'œuvre 
pour l'exploiter en grand, et le filon fut de suite vigoureusement 
exploré avec les résultats que l 'on sait. 

U.ine pour i,. Une usine a été construite sur Silver Creek, à un demi-mille de la 
préparation 
mécanique. mine, pour tra iter le minerai de qualité inférieure qui se présente 

Expédition de 
l'argent. 

avec le minerai massif. On peut y préparer environ trente tonnes 
de roche par jour. Après avoir passé par les concasseurs et certains 
appareils broyeurs (patent pillverizers), t la roche est amenée, par 
un courant d'eau, sur les tables i secousses Fruo, et de là, dans un 
labyrinthe Golden Gate, tandis quo les schlamms sont entraînés dans 
dos ca,isses allemande où il s se déposent. Puis ces dépôts sont 
conduitH aux appaTeils d'amalgarnage, situés à, l'étage inférieur et 
qui consistent en deux bassins d'amalgamage munis do bassins de 
décantation. 

On pourra se faire une idée do la richesse d 11 gîte de minerai men-
tionné ci-dessus par les faits suivants cités par le journal, The Algorna 
Minei· and Weekly H erald, du 27 août 1887. Il y est dit que " la 
valeur totale du minerai niassif et du minerai enrichi produit à la 
mine Beaver dans les deux mois et demi qni viennent de s'écouler, 
s'est elevée à $93,000. Ce chiffre peut être regardé comme authenti­
que." Il y a tout lieu de croire, en effet, que cela est exact, car on 
m'apprend que d'après les registres d'exportation de la douane, à 
Port-Arthur, il a été expédié pour $190,000 de minerai au cours de 
1887, et que la majeure partie de cette somme est attribuable à. la 
mine Beaver. 

J.l!line de Silver Creek. 
Caractères du Voici un autre filon dans lequel on trouve de l 'argent. Il a de deux 
filon. 

à trois pieds d'épaisseur et court vers le N.-E., à peu près parallèle-

• La valeur du minerai qu'on pouvait voir dans ce gîte, à l'automne de 1887, était 
diversement estimée à $1,500,000 et jusqu'à $3,000,000; mais les meilleures autorités ne la. 
portaient guère au delà du premier chiffre. 

t J'ai appris que depuis ma visite à l'usine, on y a remplacé ces appareils par des boca 
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ment au filon du Porc-Epic ; son attitude est verticale, au moins 
jusqu'à la faible profondem .. à laquelle on l'a suivi. Le minéral domi­
nant de la gangue est la calcite, qui est accompagnée par un peu de 
quartz incolore et de flnorit e verte. Les })arties non entamées du filon 
ne contiennent pas une grande quantité de minéraux métallifères 
vü.ibles, mais dans l 'amas de minerai qui gît près des fouilles et qui 
s'élève à environ huit tonnes, provenant en entier, m'a-t-on dit, du 
fond du puits où tout l'argent a été rencontré, on voit tous les miné­
raux mitallifères des filons ordinaires, savoir, la blende de couleur 
})âle ou foncée, quelques pyrites, un peu de galène et de l'argent, sous 
forme de feuillets ou de pellicules d'argentite. 
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Le filon pénètre dans un petit coteau formé d'argilites recouvertes Roches encais 

de t rapp. Il y a produit mie faille; en effet, tout au bord du coteau, le sautes. 

trapp se présente sur le côté est du filon , tandis que l'éponte du côté 
·opposé est formée par l 'argilite, Le reste de la nappe de trapp se 
trouve probablement ici à un niveau plus élevé, mais l e~ tenes qui 
recouvrent le sommet du coteau empêchent de la voir. 

Les travaux d'exploration faits ici ne sont pas très importants. Trayaux faits, 

'Ûn y a creusé une galerie d'approche, de 75 pieds de longueur, et resultats. 

partant de la base de la colline, à environ quinze pieds plus bas que 
la nappe de trapp, et vers le milieu de cette galerie on a ouvert un 
puits d'exploration qui, dit-on, a été poussé jusqu'à 70 pied~ de pro-
fondeur. Ces travaux ont été entrepris, durant l 'été de 1885, par les 
premiers propriétaires, qui, un peu plus tard, intéressè rent dans 
leur exploitation le capitaliste américain à qui app~rtenait la mine 
Beaver. Les trayaux furent alors poussés un peu plus loin, et l'on ne 
tarda pas, comme l'affirme M. Crowe, qui a eu la direction de cette 
-entreprise, <t rencontrer du minerai de bonne qualité au fond du puits. 
Le minerai accumulé près des fouilles, et qu'on dit venir de là, con-
tient en effet assez d'argent pour être classé parmi les roches argen-
tifères de bonne qualité. Cependant, l'attention des propriétaires se 
trouvant absorbée par l'exploitation de leur autre mine (la mine 
Beaver) les travaux furent suspendus ici, ju~qu'à ce qu'on eut le loisir 
·d'y revenir. L'un des propriétaires, M. T. A. Keefer, dit qu'on y a 
dépensé en tout environ $3 ,000 et que la valeur du minerai extrait, 
dont une partie a été la.issée clans les déblais, a été suffisante pou.r 
couyrfr cette somme. 

Filon Little Pig. 

A travers cette propriété, court un coteau dont la pente qui Caractères 

regarde le nord-ouest est escarpée. A quelques chaînes de sa base, filon. 

·et suivant une ligne parallèle, passe le chei;nin de colonisation qui va 
des mines à Port-Arthur. A peu de distance de la base, et parallèle-
ment à l'escarpement, s'étend le filon connu sous le nom de Little Pig. 
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Il est orienté sur N. 50° à 60° E. (méridien magnétique) et plonge 
au S.-E. sous un angle qui varie de 70° à 80°. Sa largeur est de 
six pieds dans certains endroits, mais ailleurs il se divise en Yeines 
si nombreuses qu'il n'est pas facile pe la déterminer. Pal' places, 
la gangue se compose presque exclusivement de calcite en gl'os cris­
taux, tandis qu'ailleurs c'est le quartz saccharoïde et cristallin, soit 
blanc, soit violet qui domine, et la calcite, qui ne joue là qu'un rôle 
second_aire, est associée à de faibles quantités de fluorite pompre. 
Les minéraux métallifères y sont représentés par de la blende de 
couleur pâle et de la galène. En certains endroits. le filon porte des. 
taches de rouille produites par la décomposition des pyrites de fer . 

Dans l'escarpement, les argilites ordinaires de couleur sombre 
occupent une épaisseur de 125 pieds à partir de la base et soni 
recouvertes par une couche de trapp prismatique compact et gl'is­
bleuâ.tre, dans lequel on trouve parfois un peu de pyrites de fer. 
L'épaissem• de cette couche est d'environ 20 à 30 pieds. 

A la :fin de 1886 on avait ouvert ici, à la base de l'escarpement, 
trois galeries à travers bancs percées à environ 40 pieds plus bas 
que l'aftleurement du filon, dans le flanc du coteau. Ces galeries 
sont espacées de 200 pieds environ et au bout de chacune d'elles on 
a ouvert quelques galeries d'allongement dont la longueur réunie 
est d'environ 60 pieds. Les travaux ont été commencés en 1885, 
mais la pl us forte partie en a été faite après septembre 1886. Ils 
ont coûté, dit-on, environ $1,500. 

Filon Elgin. 

A environ un demi-mille au nord de la mine Beaver, une 
concession de mines a été accordée sur le filon ci-dessus, dont la 
direction est à peu près E. N.-E. et qui plonge au N.-0., sous un 
angle de 80° environ. Il est formé d'un certain nombre de veines 
parallèles distribuées dans les argilites sur une largeur d'une 
dizaine de pieds. Les argilites sont recouvertes par les trapps, à 
environ trente pieds au-dessus de l'aftleurement du :filon. Les 
minéraux métallifères qui y sont très abondants et généralement à. 
l'état cristallin, sont la blende de couleur pâle et foncée, la galène et 
les pyrites de cuivre et de fer déposées dans une gangue composée· 
presque entièrement de quartz blanc et violet avec de la fluorite· 
pourpre, blanche, ou jaune pâ.le et une faible quantité de calcite. 
Un puits de'3Q pieds de profondeur est tout ce qu'on a fait pour 
explorer ce filon, et il ne paraît pas qu'on y ait rencontré beaucoup· 
de minerai riche, bien que la présence de l'argent dans les minéraux 
métallifères du gîte ait été démontrée par un essai fait aux ateliers 
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de la mine de la montagne d'Argent. Au dire du propriétaire, le 
minerai donnait., en argent, $10 par tonne. 

Autres filons. 

Outre les concess ions de mines mentionnées ci-dessus, on en a 
accordé un grand nombre d'autres sur lesquelles certains travaux 
d'exploration ont été faits. L es plus importantes, parmi ces 
dernièTes,sont les suivantes : Concessions R.48, Gros-Oiirs, (Big B ear), 
Beaver Jr., B adger, Rockwell, P eerless et Victoria, lesquelles, à 
l'exception de la première, sont toutes indiquées sur la carte-croquis. 

J_;e filon de la concession R. 48 coupe la pente orientale de la 
montagne du Lièvre, à environ trois quaTts de mille au nord de la 
mine qu'il y a en cet enchoit. Sur le filon B ig Bear, qui a été 
concédé en 1886, on a fai i des travq,ux préparatoires assez 
importants, et l' on prétend que certains échantillons de minerai , 
r ecueillis à l'affleurement, ont donné de $8 à$124 d'argent par tonne. 
Le nom de Beaver Jr. a été donné à un filon découvert à environ un 
quart de mille at1 nord de la mine B eaver. Il se trouve au nombre 
des filon s qui plongent au sud-est. Le filon Badger est incliné dans 
le même sens que le précédent ; des capitalistes américains y ont 
fait quelques travaux d'exploration. Au filon Peerless, un petit 
puits d' exploration a été creusé durant l'été de 1886. On a nommé 
Victoria un filon sur lequel on a fait quelques fouilles de surface. 
On en a extrait une gangue abondante en minéraux métallifères, 
mais les échantillons r ecueillis, sur les points mis à nu, n'ont donné, 
paraît-il, qu'un rendement de quelques piastres par tonne de roche. 
Les deux clemicrs filons cités ci-dessus sont situés beaucoup plus 
bas que les autres dans la formation ; en effet, ils se trouvent clans 
les couches siliceuses recouvertes par les argilites noires de la 
division supérieure. 
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Les filons de ce groupe ont fixé l'attention à un plus haut degré 
que les autres et ont été étudiés beaucoup plus minutieusement au 
point de vue des roches qui les enferment. Ils sont r eprésent€s en 
détail sur la carte ci-jointe, qui, tout en indiquant leur mode de 
gisement d'une façon particulière, rend aussi compte d'un grand 
nombre de faits relatifs aux autres parties de la région argentifère. 
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Les couches de cette formation sont si peu inclinées qu'il a été Méthode su i-

J.ugé convenable en dressunt la carte des roches encaissantes d'y vie pour _indi­
. . ' . · . ' quer les hgnes 
md1quer les courbes cl'éga l mveau de telle façon que les différences d'égal niveau. 

de hauteur verticale entre les différents lits pussent être saisies d'un 
coup d'œil. Dans un pays tourmenté comme l'est celui-ci et en pré-
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sence des difficultés et des retarqs inéYitables résultant de ces con­
ditions topographiques, la détermination des courbes d'égal niveau 
ne peut se faire avec une grande exactitude qu'en y dépensant beau­
coup plus de temps que nous n'en avions à notre disposition. Nous 
avons donc dû adopter une méthode capable de nous donner des 
résultats suffisamment exacts et permettant d'opérer rapidement. 
Nous y sommes arrivés en faisant un nivellement à l'aide d'un 
niveau à double collier,type ordinaire (Y level),le long du chemin de 
colonisation, et en établissant des repères partout où ce chemin tra­
verse les concessions de mines et les lignes de canton. Les profils 
du reste de la surface comprise dans la carte ont été obtenus en 
nh-elant Je long des lignes de concessions de mines et de cantons, à 
l'aide d'un niveau de poche, sans pied (hand level) et d'une mire . 
Les profils ainsi établis ont été rattachés, aussi souYent que possible, 
aux repères placés sur le chemin, et quand une erreur était décou­
verte (ces erreurs n'ont jamais été très grandes) on la répartissait 
sur toute la série, de telle façon que les inexacti tudes sont très légères 
en un point quelconque. lies points d'intersection des divers plans 
d'égal niveau et des profils ont été déterminés, puis portés sur la 
carte, et les lignes d'égal niveau qui joignent les points a.insi établis 
ont été tracées en nous aidant de la connaissance générale q ne nous 
avons acquise de la surface du pays au cours de l'exploration. 

Coupes verti- La charpente géologique de la région, établie d'après ces nivell e­
cales données ments est indiquée dans les deux cour)eS qui sont au bas de la carte 
sur l'1 carte. ' 

et qui n 'ont pas besoin d'être expliquées. La coupe supérieure est 
prise presque parallèlement à la ligne de plus grande inclinaison de 

Relations des la formation , autant au moins qu'elle peut être déterminée, et montre 
couches de la l h l'A · ·k· t ' è l · t 1 t 1 région. es roc es c n1m1 ie reposan a peu pr s 1onzon a emen sur es 

roches anciennes qui affinent au nord. A l 'endroit où elle traverse 
la montagne cl' Argent, elle fait voir les couches argileuses de la 
division supérieure recouvrant les roches siliceuses de la 
division inférieure, et recouyerte, à leur tour par la nappe de trapp 
qui forme le sommet de cette montagne. On y distingue, en outre, 
le déplacement qu'ont subi ces différentes roches par la pénétration 
des deux filons les plus importants. La coupe supérieure est dans 
une position à peu près parallèle à la direction des couches argen­
tifères, et fait voir les hauteurs respectiYes des diYerses nappes de 

'fra:PJ?S ·situés trapp de la région . En admettant que les couches n'ont subi ni 
à chfferentes lè t · fi · d · hauteurs dans re >emen s, m ren oncements autres q LLe ceux qui sont pro mts 
la formation. par les filons et qui pem-eut être mesurés, les différences de niveau 

des trapps, dans une coupe qu'on peut regarder comme exactement 
parallèle à la direction des couches, doivent représenter des diffé­
rences réelles de position géologique, et comme on a constaté, en 
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·étudiant la formation d' Anirnikie, dans les autres parties de la région, 
que ces nappes de trapp se présentent certainement à divers hori­
zons de cette formation, on a cru qu'il n' était paE' raisonnable de 
supposer ici une suite de dislocations importantes pour expliquer 
ces clifféreuces de niYeau, d'autant plus qu'i l n'existe plus d'autres 
indices de r existence de ces dislocations. 
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Bien qu'il soit assez clair que ces divers affieurements représen- Oorré.lation 

t t ·1 d t ci· t . t t t ' d' h · des divers en ues nappes e r app lB rnc es, appar enan a ivers or1zons affleurements 

géologiques, on peut néanmoins concevoir qu'elles ne sont pas sans des trapps. 

rapports les unes avec les autres. Ainsi, les t rapps de la colline de la 
Table ( T able H i ll ) et ceux de la colline du Coin ( W edge H ill ) ne 
sont probablement autre chose que des morceaux détachés de la 
nappe qui r ecouvre les collines Brillées, ot qui se trouve à un niveau 
p lus élevé que celle des Palissades, dont elle est séparée par des 
·couches d 'argili te d'une cen taine de pieds d'épaisseur. De même, il 
semble plus que probable que les trapps qui r ecouv1:en t la montagne 
d'Argent, la butte <l. 'Argent (Si lver Bluff) et la colline Boundary , 
sont des p ortions d'une seul e et même nappe. Celle de Divide 
Ridge paraî t s'enfoncer sous la butte d'Argent, à moins qu'elle 
n 'ai t subi. sur la côte sud, un r enfoncement résultan t d'une faill e 
longeant la vallée qui les Répare, et qui serait p eut-être la faill e 
·dont on ü ouve qnelqn cs indices à, la chaîne du Contact (Contact 
R idge), où les couches de la division inféri eure sont r elevées presque 
verticalement contre l e~ r oches ancienn es. P our les au tr es dépôts 
de trapp, on n 'a aucune rnison de supposer qu 'il s ne sont pas des 
nappes plus ou moins importantes, se présentant à différ entes hau-
teurs dans la formation. En raison de leur irrégularité, on ne peut 
·que faire des conjectures sur l 'étendue de celles don t on n'ap erçoi t 
·qne la surface, et quand cette étendue n 'a pas pu être déterminée 
d' une manière' p osi ti Ye, cela n été indiqué sur la carte par la coul eur 
·adoptée pour les t errains de transp ort. Quatorze de ces nappes de 
t r app son L représentées sur la car te et désignées par les noms de 
·colline Brûlée, colline du Coin, colline de la Table, colline Outlook, 
·colline des Palissades, chutes de l 'Argent, ( S ilver F alls) colline 
d'Argent, (S ilver H ill), R 93, R 63, R 160, Montagne d'Argent, 
collille Boundary, butte d'Argent et Divide Ridge. Deux d'entre 
elles sont certainement d'origine éruptive, ce sont celles des Palis- Description 
sndes et de R 93. Au 1wemier endroit la na1)1)e se montre très des affleure-

' ments des 
distinctement dans l' escaq )ement, comme on le voit cl ans la coupe, trapps. 

et en gagnant vers l 'es t , se diYise en t rois branches séparées par des 
argilites. La branche inférieure se t ermine en pointe à peu de 
di ·tance, tandis que la branche supér ieure et celle du milieu se pro-
longent et fo rment les g radins supérieurs et inféri eurs qu'on voit à 
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Roches du 
coteau R. 93. 
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l 'extrémité orientale de la colline. Si ces gradins représentnient 
des coulées de lave distinctes, portant à leur surface supérieure des 
dépôts sédimentaires, on p ourrait aujourd'hui observer entre cu:x: 
certaines lignes de division analogues à celles qu'on remarque en tr e 
les coulées de trapp de la formation de K eweenian, même lorsqu'elles 
ne sont pas séparées par ùes couches sédimentaires. Mais un 
examen minutieux, fait ici sur les lieux, n 'a montré aucune ligne 
de division apparente. L e fait qu'on ne trouve pas de traces d'alté­
ration clans les argilites qui r ecouvrent la nappe inférieure semble 
combattre l'hypothèse de leur origine éruptive, mais si l?on 
remarque que cette altération n'existe pas davantage clans les argi­
lites qui sont immédiatemen t au-cl~ssous des mêmes nappes, que 
clans toute la région elle ne se présente que très rarement, dans les 
mêmes conditions de contact et que, lorsqu'elle se présente; eJ.le est 
très légèr e et ne s'étend que sur deux ou trois pouces clans l 'épais­
seur de la couche et peut très facilement échapper à l'attention, on 
admettra que cetto preuve négative n 'a aucune va.leur. 

Le coteau R 93 est formé par une nappe de trapp ordi naire 
engagée clans les roches siliceuses inférieures. Ce trapp présente· 
certains caractères par ticuliers en raison clei:;quelles il est très 
difficile d'établir ses véritables r ela tions avec les roche encaissan-­
tes, attendu surtout qu'il n 'exiRte pas de lig ne de cl·émarcaiion bien 
tranchée entre les deux, les roches siliceuses voi;;ines des trappr> 
paraissant avoir pris quelques-uns des caractères de ceux-ci. On 
pourra s'assurer de ces faits en prenant connaissance de l'examen 
microspique de ces roches, qui est donné clam; l'appendice I. La 
nappe, qui , au milieu de ·la pente nord du coteau, a quelque cin·· 
quante pieds d'épaisseur et qui est divisée en prii:;mes verticau~ 
semble s'amincir et disparaître on gagnant au sud et cela, tant sur 
le côté est que sur le côté ouest du coteau. L es échantillons nos 
317, 318 et 319, appenùice I , ont été recueillis près de l 'ang le S.-E .. 
de la concession de mine R 93 en un endroit où la roche paraissait 
former trois lits clistincts-317 r eprésentant le li t du milieu, 318, 
le lit inférieur et 319 le lit le plus élevé. L'échantillon 320 a été· 
pris clans certain.; lits ayant l'aspect d'un silex et r ep osant sur 
la nappe de trapp, en un endroit situé à environ un quart cle­
mille au N.-0 du point précédent, tandis que l 'échant illon 325· 
provient d'un lit ayant les mêmes relations avec le t rapp et Ritné­
à environ un quart de mille à l 'ouest du dernier endroit mentionné .. 

·Le n° 325 est le seul silex bien caractérisé trouvé parmi ces échan­
tillons, plusieurs des autres ne devant probablement leur composi­
t ion minéralogique particulière qu'à une injection do la substance­
dn trapp dans leur masse, :\ l'époque de l'éruption de la nnppe. 
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L'échantillon n° 323 est un morceau de la nappe, dont la nature 
trappéenne ne saurait être mise en doute. Des couches caractéris­
tiques de la division inférieure apparaissent tant au-dessus qu'au 
dessous de ce dépôt de trapp qu'elles entourent de tout côté. Le 
mode de gisement irrégulier de cette nappe, sa forme, qui est celle 
d'un coin, et l 'altération des couches qui la r ecouvrent permettent 
d'affirmer, sans crainte de se tromper, qu'elle est d'origine 
éruptive. 
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On observe encore, en d'autres endroits, des irrégulari tés dam; le Irrégularité 

contact des trapps et des couches sédimentaires; l 'une de ces loca- ~~t;~î!:ct 
lités est r eprésentée dans la figure intitulée: Coulée de Trapp, trapps et )e~ 

l 'l. d'A .1 • (T Fl . couches sed1· recouvrant es a.rgi ites, formation nimi1cie rapp ' ow ou arg1- mentaires. 

lites, Animikie Series). On y remarquera que le contact entre les 
trapps et les argilites se présente beaucoup plus bas du côté gaucÎ1C 
que de l'autre côt~ de la figure , et cela sans qu'il y ait l 'apparence 
d'une faille. Ce phénomène pourrait s'expliquer sans doute en suppo-
sant que le trapp a coulé sur la surface des argilites rendue inégale 
par l'érosion; mais comme il ressort de l 'examen de ces trapps, sur 
divers autres points de la région , qu'ils sont de nature éruptive, il 
paraît plus probable que cette disposition particulière doit être 
attribuée à leur orgine et que la masse éruptive a passé d'un 
plan à l'autre en suivant la ligne de moindre résistance. Un cas 
semblable a été observé sur le pied sud de la montagne d'Argent et 
un autre sur le coteau R. 160; mais, sur cos deux points, les afl:leu­
rements étaient presque cachés par des détritus et le phénomène 
n'était pas aussi visible que clans celui que r eprésente la gravure 
et qui se rencontre sur le flanc nord de la colline Brûlée. 

La surface de cette dernière nappe descend vers le sud, et de ce côté, 
à une distance approximative de trois milles, s'élève une haute 
colline apparemment formée d'argilites de la division supérieure, 
dans le quelles on aperçoit plusieurs nappes de trapp qui toutes, en 
raison de leur position, seraient au-dessus des trapps de la, colline 
Brûlée. 

Des autres dépôts de trapps, il y a p eu de chose à dire. La colline Autres affieu· 
Outlook paraît en être entièrement formée mais elle est couverte rements de 

' trapp. 
d'une couche si épaisse de terre qu'il est difficile d'affirmer qu'on 
ne trouverait pas au-dessus certaines couches d'argilites. La nappe 
de la chute d'Argent (Sitver Falls) ne se montre qu'à l'endroit où le 
ruisseau passe par-dessus, et sur une faible distance aux alentours, 
où sa surface est polie et cannelée par les glaces ; ailleurs, elle 
est cachée par des dépôts de transport, en sorte qu'on ne peut dire 
quelle est son étendue. Son épaisseur visible à la chute, est de 25 
pieds mais on n'aperçoit pas sa base. Le trapp de la concE)ss\on cl() 
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;:mines R 160 paraît être plu · éleYé que celui de la concession R 63, 
et quelques ·couches peu importantes d'argilites semblent les séparer. 
La deuxième nappe a pu être suivie jusque dans le voisinage de 
.la première, sous laquelle elle paraît de passer. 

La hauteur de la surface inférieure de la nappe de la montagne 
·d'Argent a été déterminée avec soin, sur plusieurs points tout autour 
de la eolline; les niveaux obtenus indiquent qu'elle est très irré­
gulière. Un fait curieux relatif à cette qnestion se présente au lac 
du Lézard. A l'extrémité orientale de ce lac, on peut voir une 
'Couche d'argilite de quelques pieds d'épaisseur recouverte de trapp 
prismatique ordinaire, ce qui paraît indiquer que la face infér ieure 
des trapps du voisinage est extrêmement irrégulière. 

Chose étrange, on n'a enco 1·e relevé ici aucune dyke de trapp, et 
pourtant il doit y en avoir. Ce fait contraste avec ce qui se présente 
dans la région de la côte, où les dykes sont si nombrenses, et l'on 
poul'rait en conelure que les roches de la région de la montagne 
d'Argent se sont désagrégées plus facilement que les roches environ­
nantes et sont par conRéquent, plus que celles-ci recouvertes de 
détritus. 

On pourra se renseigner sut· la nature et les affinités minérnlogi­
ques de ces roches en c<rnsultant l 'appendice I, où l'on ti·ouYera 
quelques notes s_m leu rs carnctères mic1·oscopiques (voir échantil­
lons nos 259, 301, 323 et 338), qui paraissent les ranger parmi les 
diabases. lfüles vont des roches compactes de couleur foncée à reflet 
résineux jusqu'aux roches des variété::; les plus grises à grains de 
moyenne grosseur . Ces différences se présentent entre les diverses 
parties d'une même nappe, de SOl'te qu'on ne saurait les distinguer les 
unes des autres d'après ces caractères. Qtiand à leur a8pect, en place, 
il n'offre rien de particulier; ce sont des roches massives, de struc­
ture presque constamment prismatique, ( la position des prismes 
étant ordinairement verticale) et dans lesquelles on ob erve parfoi 
des joints de dislocation. 

On éprouve aussi quelque difficulté à rattacher les uns aux 
autres les affleurements des eouches sédimentaires de cette forma­
t ion, parce qu'il s gardent rarement, sur de grandes distances, les 
caractères particuliers par lesquels on pourrait reconnaître des 
portions qui en auraient été détachées. Ce n'est donc que par 
l'ensemble des faits observés qu'on peut se former une idée de leurs 
relations. 

La distinction de ces roches en deux divisions, l'une rnpérieure, 
l'autre inférieure, a déjà élé mentionnée précédemment, de sorte 
qu'il ne reste plus qu'à décrire les caractères particuliers qu'elles 
prése11t dans les divers affleurements étudiés dans la partie de 
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région qui nous occupe. Commençons par la diYision inférieure. 
Dans cette région, elle ne renferme presque exclusivement que dei; J?ivision infé­

roches siliceuses qui, tout en offrant une grand e diversité d'aspcet., neure .. 

n'en ont pas moins certains caractères communs. Associées avec 
elles, on trouve certaines couches calcaires et magnésiennes. Les 
roches <le cotte division sont coloréei; en gris (Payne's grey) sm la 
carte, les teintes dégradées, par lesquell es cette couleur passe aux 
teintes })lus foncées qui représentent la division supérieure, indiquant 
qu'il n'y a. pas entre les deux de ligne de démarcaiion bien tranchée .. 

En éLudiant ces roches sur les lieux, puis en les examinant au 
microscope, à l 'aide de sections minces représentant leurs différentes 
variétés, on arrive à découvrir les faits relatifs à leur origine. On 
constate ainsi qu'elles sont des roches clastiques formées de frag­
ments sub-anguleux qui ont subi plus tard de modifications radicales 
par la déposition des prnduits de l' infil tration autour de leurs par­
ticules constituantes, cotte action ayant été poussée si loin, clans 
certains cas, quo les fragmontR eux-mêmes en ont été entièrement 
altérés et même obli térés. Leurs caractères microscopiques sont 
très bien décrits dan, l'appendice I. ( Yoii' écLanlillon s nlls ~81 et 
325). Sur place, ell es ont dos aspects très divers et le même lit peut Caracteresrni-

lmraître à un observateur su1Jerficiol très différent sur des points crosc?piques 
< ' ' ' des s1le.x. 

peu éloignés les nns des autres, étant ici tout à fait granuluaire, là 
tout à fait compact. Leur couleur varie de même, et passe du gris 
au vert pâle, au noir, au rouge fenugineux, etc. Dans certains 
cas, les surfaces exposées à l'air sont crib lées de petites cavités à 
faces mamelonnées, dont les agents atmosphér iques ont enlevé 
certaines substances minérales solubles en y laissant une quantité 
considérable d'oxyde do fer hydraté. Toutes les variétés contiennent Silex ferrugi­

plus on moins de fer, soit à l'état de }Jeroxyde hydraté qui donne à neux. 

la roche une couleur de rouille, soit à l'état de magnétite, celle-ci 
étan t parfois en proportion si considérable que le poids spécifique 
de la substance en est augmenté d'une manière très remarquable, 
et cela, joint à sa cassure égale et de couleur foncée, pourrait la 
fai re prendre, par un observateur inattentif, pour une des variétéi; 
des trapps compacts du voisinage. Le fer s'y rencontre aussi 
quelque fois à l'état de pyrite. 

L a substance qui remplit les interstices des fragments est presque· 
toujours la silice, laquelle, sur les surfaces exposées à l'air, forme 
un fin réseau surélevé, dont les mailles étaient autrefois remplies 
par des matières aujourd'hui désagrégées, puis disparue . Cepen­
dant, quand c'est la calcite qui a rempli les interstices, comme· 
cela se présente quelque fois, c'est le contraire qui a lieu, les 
fragments projettent et le réseau est comme gravé dans la roche. 
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Dans les ,·ariétés granulaires, la grosseur des fragments est toujours 
à peu près la même, leur diamètre varia.nt de 0.02 à 0.06 de pouce. 
Entre ces lits nettement fragmentaires, on trouve parfois des 
couches terreuses d'un brun dè rouille, ainsi que des lits de silex 
pyromaque com1)act dont la couleur varie du noir au rouge, au 
brun, au blanc laiteux et au vert. Le microscope fait voir que ces 
silex ont été produits par des eaux in:filtrantes, dont la silice a en­
tièrement ou presque entièrement enveloppé les particules de la roche 
primitive. Les diverses phases de cette tran formation sont 
quelque fois visibles dans un même échantillon ou dans la même 
section. Dans certains cas, on retrouve des traces des fragments 
primitifs dans l'aspect pommelé, blanc, rouge ou brun de la roche, 
qui devient une belle pierre d'ornement quand le pommelé est 
rouge sur fond vert sombre. Ces variétés ont quelque fois une 
structure ondulée ressemblant quelque peu à celle des agates, et 
parfois aussi on y aperçoit des cristaux porphyriques de calcite. 

Un caractère constant et remarquable des couches les plus 
granulaires, c'est leur stratification onduleuse et irrégulière. C'est 
surtout par là et par la couleur de rouille, ainsi que par l'aspect 
rétiqulé que présentent leurs surfaces exposées à l'air, qu'elles se 
distinguent des autres couches. Elles sont, par places, très fracturées 
et portent de nombreuses fissures remplies de silice blanche cris­
talline, de formation secondaire. En un certain endroit, on a trouvé, 
superposés à cette silice, des rhomboèdres couleur de rouille qui 
ne sont probablement que des cristaux de dolomie ferrugineuse 
altérée. Un minéral , ressemblant à l'anthracite, se présente aussi 
parfois dans ces roches, et dans une position analogue. Un échan­
tillon de ce minéral porte des noyaux de calcédoine à couches 
concentriques, entourés d'un quartz vitreux en cristaux rayonnés, 
ainsi que des fragments de même nature. 

Les portions 'Calcaires et magnésiennes ne sont largement déve­
loppées que sur certains points, bien q_ue toute la formation renferme 
partout des substances de cette nature en plus ou moins grande abon­
dance. Ces couches présentent dans leur fracture une couleur grise 
verdâtre ou crême, et leurs surfaces exposées à l'air sont ordinaire­
ment couvertes de rouille. Elles renferment souvent des fragments, 
des noyaux et des lentilles de jaspe, dont les faces extérieures sont 
mamelonnées et qui présentent d'autres particularit4s curieuses. 
Un échantillon, par exemple, a l'aspect d'un conglomérat; il est 
formé de morceaux d'une ardoise noire, arrondis comme des galets 
et engagés dans une pâte cristalline d'une couleur plus pâle. Sur les 
surfaces exposées à l'air, la pâte a été désagrégée et les galets projet­
tent. Pâte et fragments font effervescence avec les acides,mais la 
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:pâte à un plus haut degré que les galets*· Un autre échantillon res­
i;cmble quelque peu à celui-ci, mais les fragments y sont amincis 
et anguleux, et paraissent aYoi1· été détachés d'une couche mince; 
bien qu'ils soient assez tendres pour être rayés avec un couteau 
et qu'ils ressemblent d'une manière générale aux galets de l'échantil~ 
Ion précédent, ils ne font pas effervescence a>ec les acides. 

Ces faits et quelques autres semblent indiquer que ces couches 
magnésiennes et calcaires sont très probablement le résultat d'une 
altération et d'une infiltration analogue à la silicatisation des aut~es 
couche.·, et l'on en peut conclure que lorsque cette transformation 
magnésienne s'est produite dans des couches renfermant de minces 
lits non susceptibles d'être ainsi altérés, ceux-ci ont été brisés par 
la cristallisation <les carbonates et leurs fragments distribués dans 
la masse de façon à former des brèches, etc. L'absence d'homogé­
néité dant; les couches magnésiennes .ressort très bien sur leurs 
surfaces exposées à l 'air, dans lesquelles la roche est disposée en 
cordons distincts. 

95 II 

A quelques exceptions près, exceptions qu'on pourra constater Inclinaison tl 

F<ur la carte et qui sout dues à des causes toutes locales, les couches la formation. 

de la division inférieure plongent sous des angles peu élevés. Parnu 
les exceptions, la plus remarquable se présente vers l'extrémité 
méridionale de la chaîne du Contact (Contact Ridge) où, dans le lit 
d'un ruisseau, au pied d'un escarpement formé de gneiss grani- · 
tique, les couches se montrent dans une attitude presque verticale. 
Elles se composent ici de .lits de jaspe d'un brun rougeatre entre-
mêlés de minces couches chloritiques vertes qui, sur les plans des 
lits, ont un reflet résineux. 

On trouve parfois, à la base de la formation, des conglomérats Conglomérats 

re1)osant dans certaines dépressions de la mer ou se sont déposés les rencontrés à l:i. 
base de la for· 

terrains anciens, près de la lisière septentrionale des roches mation. 

d'Animikie. La pâte en est de couleur foncée et contient quelques 
carbonates, mais pas assez c·ependant pour faire effervescence avec 
les acide. ; les fragments qui sont sous-anguleux paraissent, en 
général, composés de matières granitiques. 

La division supérieure est formée presque exclusivement de R;oc;h,es de la 

roches argileuses qui prennent un aspect schist.eux très prononcé ~ie~~;~~n supé· 

quand leurs couches sont très nombreuses. Leur couleur sombre 
paraît devoir être attribuée à la présence d'un carbone quelconque, 
car l'ignition la leur fait perdre et elles prennent alors une teinte 
jaunâtre foncée. La proportion de carbone qu'elles contiennent et, 

• M. G. C. Hoff man, qui a fait récemment l'analyse chimique d'un échantillon de cette 
nature, a reconnu que la p!lte ne contient pas de magnésie, tnndis que les fragments sont 
franchement magnésiens. 
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par conséquent, leur couleur, varient d'une manière considérable, 
même d'un point à l'antre d'un même lit. En quelques endroitt;, 
comme à la mine East End, montagne d'Argent, cette proportion 
de carbone e::;t considérable; ailleun; elle l 'est. moins et les argilites 
sont alors d'un gl'is-ardoise. Un minéral qui y est très commun, 
mais très inégalement distribué, c'est le carbonate de chaux; dans 
les parties supérieures de la division, on rencontre des couches pure­
ment calcail'cs et magnésiennes q ni se présentent d'une façon très 
amilogue à celles que nous avons mentionnées clans la division 
inférieure; on trouve de telles couches clans les argilites, sous la 

:oyaux sphé- nappe de trapp du coteau R. 160. Les gros noyaux sphérique~, que 
nques. plusieurs autres écrivains ont signalés dans ces couches, font souvent 

effervescence avec les ac~des et sont probablement des concrétiomi. 
Cette opinion est eonfirmée par la disposition concentrique affectée 
i)ar les pyrites qu'on y trouve. Quand on brise ces noyaux tnrnô­
versalement, on remarque que les pyrites y sont atTangée::; en 
anneaux non éloignés de la surface et parallèles à cette surface. Si 
on les examine en place, on voit que les plans des lits des argilitcs 
qui les enveloppent se moulent sur eux quand ils sont sphériques, et 
il en est de même clans le cas de ceux q ni ont une forme lenticu lairc 
et qui paraissent être encore en voie de formation. 

Arsilites sili- En quelques enclroi ts, tout en ne changeant pas clc couleur et 
cat1sées. - d'aspect, les argilites sont endurcies par l::t silicatisation, et 

quand on en détache de minces éclats on y trouyc des grains noir.; 
arrondis enveloppés de silice transparente. De même, certain:; 
lits qui sont formés par les argilites caractéri;,;tiq ne;,; noire. et 
tendre~ de la division supérieure, se rapprochent ailleurs, par leur 
aspect, des roches siliceuses de la di vision inférieure, comme ccln, 
se voit, par exemple, clans les lits qui ·ont immédintcmenL à la base 
des trapps de la butte d'Argent. Ces couches, en effet, par leur 
aspect et leur composition, ressemblent beaucoup plus aux rochet> 
siliceuses qu'aux roches argileuses,* et pourtant, au point de Yue 
de la stra.tification clics paraissent occuper la position qu'auraient 
en se prolongeant vers l'ouest, les couches supérieures d'argilite 
pure de la montagne d'Argent. 

Couches pa~-, C'est pour cette raison qu'on les a indiq uéeti sur la carte par une 
tiellement sil1- . . 1. . l · d lé l 1 · · catisées de la te111te 111terméc iall"e entre es temtes a op ees pour a ( iv1-

division supé- sion su1)érieure et pour la divi ion inférieure respectivement. Ce rieure. 
qui me porte à les rattacher, comme je l'ai fait , aux couche:; de la 
montagne d'Argent, c'est qu'elles sont di. posées de la même manière, 
entre une nappe de trapp, qui n'est évidemment qu'une partie des 
trapps de la montagne d'Argent, et le sommet de la division sili-

• Voir Appendice I, échantillon n° 303. 
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ceui;e proprement dite. Dans ht région de la montagne d'Argent, 
à. l'angle de la concession de mines K 83, le sommet de ces couche 1:; 
siliceuses est marqué par quelques lits de jaspe compact, blanc lai­
teux, rouge et noir, qu'on peut suivre ver::; l'est à travers la conceF-­
sion de mines R 64. D'autres couche,; semblabl es se présentent dans 
les enYirons de l'angle nord-est de la concession R 65. En cet 
endroit, on aperçoit, immédiatement au-dessous de la nappe de 
trapp, une curieuse roche dont les caractères microscopiques sont 
énumérés dans l'Appcndice I. (Voir échantillon n° 302). Elle 
paraît avoir été formée de fragments de trapp, interposés entre les 
particules des couches sédimentaires immédiatement i>ous-jacentes, 
soit par injection au moment llo l'arrivée des trapps, soit par l'in­
filtration des eanx qni passèrent plus tard :\travers ces nappes. 
:l!Jllc se rapproche quelque peu des roches provenant lu coteau R 
93, décrites dans l'appendice. Parfois la silicatisat ion ne s'étend 
qu'à une faible partie des couches SU]Jérienre. , et l'on a alors, comme 
dans la coupe de Divide Hill, les argilites 11oires et tendres ordi­
naires coupées de filons et de lits de jaspe rouge. A l'extrémitl'i 
occidentale de ces hauteurs, qui longent la rive nord du lac du 
Poisson-Blanc, et con ·tituent la ligne de faîte entre la rivière de ce 
nom et la rivière aux Pigeons, les couches de cette nature sont très 
visibles. On y voit des amas lenticulaires et dos bandes continues 
do silex rouge et vert sé1Jar:111t les lits, clans les parties les pluR 
argileuses. Les plans des lits :>ont moulés ur le dépôts lenticu­
laires et la stratification prend une apparence onduleuse ressem­
blant à. celle des couches siliceuses inférieures les mieux caracté­
risées. J'ai remarqué, clans ces dépôts de jaspe et de silex, lei' 
cur ieuses cavités cylindriques mentionnées précédemment par 
d'autres explorateurs. Leur surface intérieure est curieusement 
mamelonnée, et el les sont remplies de rouille comme le sont aussi 
les nombreuses fissures qui trnversent ces dépôts. 

Les couche:; sédimentaires de cette formation, tant dans la pariiL~ Origine proha­

de 111 région que nous étudions, que le long de leur contact ave · ~:{,~~~~âi~-en­
les roches annciennes, soit à. l 'est soit à. l'ouest, paraissent avoir été tn.il'eR. 

primitivement déposées sous forme de sables et d'argiles. LC'.; 
premiers semblent être de beaucoup les plus abondants, vers le fond, 
et probablement aussi sur les bords du bassin de déposition, et per-
dent de leur importance à mesure qu'ils s'éloignPnt de ces bord~ , 

tandis qu':m-dessus d'un certain horizon mal défini, les argiles con-
stituent la grande masse des dé1Jôts et deviennent de plns en plµ1' 
importantes i\ mesure qu'on s'éloigne des bords du bassin. Comme 
on pom·ait s'y attendre, lJarmi les couches d'argiles proprement 
dite!', on rencontre de côté et d'autre, des lits de sable CG vice verscî ; 

7 
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on trouyc de même des couches de Rables arg ileux, cL cc mélange 
des deux substanccA, comme cela es t nat urel, sc présen te ·urtout 
près des bords du bassin de dépositi on. Plus tard, par l 'infilt rat ion 
des eaux minérales, ces dépôts sont cleYcnus tels qu'il s ont été cl écritH 
plus haut. L es li ts cl 'a l'gile, étant imperméables, n'ont p a été modi­
fi és et sont maintenan t r epr ésentés par les argili tes noires et tendres. 
"Les sables argileux ont été parti ellement modifiés et ont proclui t 
les dépôts intermédiaires, et quant aux sables p ur,;, comme il s 
étaient t out à fait pcrméablcB, il s n'ont oft'er t aucune r ésisLance :\ 
cette t ransformation et ont produi t les diver i:;os variétés de silex 
que noul-l avons énumér ées. Dans les cas où l'altérat ion a été poussée 
assez loin pour oblitérer Jeun; particules, ils ont donné naissance 
aux couches de jaspe. 

La nnture de ces sables, en autan t que l 'cxnmen micr oscopique 
l'a r évélée, paraît rattacher leur orig ine à la cl é. agr égat ion des 
roches anciennes, sur tout des r oches de la formation huronienne, et 
la décomposit ion deR sabl es variés provenant de telles r oches, par 
les eaux d'infil trntion, r end compte des di vcl'I; produi ts de décomposi­
t ion qu'on y a observé:; soit au microscope, soit par d'autres mé­
t hodes, la si lice, la ca lcite, la dolomie, les divers minéraux r é. ultant 
de l 'altération du feldspat h, de la l 'amphibole, etc., le ox:rcles de 
fer , et c. On p eut expliquer de même l'al tér ation plus ou moins pro­
noncée qu'on remarque en divers endroits, en admettant, ce qui est 
vrai, que certaines parti cules se 1;ont t rouvées plus facilement alté­
rabl es qu e les autres, et ont p nr conséquent donné nai ssance à di­
''er scs variétés des mêmes minéraux. 

Comm e on le voi t, les r oches anciennes empiètent du côté nord 
:-mr l 'étendue de pays embrassé p ar la carte de la montagne d'Argent. 
L eurs affleurements sont assez rares cl ans cette par t ie de la r égion 
qui est largement r ecouverte par des dépôts de transport, mais par­
tout où elles se montrent, elles présentent le caractères particulier s 
à la formation lcurentienne. Dans l'ensembl e, cette masse peut être 
r egardée comme formée de grani ts et de gneiss . L a couleur générale 
de ces r oches es t le r o::;e, ·et elle leur est donnée par le feldspath r ose 
qui en est de beaucoup l 'élément le plus impor tant. Par-ci par-là, 
elles r enferment un minéral à base d'amphi bole qui, cl ans certains 
endroits, prend la forme de bandes schisteuses. L es granits et les 
schistes sont, par places, coupés par un r éseau de Yeines dont la 
r oche est composée de quartz et de feldspath r ose, celui-ci en gros 
cristaux et beaucoup plus abondant que le quartz. Ces veines coupent 
les plans des lits dans toutes les direc tions ; ell es suivent 
quelquefoi s les lits sur une p etite distance, puis passent d'un lit 
.à l 'autre. Dans les endroits où elles tnwerscnt des bandes bien défi -
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nies clc gneiss, ell es paraissent les avoir cfo;loq uées. Dans une bande 
de schiste amphibolique, où l'on a obserYé·une faille de cette nature, 
les tranches du lit disloqué sont r elevées de chaque côté de la veine. 
L es caraclèrc · microscopiques d'un échan ti ll on de ces roches, 
recueilli dans le Yoisinage du fil on de \Voodsidc, sont donnés dans 
l'appendice I , (Yoir Echantillon nc 277). Ces roches laurentiennes 
ont été amplement décrites à plusieurs reprises dans les rapports de 
la Commission, il est inutile de s'y arrêter davantage. 
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Comme 0 11 l 'a v u pins hau t, les dépôts de t ransport couvrent tontes Dépc.t, "" 

les par ties basses de la région où les r oches ne se montrent que rare- tr:tnsport>­

ment. On a r eprésenté, aussi exactement que cela est possible, les 
parties de la contrée où ces dépôts ont une certaine importance, 
mais on comprendra aisément, que dans un pays de cette étendue, 
cela ne peut se faire que d'une manière approximative. 

Ces dépôts sont formés d'argiles, de sables et de graYiers. Les 
argiles paraissent dominer clans la plus grande partie des surfaces 
recouvertes de terre arable, les sabl es et les graviers se montrent 
parfaitement dans les côtes de la rivière dn Poisson-Blanc, où on les 
voit sou vont ·ur des épaisseurs de cinquante à cent pieds, quelque fois 
formées entièrement de graviers mais plus souvent de couches entre­
mêlées d'argile, de sable et de gravier et renfermant des cailloux de 
granit, de gneiss, de trapp et de silex, ou même d'argilite. On y a 
observé jusqu'à des morceaux de la gangue d'un filon. Ces cailloux 
sont très nombreux sur certains points. 

La surface générale des dépôts de transport, dans les vallées, 
paraît êtr e à environ 300 pieds au-dessous du sommet des collines, 
et dans ces dépôts, les cours d'eau ont creusé cl':ctutres vallées aux 
flancs escarpés descendant souvent à cent pieds plus bas. L a sui:­
face est en outre coupée de ravins profonds qui servent à l'éc01ile­
ment des eaux au printemps, mais qui sont à sec le reste de l 'année . 
C'est au moyen des coupes observées dans les vallées de ces cours 
d'eau qu'on a représenté sur la carte l 'épaisseur des terrains de 
t ransport. 

Dans le lit de la rivière du Poisson-Blanc et c11 quelques autres Roches striées· 

endroits, on a rencontré des surfaces rocheuses polies par les glaces ~~;.;~s gla-
et portant des stries orientées comme sui t, selon les lieux où elle.:; 
ont été observées :-N. 70° O. , N.-E., N. soc E., N. 7oc E., E et O. , 
N. 60c E. 

Filon de la montagne d'Argent. 

Ce fil on coupe l)ar le milieu la colline de ce nom, et plonge au 
nord sou s un angle de soc à s5c sa direction étant N.N.E. Il a 
donné naissance à deux dépressions de cette colline, l'une à l'est, 

7{ 
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:relativement pcn importante, l'antre sur le côté occi<lcnta.l, 
où il i:;'est formé, par dénudation, une Ya ll ée d'enYiron un 
demi-mille de largeur le long de l'aftlenrcment dn filon. La fissure 
qu'i l remplit est très importante et continnc, et la longueur réunie 
de ses diYers aftleurement;,; dans la colline est de plus d'un mille. 
Aux deux extrémités, elle ptirnît se diYiscr et se rctrécir, en même 
temps qu'elle change de direction , comme le montre la carte. A 
l'extrémité or ientale, elle court i peu prè,; au N.-B., a1Jrè::; aYoir 
laissé le sommet de la collin e, tandis qu'à l 'ouest cli c Rcmble se 
séparer en deux branches qui toutes deux s'inclinent beaucoup plus 
vers le nord que ne le fait le filon principal dans la pl u1; gnmclo 
partie do a longueur_ Lo passage d'un nh-cau supérieur à un 
niveau inférieur combiné avec l'inclinaison du filon, mit loin 
d'ê tre suffisant pour expliquer le 1cbangcmcnt do direction 
qui se produit ici et qui est peut-être di't à cc que la fissure 
se referme de chaque côté do l.a colline. On avait autrefois 
umis l 'opinion qu'il existait ic-i deux filons :\ l'extrémité orientale 
et que les tt:flicurcmen ts qui sont orientés sur nord-est représentaient 
une branche du filon principal s'en détachant près du point appelé 
la cave (Voir planche IX, fig. 1) , et l 'on croyait que le filon prin­
cipal descendait dans la vallée sans changer de direction. Néan­
moins, en exam inant les li eux :i,ycc soin, on constate que cette 
supposition n 'est }Jas fondée, et que rien n 'autorise à croire à l 'exis­
tence de deux filons, l' un argcniifèrc, l'autre stéril e, qui se seraient 
formées à <les époques différentes. 

La roche cncaissantc est une argilitc, s tumontée, comme d'ordi­
naire d'une nappe de trapp prismatiq ne, et dans laq ne Il e la faille 
produite par le filon est très' v!sible ù, l'extrémité orientale. Le ren­
foncement, en cet endroit est de quatre-vingt pieds. 

Le long de son affleurement, ùans le tnipp, et sur une certaine 
distance au-dessous, le tilon est puissant et masHif et son épaisseur 
est de quatre ù, six pieds, tandis que clans les argilitcs, il ne conserve 
i1i sa largeur ni sa continuité, la force de rupture s'étant répartie 
sur une surface plus large clans cette roche moins résistante en sorte 
que, par places, le filon n 'es t plus représenté que par nn certain 
nombre de petites veines dispersées sur une grande largeur, lesquelles, 
ù, quelques pieds plus loin . ·c réunissent de nom-eau pour former 
encore un filon puissant et massif. Dans ces parties solides, on 
rencontre de grandes cavités dont quelques-unes viennent s'ouvrir à 
surface sur le sommet de la colline du côté est. 

La gangue est composée de calcite., de baryte et de q uart:e1 avec de 
la fluorité, chacun de ces minéraux jouant, à son tour, le rôle le plus 
important dam; dh-crscs parties du filon. J;a harytc scrn bic ne se 
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trou•er que dans les parties qui sont en cou tact avec le trnpp Ott 

qui n 'en sont pas éloignées, tai1dis que la calcite et le quartz domi­
nent dans les parties du filon qui pasf:cnt à travers les argilites. Le 
spathfluor, bien qu'a.bondant sur ce rtains points, ne joue généra­
lement ici qu'un rôle secondaire. Ces différences dans la nature de 
la gangue produisent naturellemenL des différences correspondantes 
dans l'ap1rnrcncc du minerai qu'ell e r enferme. Ainsi, tout autour 
du gîte riche r encontré au puits n° 4 et à l 'autre extrémité de 111 
galerie n° 2, la gangue était réellement belle. Ell se composait d'un 
mélange cristallin de quartz translucide et de quartz violet avec de 
la fluori Le verte et un pc11 de ca lcite. Au contraire, dans les fouilles 
faites à l'autre extrémité du filon , le.' minéraux argentifères ont étci 
trouvés dans une gangue blanche f:accharoïùe, composé ])l'Încipale­
mcnt de baryte et de calcite blanche, d'un p ende quartz incolore, et 
parfois d'une faible quantité de flnor ilc verte. J.Jes cavités sont 
ordinairement revêtues par de la calcite en fo rtes masses clivables 
et en cri staux, et dans l'un e d'elles on a r ecueilli de petits cri staux 
de cc minéral, bien formés et consiRtant en un pri sme terminé })al' 
des facettes rhomboïdales; ils étai ent recouverts de petits cris taux de 
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pyriteR de fer. I1cs minéraux métallifères son t représcntéa par la l\liw'·rn"" n":_ 

blende de couleur ·pâle et de couleur foncée, par la galène et les tallifi·i·c·s. 

pyrites de fer et quelquefois par les pyrites de cuivre, l'argent s'y 
présentant soit à l 'état natif soit à l'état d'a rgenti te. C'est l'ar- Arg..i 1t. 

genti te qui est la ])lu>-1 commune; elle est en pelli cules, en feuill ets, 
ou en })épites massiYes i1esant parfois plusieurs onces, tandis que 
l'argent natif se trouye en pellicul e.- et plus ordinairement sous 
forme de dendrites on de fil s. 

Les roches cncaissantes ne se distinguent par aucun caractère Hocl"""'"C'"i' 
particulier des roches encaissantes deA filons déjà décrits, si ce n'est sant('s. 

que l 'argilitc contient p eut être ici, .'lU cer tains points, une propo1" 
tion un pcLL plus forte de matière charbonneuse. Cette particularité 
e t surtout remarquable dans les fo uilles du versant 9riental le la 
colline et plus spécialement dans la galerie d'approche, d'où le , 
mineurs sortaien t ord inairement tout noil'F<. En cela et par leur 
consistance inférieure, les argilites rc1ûcrmant ce fil on ditfèrenL 
notablement des argilites voisines des autres fil ons de cette partie 
de la région. On y r emarque de côté et d'autre, des joints 
de dislocation et en un certain endroit ces joints courent clans 
deux directions différentes les uns N. 15° E. plongent à l 'E. 
sous.un angle de 85° et les autres N. 85° E. s'inclinent à 85° vers 
le S., la direction de ces derniers correspond à la direction de l'une 
des deux roches les plus importantes de la section de la côte. Le 
trapp qui reconvre les argilite ne diffère irns notablement de ceux 
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que j'ai décrits plu s haut. La planche IX, fig. 1, montr e la. position 
des r oches encaissa.ntes sur le mur du filon et leur déplaccmen t., pa 
celui-ci, la plus bas e ligne pointillée représentant fa face inférieure 
de la napp~ de trapp, à. l'endroit où elle coupe le toit .. 

Les travaux fait ici sont représentés presque en entier clans 
la figur e 1, planche IX, qui montre les fouilles de l 'extrémité 
orientale telles qu'elles étaient à la fin de juillet 1887. Mais, outre 

Trav><~x d'ex- ces fouilles, plusieurs tranchées d'exploration ont été on vertes, dans 
plomt1011 et \ d. . fil . t' t . 1 O' • cl •è ' l ' 000 . d prépnratoires. es 1vers a euremen ~, e sur une on"'ueur c pr :; cc ,., pie 

au-delà. du puits n° 3. La position et le niveau cl os points où ell es se 
trouvent sont indiq nés sur la carte ci-jointe de la région minière de 
la montagne d'Argent. L es travaux de l 'extr émité occidentale ont 
été faits ·sur trois points principaux. L a tranchée la plus rappro­
chée de la ligne de la concession de mines R 56, n'a qu'cnviron huit 
pieds de profondeur. En marchan t vers l 'ouest, on rencontre nue 
petite galerie de t raver se, ouverte dan :; le flanc de la c<illine, à. 
travers les argilitcs et atteignant le filou à 25 pieds de son ouverture 
et aussi à. 25 pieds plus bas que l'affleurement. Au bont do cette 
galer ie, on a cr eusé une galerie d'allongement d'une trentaine de 
pieds de profondeur. Encore plus loin ycrs l 'ouest, se présente une 
galerie semblable, per cée de même dans les argilites et qui aboutit 
::m filon après nn parconrs de dix-huit pieds. Elle a été poussée 
presqu'à. environ vingt-sept pied,; de l'autre cô té. J;c point où elle 
atteint le gîte c ·t à quelque douze pieds pins bns que l 'affl eurement 
qui se présente, ici, précisemen t au ni rnau de la, face inférieure du 
trapp r ecOLHTan t les argilitcs. U ne gallerie d'allongement d'une 
quinzaine de pieds de profondeur a été ou\erte an point de rencontre 
du gîte et de la galerie de t raYerse. 

J,es explorations faites à l 'extrémit é orien tale du filon sont repré­
sentées, dans la planche IX, fi g. 1, telles qu'elles étaient ù. la fin de 
juillet l 87. Cette fig ure n'a pas besoin d'explication, seulement il 

J•:i·i· ur chue la faut dire qu'il s'est gli s~é une erreur dam; le dessin , et que le puits 
figure. n° 3, an lieu d'êtrn dans la p osition qu'il y occupe, se trom-c à. 280 

pieds.du puits 11° 2. 
Le premier minerai qu'on a décom-crt ici éta it r emarquablement 

Découi·ürte de riche. Il a été r encontré dans la tranchée n° 4 et renfermait une 
ri.che miuorai forte in·oportion d'aro·m1t natif et d'arO'cntitc accompaD'nés principa-
cl arg,' nt. b b ' <:> . 

lement de blende de couleur foncée. !/argent natif y était à. l'état 
de feuillets et de fil s, tandis que l'argentite se présentait en feuillets, 
en nappes et en pépites pesant souvent plusieurs onces, et très 
nombreuses sur certains points. Qua.nd j 'ai visité la mine peu après 
la découverte de cc gîte de minerai riche, on m 'a montré une boîte 
à. cigares r emplie de t elles pépites qui aYaicnt été rncueillies clans 
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un espace de q uclqucs p,ieds cubes de roche, extraite de la tranchée 
n° 4, et je sui s penrnadé qu'on a dft tronYel' dans cet endroit 
plusienrcs tonnes de minerai v:ibnt en moyenne de $1,000 à $2,000 
la tonne. Cc minerai était naturellement bien supérieur à celui 
qu'on rencontre lrnbitucllement sur divers points de la mine, et 
même jusqu'aujoul'd'hui, on ne paraît pas en ::woit· trouYé de dépôts 
importants, clans les foui ll es de l'extrémité orientale. Cependant, 
on recueille, diins la partie occidentale, ù, crn-il'On nn mille des 
travaux de l'autl'c ext!'émité, dn minerai de bonne qualité qu i 
<lo1rne jusqu'à $127 pat· tonne,* et il serai t étrange, qn'cntl'e ces 
deux points ext1 êmes, le filon ne r enfermât aucun gisement d'une 
étendue et d'une richeRsc r emunératricc;,;, Dans la partie l'C:cident:ile, 
les travaux n'ont pas encore été poussés as:-1cz Join ponr permettre 
de juger de l'i mportance dn gîte déconvcl't. 
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· On a 1·ccneilli. une certaine quant ité de minerai riche, darni deux Veines bté­

petites Yeines latéralcR, une chaq ue côté dn fil on principal (Yoit· le mie,. 

plan). Cell e 1pü est dt1 côlé sud coupe le trapp, tandi~ que })Our 
arriver.· à cell e du côté ·nord , il a fallu creu~er dan" le" argilitc,: 
immédiatement au-dessom; du trapp. 

Voici quelle a été l'histoi r e de cette mine: - Elle füt découverte, Histoire de la 

clam; l'automne de 1884, par M. Olivier Daunais qni, nons l 'avon:; nùne. 

tlit plus haut, :LYait. déji obtcnn la conccs ion du filon de la montagne 
du Lièvre et des principaux filon::; cks envfronl:l. La propriété fut 
divisée en denx moitiéi:;, la moitié otientalc et la moitié occidentale 
(East end et ·west end). Ija première fut pen après louée :\des 
capitali stes américains q ui Re réservaient la faculté de résilier leur 
marché au bout de douze mois, et qni, au printemps de 1885, 
commencèrent lei:; opérations et les ])Olll:lsè1·cnt actiYcment jusqu'à 
la fin de cctlc même année. li s avaient aloni, pa rait-il, dcpensé 
environ $10,000 dans ces tr:waux. Le terme du contrat étant expiré, 
et les résultats u'ayant irn ·· répomln ;~ leurs espérances, ilti ne 
vou lul'cnt pas garder lii mine, qui rcYint alors à son pI'emior pl'Oprié-
taire, lcqnci s'associa les messieurs Trethcwey, autrefois gérant1:1 de 
la mine de Sili;er I slet. 

Durant l'a nnée 188G, les propriétaires ne firent que qpelqncs 
travaux sni1S suite, qui pourtant révélèrent l'existence d'un nou­
veau gîte ·argentifêre un peu au-delà du point: où ti'était arrêté la 
compag nie américaine. Dans l 'automne de 1886, on organisa à 
Liverpool , Angleterre, une compagnie par actions au capital de 
±:100,000 qui prit le nom de Silver fiiountain Jline Cornpany 
(lirnitecl) . La mine fut achetée et loti opérations, commencées de 
suite, n'ont pas été interrompues depuis. 

*Voir rapport annuel, Connn. de Géol. du Can. 1886. Partie T. Essuis nos 48 et 49. 
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D'après le pro,.pectus de cette compagnie, Ron capital a été réparti 
comme suit:-

Achat de la mine et placement des{Argent comptant J;S0,000 
actions (payé par la compagnie) .. . . Actions@ El 25,000 

Alloué aux directeurs pour rémunération de deux années 
de services, et à d'autres personnes ayant aidé ,\l'or­
gnni•ation de la compagnie- Actions @ ;Cl.. 

Balance r!'stant pour l'exploitation . .. 

Total. .... 

f::i5,000 

!l,000 

EG4,000 
36,000 

.1::100,000 

I1a. moitié occidentale fut également louée, mais après quelques 
travaL1x, dont les résultats avaient été très encourageants, il s'é leva 
un différcrnl entre les parties contractantes, snr la question de 
savoir laquelle des deux devait avoir le contrôle de la mine. Lef' 
opérations furent en conséquence sn ·pendues et n 'ont }las été 
reprises depuis. C'est dans l'hiver de 1885-86 q t1'on a foi t ici les 
tr:wa11x dont il vient d'être question. 

Mine de C'ro1cn Point. 

Cc tilon fut découvert peu après ce lui de la montagne d'Argent. 
Sa largeur est de trois à quatre pieds, mais comme les autres filons 
des environs, il devient mal défini et se divise en plusieurs branches 
qui se dispersent dans la roche cncaiR1;ante. Dans toutes les parties 
où on l'a exploré, jm;qu'à la fin de 188G, la gangue en était composée 
principalement de baryte et de calci te avec un peu de quartz inco­
lore et de fluorite wrtc on pourpre, et r>es minerais étaient la 
blende, la galène et les pyrites; l 'argent s'y trom·ait à l 'étnt d'ar­
gentite, so it en feuillets, soit en pépites. 

La roche encaissantc est une argilite noire et tendre qui res­
~emble bcnuconp à celle de la mine de Silver I slet. Cette nrgilite 
t•st déplacée par le filon de la même manière qu'à Silver Islet, mais 
dans un sens opposé et la différence de niveau entre les deux côté" 
de la faille est ici beaucoup moins grande, l'abaissement, qui est ùn 
eôté sud, n'étant que d'environ Reizc picdi;. 1\1. W. S. Bayley, qui a 
examiné au microscope la trapp recouvrant les argilites, dit que 
c'est une diabasc très altérée, à grai ns moyennement fins. L'échan­
tillon aYait été r ecueilli près du filon. ( Tloir Appandice I, n° 259). 

Tous les travaux faitR sur ce filon , ont été exécutés dans la partie 
supérieure des argilitcs noires et ne de ·cenclent pas à plus de 140 
])ieds au-dessous de la nappe de trapp. On peut les étudier dans la 
planche IX, :fig. 2, qui rend compte de tout ce qui a été fait ici jus­
qu'à la :fin de 1886. Toutes les fouilles ont été exécutées par les 
premiers propriétaires qui n'anüent. pa · un capital suffisant pour 
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·tes pom;ser plus loin, malgré la perspective encouxagennte qu'elles 
offraient. 
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A envÎl"on dix chaînos au N .-0. de ce point, on r enconfo:e un autre A u t rP fi lou. 

-filon se mblable, mais plus petit, qui coupe la nappe de trapp r ecou-
vrant les argilites. Quelques travaux d'explorat ion y ont été faits; 
on voulait le suivre jusqu'aux r oches sous-jacentes, mais on s'arrêta 
avant d 'avoir consta té s' il es t riche ou non, ceux qui l 'exploraient 
s'é tan t aperçu qnc le filon était en dehor s de leur proprié té. ' 

Fi lon des P alis.sades. 

U ne concession a été accordée ici s ur un fil on qu'on a commencé Carneti·1·(·-; du 

d 'explorer . On y a trouvé l e:-; minéraux mé tallifèr es ordinaires, filoll . 

abondants par l)htces, dans une gang ue de calcite et de quartz blanc 
incolor e. ou légèrement v iolacé ayec un peu de fi uorite en par ticules 
di séminés, ou en couches mamelonnées. A la surface, q uelqucs-
unes de ces couches ont une t endance à prendre une couleur violette, 
mais le r este de la masse es t d'un ver t émeraude. Par tout où on 
l 'a t r availlé, le fil on passe exclus ivement à t r aver s des arg ilites 
noires tendr es, ou des schi stes de même nature, at1-dessous de la 
nappe de t r app qui r ecouvre cet te colline. M. W. S. Bayley, 
parlan t de ce t r app, dit : C'egt une " diabasc à grains moyennement 
fin s, Ot1 la structure part iculièr e il ces r oches est très bien acc nsée. " 
( Yoir Appendice I, écnantillon n° 338.) 

Î JCS trnYaux fa its ici jusqn't\ la, fin de 1887, consisten t en une Trn,v:iux fait~ . 

petite ga lerie ;\ ti·aycr s bancs, ouYcrte cl ans Ja, base de hi colline, à 
cn'l"i ron 40 pieds an-dessous de l'aftienrern ent du fil on et de la urface 
i nféricurc de la na.ppe de t r app, et par laq uellc on a a ttcint le gîte 
tl la di s tance de cinq uan te l)iech; de l 'ent r ée. E n ce point, on a 
rucné une gal èr ic d 'allongement clans le fil on même. Dam; toute 
la long ueur de cette galeri e, qu i cs l aussi de 50 pieds, la roche 
encai.;santc est l'arg ili tc. Au bout de la galerie le fil on est formé 
de nombr euses Ycincs distri buées dans un e ma se cl 'argili tes d'cnvi-
Ton di x pi edR d'épaissenr . 

Filoii de S cripture. 

Oc filon a clc1p.: ot1 Lrois picdi; d'ép aisseur, il se mont re dans l:t 
nappe de t r a pp r ecouvrant Silvcr Blr1ff et dans les couches sédimen-
taires sous-jacentes . L a gangue est principalement formée de baryte Camct•"re8 du 

cr is tallisée qui lui donne une struc lure confusément esquilleuse où filoll. 

les plaques se coupent mntuellement. L e filon a un aspect rnbanné, 
dO. à la présence d'une uerrnre de fluori te Ycrte, de deux à quatr e 
pouces d 'épaisseur et qui exisLe sur chaque éponte, ainsi qu 'à la dispo-
t ion ru bannée qu'a aussi la haryte dans le Yoisinage des épontes. On 
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y voit également une petite q uanti té dcqnar tz blanc. L es minéraux 
métallifêr cs y paraissent trè pen abondants, mai8 comme le filo n 
n'affleure que sur une long ueur de soixa nte pieds dans l'csca,rpcment 
et qu'on ne l'a p:ts explor é, on 1mi t encore fo rt peu de chose sur sa, 
nature. L a fissure n'a, ni l'clevé ni abaissé les couches cl" un e ma­
nière appréciabl e. 

L es r oches encaissa.n tes sont : ;!, ln, pal' tie supérienrc, un lit de trapp 
comme on en t l'ouve partout dans la région, et au-desl:lou ', une r oche 
schiste use, hau temen t siliceuse et en li ts ondulés por tan t des join ts 
de dislocation Yc rt icaux q ui sont ol'ien tés snr deux points différent<.<. 
Ces roches ont déjà été cl éc riles an long. Quant <t lcnrs caractères 
micr oscopiques, on en t r ouvera une analyse da ns l'~"ppc ndi cc I,, 
échant il Ions nos. 301 , 302 et 303. 

Colline del'Aryeut (Silver H ill). 

Deux fil ous on t, été concédé:; ici et q nclq ue peu explorés . Celui 
qui est le p lus nu sud, prédente, ;!, l'endroit où on l'a, a,t tcint., deux 
ue1Ttu·es ou veines p lates dis tinctes, l' une de b:tryte Cl'istall isée en 
lamelles r ayonnées dont les i nte 1·1:< t-ices sont r<' mplis pa.1· un q ua,rtz 
Cl'istall i n incolor e, tandis que le 1·cstc de la gangue, en cc poi nt, se 
compose presque en entier de ca lcite en masses grossièl'ement Cl'is­
tallisécs, accompag né cl' nn e assez for te q nan ti té de q ua l'ÜI générnle­
mcn t incolore, mais q uelq ue fois violet, tl' nn pe t1 de bal'yte et de 
fl nori te d' nn vert pâle. E n nn aulrc endJ'oi t, où le filon a été mi. 
ù. nn , il ne l'enfe rme presque rien 'lue de la, calcite avec du quar tz, 
de la fü1ol'i te verte et une il'ès fa ible pI'opo I't ion de bal'yte. A 
la fin de 1886, les t ravnux fo i t sui· cc fil on, com;ista icnt en q nelq nos 
tr anchées d'exploration peu pl'ofondes creusées de distance en dis­
tance dans une long ueur de 450 pi eds sur l' affleuremen t.. 

L'autre filon coupe la colline; il es t. moins pnis:;a nt et moin s bien 
défini que le premier , ·on épait:;seur moyenne n'étant que d'env iron 
un p ied par tout où il a été mis ù. nu . Sa composition est la même 
qu e celle du précéden t, moins la bar yte. A la fi n de 188û, les tra­
vaux faits ici, n 'avaien t q ue peu d' impor tance, c~ ne consistaient 
q n'en trois petites tranchées à ciel ou,er t cr eusées da.111:> le sens du 
:filon, et l' une au-cl e8sns de l'antr e, tiur le flanc ouest de la colline. 
J.Jes r och es cncaissanles sont des silex impurs et hautement 
ferrug ineux, accompag né:;, de place en place, p ar des ba,ndes de jaspe 
et des couches de dolomi e fe rrug ineuse, lcsq uellcs sont r ecou ver tes 
de trapp, au sommet du coteau. On a r encont ré une faible quant ité 
d'argon t natif clans le fil on qui t r aYer se la. colline. 
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Filon des chutes de l'Argent (Silver Falls.) 

Ce fil on est pui sant, et partout où il a été exploré, diffèrequelqm• \aractl> r<'H d11 

peu des antres . A l'ouverture du puits de mine, l'a largeur était de filou. 

plus de quinze piedR, mnis quand j'ai visité les lieux, en octobre 
1886, les travaux faits n 'étaient pas encore assez importants pour per-
mettre do constater quelles sont pins loin sa nature et sa puissance. 
Dans un échanti llon, du poids de six livres enYiron, qu'o n .-.vait r e-
cueilli à une certaine profon leur clans Io· puitR, la gangue était com-
posée d'un 1111~ lange intime de quartz compact et d'une substance de 
couleur sombr e, cc qui !ni donnait une teinte générale d'un gri" 
Yerdâtr o, releYéo de côté et d'aulre par un dépôt de quartz rose pâle, 
ou violet, ou plus souvenL de couleur blanche; cette gangue renforml' 
parfois un spath dolomi tique, soit rose, soi t couleur de crême. L e-; 
joints de di slocation sont r evêtus d"nne couche de couleur fo ncée, 
probablement cornpo. éo do plombagine. Ailleurs, le spath rose 
constitu ait la masse du fil on, et se fo ndan t i;nr la présence de CL' 

minéral et sur sa ressemblance avec celui dnns loqnel on a trouvé 
l'argent<\ S ilver I slet, les propriétaires e1-1pérnient trouver ici <111 
minerai aussi riche que celui qu'on avait rencontré on cet endroii. 
Par places, on apercevait un e assez forte q mm tité de py rites de fc 1· 
finementdis~éminées dans ln roehc do l' échan tillon qui vie nt cl 'ê ll"L' 
décrit. 

Laroche cncais:;anto de cc filon estfonnéc panics conchc: de la di Yi- Hoc:h~s ~11ca i s· 
sion infér ieu r e de la formation, dans lesquelles le jaspe et Je silex <antPs. 

dominent, et qui ici, dans le voisinage du fil on, sont très boulever-
sées. Elles contra:;tent beaucoup, sous cc rapport, avec le r es te dl' 
la formation cl 'Animikie, dont les couches, dans cotte section de la 
r égion, sont ordinairement presque horizontales . On constatera c' 
bouleversement en consullant la carte, où l'on ponrrn voir que Je.-
lits de cond cnt brusquommit sur l' une do:s éponte:; du fil on et :-;c 
relèvent à pic sur l 'antre côté, puis plongent encore en sens inver,;c 
à environ soixante-d ix pas plui:; bas sur le ruisseau, où il s se mon-
trent dans une petite chftte d'une vingtaine de pi eds. Cos disloea-
tions ont probablement été produites ici par le fil on même. Par 
p laceR, les couches r enferment entre elles de petits noyaux lenticu-
laires composées des minéraux cristallins de la gangue, y compri,; 
parfoi, un peu de pyrites de fer et de cuivre. Toutes cos substance,; 
ont probablemcn t été déposées par infiltration dans los fis:snres dé-
ve loppées par le plissement des couches. 

A la fin de 1886, les travaux faits ici consis taient en un puits de ' t' ,.av.wx faib. 

cinquante pieds, creusé sur le filon , et dans leq ucl on ami t ouvert 
un e galerie <\ traver;; banc , de quinze pids do longueur, pour attoin-
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<lrc le gîte à la profondeur de quarante-cinq pieds environ. En 
outre, on avait aussi enlevé les terres, à l'affiouroment, sur une lon­
gueur d'environ cent cinquante pieds. 

Concession R. ü-1,. 

Plusieurs filons puissants se présentent dans cette in·opriété. 
Jieur épaisseur varie de trois à hnit pieds, et tous remplissent des 
tissures bien définies. C'est le q uarlz, sous ses différentes formes, 
qui domine dans leur gangue, laquelle porte aussi de la fluorito 
Yorte, do la calcite et parfois un peu de ba,ryte on proportions 
variables. Dans un certain affieurement, le filon se compose 
presque exclusiYemen t de silice vitreuse, ei a une apparence nette­
ment rubanné, résultant de la disposition emboitante des couohesdc 
quartz diYorsement coloré (violet, blanc, translucide, etc.) qui 
toutes sont moulées sur la pyramide terminale. J_;a fluoritc paraît 
avoir été principale ment déposée on lro ces couches à surface irrégu­
lière. Les mineraux métallifères, qui sont la blende, la galène et 
los pyrites, se présentent parfois disséminés clans la gangue 
et les pyrites se trouvent aussi sous la forme d'une pellicule 
revêtant les plans de cliYage, los joints de dislocation, etc. Les 
roches cncaissantes comprennent les couches siliceuses jaspées 
magnétiques et ferrugin euses de la division inférieure de la. forma­
t.ion (Voir Appendice 1, échantillon n° 281). 

Autres filons. 

DiYcrses concessions de mines ont été encore accordées clans la 
région, et on y a fait quelques traYaux d'explol'ations, notamment 
sur les points suivants : Concessions R 79 et R 111 ainsi que sur le 
filon do T chiatan et sur la concession R 115. Tons cos filons coupent 
les roches si liceuses de la division inférieure de la formation. 
L e fil on de la concession R 79 c:;t formé, en un certain endroit, 
d'une gangue de quartz et de spath saccharoïde, le spath étant 
presque on entier à l'état de calcite, tandis que sur un autre point, 
c'est le quartz Yitreux compact (cristal do roche) taché de fer qui 
constitue toute la gangue, laquelle ressemble au quartz des filons 
aurifércs des terrains hul'oniens de ht région. Ce filon renferme 
une faible quantité de pyrites, ~e blende et de galène disséminées. 

L e filon de la concession R 111 ressemble beaucoup à la généralité 
de ceux qui ont été décrits plus haut. Il porte de faibles quantités 
des minéraux métallifères ordinaires dans une gangue de calcite, de 
quartz violet, de qual'tz incolore et de flnori te verte. L es travaux 
d'exploration faits ici, jusqu'à la fin de 1886, étai en i insignifiants et se 
réduisaient à quelques tranchées pratiquées à l'affieurement, quelque 
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travaux de recherche s'étanclant sur un espace d'environ deux cent 
pieds, une galerie d'approche de trente cinq pieds de longueur 
ouverte à la base du coteau dans lequel le filon affleure, et enfin mw 
galerie transversale partant de la première et creusée :\ cnYiron 
vingt pieds de la. surface. 

Le filon de Tchiatan, puissant et compact, a une largeur de 
trois à. quatre pied::;. Outre quelques travaux faits •\ l'affl.eurcmcn t, 
on~• creusé ici, un puits qui a, dit-on, quarante pieds de profondeur. 
A en juger par le minerai qu'on voit dans les déblaiR, ce filon 
renferme une grande quantité de blende, et un peu de galène, dans 
une gangue emblable ù, celles des filons cléji décrits, mais contenant. 
aussi parfois, une faible proportion de baryte couleur de chair. La 
blende est de couleur pâl e et ~c p1·ésentc en gros cristaux formant 
des veinel:l plates on des masses. * En examinant les couches tra­
versées par le puit$, on constate qu'elles rc.-semblent quelque peu .-~ 

celles de l'extrémité sud des hauteurs appelées Contact Ridge, qn i 
ont été décrites ci-dessus, c'est-à.-clire qu'elles sont formées de lits de' 

jaspe séparés par des couches ch lori tiques d'un vc1·t sombre. 

P ilon de W oodside. 
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Celui-ci diftërc des aulres filons de cette partie de la région en cc Fikm coup:<11t 
"l é t cl l 1 · t" t h" t · les roche" 1111-qu 1 se pr sen e ans es roc les gram 1ques e se rn euses anciennes cien11 e,. 

infé1·ieures à la formation cl'Animikie, dont la limite ::>eptc11-
trionale se trouve probablement dans les environs. On n'a pns 
pu déterminer le con tact précis des deux formations; il c"L 

caché par les dépôts de transports qui recouvrent toute la surface, 
sur une certaine distance, au S. de la rivière du Poisson-Blanc. 
L'allure et la composition de cc filon sont à peu près les m&mes que 
celles des autres; on. y trouve de la blende, de la galène et dc:-
pyrites assez abondantes distribuées dans la gangue ordi-
naire t. Les pyrites se préscnLcnt parfois disposées en anneau, 
ou plutôt en hexagone cbns la calcite, celle-ci formant le 
centre de ces dépôts. On trouve aussi de la fiuorite pourpre clam; 
les joints de dislocation des roches grauitiq ues et schisteuses encait;-
santes. A venir jusqu'au milieu d'oc tobre 1886, on avait fait ici 
quelques travaux de recherche et pratiqué quelques tranchées ù. 
l'affi!'lurement, sur une longueur d'environ 300 pieds, puis ouvert un 
puits le long de l 'éponte, et r encontré le gîte à. trente-cinq pieds 
de la surface. 
---- ---------
·•Voir Rapq. Annuel. Comm. de Géol. du C11n. 1887, P 11rti e 'l'. Ess11i No 43. Idem, 1886, 

Essai No 45. 

t Voir Rnp]l. Ann. Comm. de Géol. , 1886, Ess11i n° 44. 
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G ROUPE DU LAC DU POISSON-B L ANC . 

Les caractères <les principaux filons connus de cc gr oupe 
,;ont énuméré:; ci-dessous on même temps q uc les condit ions 
spéciales dans leRquelles ils se présen tent. 'l'ous se t rouvent dans la 
r égion qu i cnYironnc immédiatement le lac. Ce sont les fil ons de 
Sunset L ake, de JJ!fedecine B luff', de Caldwell, de H urlburt , de Gi1'oux, 
de L aplante, de la Compagnie minière de la rivière ù la F lèche 
(Arrow R iver M ining Co.), et de la Compagnie minière du lac du 

H oche:; encai :;- P oisson-B ktnc CWhitefi sh L ake M ining Co.) Tous, excep té les t rois 
"'' "t(';;. dernier s, qui coupent les arg ilitcs noires de la division supérieure, 

c-;c présentent dans les couches siliceuses de la division inféri eure de 
ln form ation d'Animikie, et dans un espace d'environ deux milles 
en deça de la ligne de rencontr e de ces r oches et des roches 
a ncienncs, g ranits et gneiss, qui sont au nord. 

Caractère:; gé- Les filons de cette section du pays que j 'ai visités, son t formé:; ù, 
u P.raux àes ] . 
filons de ce peu près des mêmes é émeuts que ceux qm sont décrits plus haut, à 
gi'onpe. savoir, la blende, la galène et les pyrites, dans une gangue de on,! oite 

et de quartz incolor e, bleu ou violet, avec de la fluorite ver te, le 
tout en propor tions variables; la bar y te ne s'y présente que dans 
cer tains cas. L es minéraux métallifères ne se trouvent pas, tant 
s'en fau t, dans tous les endroits où ces fil ons ont été mis à nu. Il s 
,.,ont assez abondants en cer tains points, mais ailleurs, on en voi t à 
peine des traces . 

A venir à la fin do 1886, on n'avai t pas encore découvert, dans 
aucun d'eux, de dépôts impor tants de minerai d'argent, et aux 
endroi ts où l 'on prétend en avoir r encon tr é, la r oche en a été si bien 
débarrassée qu'on a de la difficulté à en r etr ouver quelques t races 
par-ci par-là. 

C:irnctère" L es r oches de co tte par tie du p ays ont à p eu près les mêmes 
<>eolo"1qnes dP Il • l 1 · d l d'A ' • l'a rég\rn 1. caractères que ce o ce a région e a montag ne rgent, c est-à-

dire que la formation d'Animikie s'y divise encore d'une manière 
générale eu couches argileuses supérieures, et en couches siliceuses 
inférieures. Celles-ci consti tuent la lisière septent rionale de la for­
mation, et r emplissent toutes les t erres basses formant la chaîne de 
hauteurs qui sépare le lac du Poisson-Blanc de la rivière du même 
nom, leur ligne de contact avec les r oches anciennes coïncidant 
d'une manière générale avec le cours de cette rivière. Si, de là, on 
se dirige vers le sud, on atteint, sur les terres les plus élevées du 
cô té sud de la vallée, les couches plus arg ileuses de la division infé­
rieure, lesquelles ont pourtant une t endance à prendre le caractère 
des couches siliceuses inférieures, t andis que plus au sud, de l'autre 
côté du lac, les couches inférieures ne se présentent que rarement 
pour ne pas dire plus. L à, les arg ilitos supérieures sont beaucoup 
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plus déniloppées et resRemblcnt de tl"è:; p1·ès aux al'gilitc::; noires cL 
tendres particulièl'c~ i\, cette formation . 
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Les couches qui constituent la chaîne de col li ncs qui cou l't au nor d T raJ>I'"· 

du lac du Poisson-:I:3lanc, et Je,; collines voisines, sont toutes 1·ccou­
YCrtes, à pcn pl'ès au même niveau, pal' les trapps pl'ismatiq ues 
Ol'dinaircfl, tandis q ne plui:; baf:, sur la rive DOl'd du lac, on t !'onvc 
les indices d ' nnc nappe infé l'icu re de la même roche. Cette dernière 
afrleure au ni>cau des eaux le long do la ri"c nord , et 0 11 peut la 
suivre en gagnant au nord , par les sentiCl'S qui conduisen t, du lac au 
filon do Laplante, situé près du petit lac des Goë lands (Little Gull 
Loke) et au fil on do la Compagnie minièl'c de la rivièl'C do la Flèche, 
sur la riv ièl'e dL1 Poisson-Blanc. 

Les hauteurs rnrticalcs des coupes ouscrYécs en parcourant ces Coupe vel't i-

l . t Sté é ' 1 · · , ]' "d l' i. è cale de la for-8011 iers on e mci:;m · es a p usrnurs r cpnses a ai e c un uarorn - matio11-Se11 -

tl"e anéroïde· ,~oici les r é::mltats moyens obtemrn. tier de Ln,-
' pla11t<e. 

Sentier allant atL petit lac des Goëlands :-
500 pieds. . . . . . . . . . . . . . . Sommet de la colline. 
400 ,\ 500 pieds .... . .......... Ntippe de trapp supéri uro. 
260 à 400 " .. Affleurementfi des couches a l'gileusP8. 
200 à 2GO " ....... .. ..... . Caché. 

0 :\ 200 . . Au-desou. de 1" ntippe de trnpp inférieul'e. 

En desccn<lant la pente sep tentrionale de cette colline, on trouve 
les mêmes 0oucheH arg ileuses au-desso us des trapps du sommet, 
mais elles paraissent s'amincir et disparaître de ce côté. Elles ne 
mesurent ici que cinquante pieds d'épaisseur, et plus bas, on ne 
rencontre plus quo les roche:; siliceuses de la division inférieure 
jusqu'à cc qu'on atteigne les roches anciennes qui arriven t à la sur­
face un peu pluR au nord. A l'ouest de cette colline, on en rencontre 
une autre sur les flancs nord et est de laquelle Bont les fouill es des 
filons de Giroux et de Hurlbur t. L à, la surface inférieure de la 
nappe de trapp qui r evêt le sommet, se tro1n-c à environ 450 I)ieds 
au-dessus du lac et l 'épaisseur de cette nappe est d 'environ 100 pieds, 
tand is quo, plus au nord , la face inférieure des trapps qui r ecou­
vrent l'une des collines appelées Outpost Hills, immédiatement au 
nord du filon de L aplante, est à environ 700 pi eds au-dessus du lac 
du Poisson-Blanc et sa surface supérieure, à près de 800 pieds. 

En parcourant le sentier qui court à un ou doux milles à l 'ouest Autt'1.: coup<' 

.du précédent, depuis le lac jusqu'à la mine de la Compagnie minière f'i,'.;~~~1~ 11~(' la 

Je la rivière à la Flèche, on a obtenu par l es mêmes procédés, la 
-coupe ci-dessous : 

360 pieds .. .. 
280 à 360 pieds .. 

180 à 280 " 
140 à 180 

Q i\ 140 " 

. Sommet de lti colline. 
Nappe de trapp supérieure. } Affleurement clans une 

colline située un peu 
.. Couches arg ileuses. à l 'est du sentier. 

.... Caché. 
. Au-dessus de lti ntippe de trapp inférieure. 
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CetLe colline fait p:irtie de la, chaîne qui sépa.re le be et la rivière 
rlu Poisson-Blanc, et quand on descend son versa.nt septentrional, 
on observe, comme clans la colline ci-dcssns, une diminution dans 
l'épaisseur des couches de la divif'ion supérieure comprises entre ln, 

nappe de trapp supérieure et le:; couche:; siliceuses de la division 
inférieure, celles-ci se présentant seules dan · le'> afüeurcmcnts du 
sentier à partir de ce point et en gagnant vers le nord jusqu'à ce 
qu'elles se joignent aux roches ancicnncR. 

Ni clans l'une ni dans l'autre de ces tl enx coupes, on ne rencontre 
la nappe de trapp inférieure en descendant le vert;ant septentrional 
de la chaîne, attendu que la surface ne :;'y abaisse nulle part jus­
qu'a,u 11iveau où la partie supérieure de cette nappe aftlenre sur le 
bord du lac du Poisson-Ela.ne, en Aorte qu 'on n'a pas été en mesure 
de s'assurer si elle s'étend jusqu'à cette distance, et s·i, par consé­
quent, elle c retrouve sous les roches siliceuses qu'on y a observées. 

La. compo:;i tion de ces diverses roches a été donnée plus haut, 
cL les caractères particuliers qu'elles présentent, sur les différents 
points examinés, seront énumérés plus loin , je n'en dirai donc rien 
de plm; pour le moment. 

Filon du lac 81mset. 

A l'endroit où les travaux d'exploration les plm; importants y 
ont été faits , cc filon est encaissé dans des couches siliccnses rcpo­
:ant snr une nappe de trapp qui affleure dans un petit escarpement 
situé a.u sud des fouilles, sur la riYc nord du petit lac comrn sous le 
nom de lac Sunsct. A 01wfron 300 pieds au nord de cc point, appa­
raissent, dans un escarpement, des couches appartenaJ.lt à un horizon 
supérieur, cc sont des argilitcs noires recouvertes par les trapps 
prismatiques de la région. Les couches se présentent comme suit, 
dans une coupe verticale, du niveau dn lac Snnset en montant:-

130 1' !GO pieds ... Epaisseur approximative de la couche de tmpp prisma­
tique. 

110 " 130 " . . . . Argilites noires et schisteR. 
30 " 110 " ... . Caché. 
20 " 30 " .... Caché. (A trente pieds de prof011clem les fouilles faite; Hm 

le filou entrent clans les couches siliceuses.) 
0 " 20 " .... Nappe de trapp inférieure. 

Ceci nous amène au sommet de la chaîne qui sépare le lac Sunset 
du lac dLl Poissôn-Bbnc. De là au niveau de celui-ci, la différnnce 
de niveau est de 280 pieds, mais le long du sentier qui descend cette 
pente, les roches qui sont au-dessous de la nappe de trapp inférieure 
n'aftlcnrcnt nulle part. 

La. nappe de trapp inférieure a, plnsienrs des caraclèrer; d'une 
masse érnptivc. La. roche en est plus foncée et plus compacte que 
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celle de la nappe supérieure, surtout près du sommet où, au contact 
des roches qui la recouvrent, elle s'est refroidie pl us rapidement et 
a pris par conséquent une texture plus serrée, tandis qu'à mesure 
qu'elle descend dans le petit. escarpement dont il a été parlé, elle 
prend peu à peu une texture plus grossière et plus nettement cris­
talline. Sa face supérieure, qui est extrêmement unie, semble 
aussi indiquer qu'elle n'est qu'une masse éruptive qui aurait pénétré 
entre des couches à joints très unis, attendu que l'absence de stries 
ou d'usure ne permet pas de supposer que ce polissage est dû à 
l'action des glaces, comme cela arrive dans le cas de quelques-unes 
des surfaces polies de la région. Les travaux faits sur ce filon sont 
très peu importants. Ils se réduisent à une tranchée de recherche 
d'une profondeur de quinze pieds et à quelques foui lles de surface 
sur divers points de l'aftleurement. 

Butte de la Médecine (Medecine Blu_ff ). 

113 n 

Deux filons ont été explorés jusqu'à un certain point dans cette Concession R. 

localité, savoir, dans les concessions R. 208 et R. 119. A la fin de 208· 

1886, les travaux exécutés, au premier endroit, consistaient en une 
petite galerie d'approche creusée, sur une longueur d'environ trente 
pieds à travers les argilites, dans le flanc et près du sommet de l'es-
carpement, et en un puits peu profond ouvert au bout de cette galerie. 
Ici, le filon plonge au nord sous un angle de 80°. Les travaux n 'ont 
pas été poussés assez loin pour permettre de juger de sa nature. 
Meclecine Bluff est formé cl'argilites et de schistes noirs et tendres, 
recouverts d'une nappe de trapp prismatique. A environ un demi-
mille à l'est des fouilles dont je viens de parler, la coupe présentée 
par la butte est comme suit: Le contact entre les argilites et le trapp Coupe verti­

se trouve à 400 pieds (hauteur mesurée à"l'aide d'un baromètre alfé- cale.de la for· 
mat10n. 

roïde) au-dessus du lac du Poisson-Blanc, la couche de trapp s'élevant 
approximativement à 100 ou 150 pieds plus haut, tandis qu'en des-
sous, les couches argileuses se montrent, de place en place, dans une 
distance verticale d'environ 150 pieds. Plus bas, tout est recouvert 
par des détritus tombés de l'escarpement. Sur la face de celui-ci 
on aperçoit des eftlorescences qui sont probablement composées 
d'alun et qui sont tachées d'oxyde de fer hydraté. Ces eftlorescences 
doivent êtres produites par la réaction des produits de l'oxydation 
des pJl:ites sur les schistes dans lesquels elle a lieu. Il paraît que les 
sauvages recueillent ce minéral et l'emploient comme médecine, de 
là le nom donné à cette butte. 

Le filon trouvé dans cette propriété gît à environ un demi-mille à Concession R. 

l'ouest du précédent et longe la base d'une butte qui s'élève clans un 119· 

maraisjusqu'à300 pieds de hauteur (mesurée au baromètre anéroïde). 
8 
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Cette butte est presque entièrement formée de trap1) et repose sur des 
a1·gilites qu'on aperçoit précisément à sa base, sur une épaisseur de 
quelques pieds seulement au-dessus de la surface du marais. Ces argi­
lites paraissent être généralement tendres, mais elles sont moins noires 
que les arg ilites propres à cette formation, et en certains endroits, 
leur texture grossiore les rapproche des grès. L es travaux faits ici 
se réduisent à une galerie au rocher, ouverte sur une longueur d'en­
viron Yingt pieds à travers les argilites encaissantes et au fond de 
laq 1wlle on a atteint le gîte. En cet endroit, les tranches des lits argi­
leux, qui sont presque horizontales, viennent buter contre le trapp de 
l'escarpement, et il y a lieu de croire que ce trapp n'estqu'une dyke 
courant parallèlement au filon et coupant la nappe de trapp horizontale 
et les argilitcs sous-jacentes, mais pour se prononcer à ce sujet, il 
faudrait 'lue les travaux fussent p lus avancés. Il n'est pas facile de 
dire non plus, sans examiner les lieux sur une étendue beaucoup 
plus considérable que je n'ai pu le faire, si le trapp observé au niveau 
du lac fait partie de la couche qui, dans les environs, r epose sui· les 
argilites à 400 pieds plus haut et qui aurait alors été amené dans la 
position qu'il occupe aujmu·d'bui par un renfoncement, ou bien s'il 
constitue une nappe distincte et appartenant à un étage inférieur de 
la formation. 

Filon de Galclu;elt. 

Cc filon aftleure un peu à l 'ouest du sentier qui conduit du Petit 
lac <let:> Goélands, au lac du Poisson-Blanc, dans le flanc d'une colline 
;;ituée à l'extrémité occidentale de ce dernier et par-dessus laquelle 
passe le sentier. A l'endroit où je l'ai vu, il est encais86 dans les 
argilites de couleur foncée et assez dures qui, par places, ont une 
tendance à passer aux roches plus siliceuses de la division inférieure. 
L e filon, qui a ici environ quatre pieds d'épaisseur, plonge au nord 
sous un angle i.rès ouvert, et un peu plus haut, pénètre dans le trapp 
qui r ecouvre les argili tes et qui forme le sommet de la colline. Il 
a produit dans les argilitcs, un renfoncement de plusieurs pieds. On 
11'y a fait que peu ou point de travaux. 

Filon de Scripture. 

Un filon désigné sous ce nom se présente un peu plus haut sur le 
Ren tier. Il est encaissé dans les r oches siliceuses, jaspées et ondulées 
de .a division inférieure qui, dans le voisinage, sont abondantes et 
traver sées en tous sens par des veines de quartz cristallin, le filon 
lui-même étant entièrement formé de ce minéral, qui s'y présente 
avec les diverses couleurs déjà observées dans la région et dont la 
wtrueture a une tendance à prendre la forme emboîtante. Il est 
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massif, son épaisseLu est de quatre pieds et il plonge au nord. On 
a fait une tranchée à ciel ouvert clans le flanc de la colline qu'il tra­
verse. 

Filon de Hurlburt. 

Du filon de Scripture en gagnant vers l'ouest, on gravit la pente 
orientale d'une colline escarpée clans laquelle on voit, sur une épais­
seur d'environ 150 pieds, les couches silico-ferrugineuses, ù, stratifi­
cation onduleuse, recouvertes par une nappe de trapp q ni s'élève à 
une centaine de pieds plus haut. Une tranchée de six pieds de pro­
fondeur a été ouverte ici clans un filon à l'endroit où il afrleure, c'est­
à-clire à une cinquantaine de pieds plus bas que le trapp. Environ 
un demi-mille plus loin à l'ouest, quelques travaux ont encore été 
faits sur un affleurement qui gît clans la direction clL1 filon dont je 
viens de parler, et qui hü appartient probablement. On assure 
qu'en ces deux endroits on a trouvé du minerai de bonne qualité ren­
fermant de l'argent natif. Je n'en ai cependant trouvé sur aucun 
des points accessibles de ces fouilles, mais quelques morceaux choi­
sis de roche, recueillis au premier endroit, ont donné près de deux 
onces d'argent par tonne,* ce qui prouve que les minéraux métalli­
fères de ce· filon contiennent de l'argent, car aucun des minéraux 
argentifères proprement dits n'a été reconnu clans la roche, même 
au microscope. Les foL1illes qui sont le plus à l'ouest se trouvent 
clans le flanc nord de la même colline, et là, la roche cncaissante est 
une argilite silicatisée dure et noire; à une petite distance au sud, on 
voit la tranche de la nappe de trapp à un niveau un peu plus élevé 
que les fouilles. 

Filon cle Giroux. 

Les fouilles faites ici se trouvent apparemment sur le prolonge­
ment du filon de Hitrlburt, et à environ un demi-mille plus à l'ouest, 
sur le flanc nord de la même colline. Ici, les roches encaissantes 
sont des couches curactéristiq ues, siliceuses et magnésiennes, de 
la division inférieure; entre elles et le trapp supérieur, on voit, sur 
une quinzaine de pieds d'épais:;eur, les argilites noires et tendres 
qui affleurent, dans un escarpement de trente pieds de hauteur, à 
environ un quart de mille au sud des fouilles. 

Une curieuse couche se présente ici parmi les roches siliceuses, 
c'est un lit m rt<· 1ésien d'un vert pâle, dont la couleur est due à un 
minéral dispo;:,u en :fibres ramifiées vertes, abondamment distribué 
dans lu, roche. Ce minéral est probablement de l'actinote, résultant 
selon toute apparence d'une métamorphose de la couche magnésienne. 

~ Voir Rapp. Annuel, Géol. du Cann da, 1887. P&rtie '.l'. E.ro.i n° 38. 

8~ 

115 H 



116 rr RÉGION DU Ju\C SUPÉRIEUR. 

A }Jartir du point où sont les fouilles, le terrain descend rapide­
ment vers le nord et vers l'ouest jusqu'à 200 pieds plus bas, et clans 
tout cet espace, on ne rencontre que clos couches de silex et de jaspe, 
lesquelles vont buter, un mille plus loin vers l'ouest, coutre les 
gneiss rose pâle des terrains anciens. 

Filon de Laplante. 

A envil"on un mille et demi au nord-est des fouilles de Giroux, sur 
la ligne de contact des roches anciennes et de la formation cl' Ani 
mikie, on a ouvert des puits d'exploration sur deux filons parallèle!> 
qui s'étendent de cô té et d'autre d'un coteau formé de roches 
anciennes et flanqu6 de chaque côté par les jaspes et les silex cl' Ani­
mikie. Le puits a une trentaine de pieds de profondeur et atteint 
un filon mal défini ou plutôt une série de veines et de rameaux 
coupant en tous sens une substance chloritique verte à faces polies 
et striées, qui n'est pQnt-être qu'une partie du filon même, et qui 
plonge d'une manière générale vers le nord-otrnst, sa direction étant 
N.-E. Dans le puits de trente-cinq IJieds qui est sur l'autre flanc 
du coteau, on voit un filon bien défini et massif, de quatl"e pieds de 
largeur, plongeant à peu près verticalement. Il a .évidemment 
cau .. é une faille dans les roches eocaissantes, car l'une des épontes 
est formée par les gneiss, etc., du coteau, tandis que l'autre ne montre 
que des couches de jaspe et de silex ferrngincux. Précisément à 
l'ouverture du puits, le contact primitif des deux formations est très 
reconnaissable; le gneiss y est recot1vert par un mince lit de jaspe 
reposant horizontalement, et qui en certains endroits, a subi une 
érosion si considérable qu'il n'y a pas plus de l'épaisseur de la main. 

Compagnies J.lfïnières de la rivière de ta Flèche et du lac du 
Poisson-Blanc. 

Les deux compagnies ci-dessuR ont fait certains travaux d'explo­
ration peu importants sur un même filon , à l'endroit désigné sur la 
carte-croquis. Ce filon est mas:;if, et d'une largeur de quatre pieds, 
en un point de la surface et de huit ou dix pieds sur un autre 
point; mais comme cela arrive souvent pour les filons de cette 
région, il se divise, par places, en s'enfonçant. 11 paraît plonger au 
sud, bien qu'il n'ait pas été exploré assez loin pour qu'on puisse se 
prononcer sûrement à ce sujet. Il aftleure au milieu des couches 
caractéristiques de la division inférieure, lesquelles constituent la 
surface sur un espace de plus d'un demi-mille au sud du filon. On 
les voit le long d'un sentier qui conduit ici, et de même sur la 
rivière du lac du Poisson-Blanc, à environ un quart de mille au 
nord du même point, où elles viennent en contact avec les roches 
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anciennes. Les r oches oncaiRsantcs n'offrent rien de particulier, si 
ce n'est pourtant, au fond des puits, la présence d'un lit dont la 
couleur et la texture se rapprochent de cell es des roches de la 
division supérieure, mais qui diffère de celles-ci en ce qu' il est 
formé d'une roche très dure et très silicatisée. L es plans des lits 
de cette roche sont fréquemment revêtus d'une couche noire qui 
s'enlève par le frottement et ressemble au graphite. 

Une certaine proportion de la calcite do la gangue a un aspect 
particulier; elle présente fréquemment un reflet nacré bien 
accentuée, et ses plans de cl ivage ont une tendance à se recourber. 
Cette variété est souvent tachée i)ar une substance de couleur 
sombre, dont la nature n'a pas été déterminée, mais on peut croire 
que cette ·ubstance n'est que de la calcite tant à l'examen des angles 
de son clivage que parce qu'elle fait rapidement effervescence avec 
los acides. Autre faits assez remarquables: La calcite est coupée 
par des veines de quartz, et ce minéral se présente aussi à l'état 
cristallin, dans les parties les plus lâches et dans les cavités de la 
gangue ; en outre, celle-ci est traversée par des cordons qui, à en 
juger par leur couleur noire-Yerclâtre et leur reflet luisant, doivent 
être des produits do décomposition, de nature chloritique. Les 
travaux faits consistent en deux puits de mine d'une trentaine de 
pieds de profondeur chaque, espacés d'environ 900 pieds, et en 
quelques fouilles faites sur un affleurement qui se présente entre 
les puits. 

A environ un demi-mille au sud de ce point, on a ouvert une 
couple de puits peu profonds sur un filon massif de cinq pieds de 
largeur, encaissé dans les roches sili ceuses. Autant qu'on peut eu 
juger, ce filon plonge au nord, sous un angl e de 65° à 70°. 

ÜARACTÈRES GÉNÉRAUX DES FILONS ARGENTIFÈRES. 

Pour compléter l'étude quo j'ai entreprise, il est nécessaire de 
donner un résumé des caractères généraux dos filons qui ont été 
décrits et d'indiquer cer taines conclusions générnles qui ressortent 
de ces caractères. 

11'7 H 

En étudiant la carte-croquis, on remarquera que, sous le rapport Direction des 
de leur direction , ces :filons peuvent se ramener à trois groupes, filons. 

savoir : l 'un dont les :filons sont dirigés au N.-0., un deuxième où 
ils sont orientés sur N.-E., et un dernier clans lequel ils courent de 
l'E. à 1'0. La direction vers le N.-0. est particulière aux filous du 
groupe de la côte, dont le plus remarquable est le filon de Silver 
Islet auquel tous les autres sont parallèles. Le filon le plus impor-
tant qui, en dehors de ce groupe, so it orienté do la même façon, est 
celui de la mine B eaver. 
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Tous les filons du groupe de la montagne du Lièvre, à l'exception 
de celui de la mine B ea.ver, peuvent être regardés comme courant 
au N.-E., et le filon de la mine de 111 baie du Tonnerre a aussi la 
même direction. 

La direction des filons de la dernière catégorie n'est pas en génél'al 
exactement est et ouest, mais un peu inclinée du N.-E. au S.-0. On 
peut y ranger presque tous les principaux filons du groupe de 
Port-Arthur, moins celui de la mine de la baie du Tonnerre, et pres-
que tous ceux du groupe de la montagne d'Argent. 

· Dans l'état où sont les travaux, il est impossiclle de classer ces 
filons au point de vue de leur inclinaison, presque aucun d'eux, en 
effet, n'a été suivi à une assez grande profondeur pour permettre 
d'étudier leur allure souterraine, et même dans,quelques cas, comme 
à la mine ùe Shuniah, par exemple, on a constuté que l'inclinaison 
du filon changeait à une certaine profondeur. A ce sujet, il ne sera 
pas inutile de faire remarquer, que dans le cas où le gîte n'est pas 
mis à nu sur un espace suffisant pour qu'on puisse en déduire son 
angle de plongement, on peut ;; 'aider, pour arriver à le déterminer, 
de l'examen des déplacements q ne les fissures produisent générale­
ment dans les couches. En effet, neuf fois sur dix, le renfoncement 
s'est produit sur l'éponte du filon, et d'après l'importance du dépla­
cement, on peut se faire une idée de la force qui a produit la fissure 
et par conséquent de la puissance et de la solidité du filon. 

Cara~tères Les caractères physiques de ces filons offrent certaines particu­
phys1ques des 1 •té . é . d'A é . 1 l •t t filons. ar1 s qm m ntent etre remarqu es par ceux qm es exp 01 en ·. 

Ces caractères varient, bien entendu, ayec la nature des roches en­
caissantes, qui n'ont pas été affectées également par les forces qui 
les ont rompues. Aussi, règle généra le, les filons trouvé;; clans les 
couches de trapp sont larges et massifs, la proportion des fragments 
de la roche encaissante contenue dans la gangue étant relativement 
faible, tandi '' que dans les argilites sous-jacentes, les filons sont sou­
vent très irréguliers et parfois difficiles~\ suivr9; ils sont larges et 
massifs sur un point, et complètement brisés ailleurs en une multi­
tude de veines et de rameaux distribués sur une largeur considéra­
ble dans les couches, ces changements se produisant très soudaine­
ment. Cet éLat de choses ne doit pas surprendre, c'est l'effet naturel 
que devait produire une force tendant à rompre des roches de cette 
nature. Aux endroits où les argilite étaient le plus compactes, 
l'effort n'a porté que sur un espace restreint, mais dans les parLies 
plus lâches, les couches ont eu une tendance à céder plutôt qu'à se 
rompre, et l'effort s'est trouvé réparti sur une surface plus grande. 
De même le trapp étant une roche plus compacte et plus résistante, 
à joints espacés et verticaux, il est naturel qu'il s'y soit produit des 
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fissureR plus larges et plus netteR. Les mêmes foits se sont passé:; 
dans les couches siliceuses de la di vision inférieure. L es parties 
les plu massives de ces couches se son t condui tes comme les trapps, 
et celles da ns lesquelles les plans des li ts sont lâches, comme le:; 
argilites . Au r es te, ce tte théorie est conforme à l'obser vation. On 
pourrait probablem ent expliquer de ce t te manièr e, la lar~em· con­
sid érable et la nature compacte des fil ons du gr oupe de la côte, q ui 
se distinguent par là, d 'une manière généra le, du r es te des filous que 
nous étudions. Dans ce groupe, les filons ont presq uc tous été mi t> 
au jour clans les endroits où il s coupent des dykes de trapp 0 11 dan~ 

le voisinage imm édiat de ces dykes , t andis q ne presque tous les 
au tres fil ons on t été atteints sui· des point fl où il s tr avcl'tlcnt Je:; 
arg iliteR. 
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Ces irrégulari tés de la puissan c\'l des fil ons on t souvent découragé Irrégularités 

les mineur. et les a }JOrtés à croire que le o·î tc q 11' ih; ex1Jloitaicnt de strnctu re 
' o cl ans les filon•. 

se terminait en ·p ointe et n 'allai t pas plus loin , mais, d'après Je:; -
r emarques qu 'on vien t de lire, il est permis de dire que ces crain tes 
ne son t généralement pas fo nd ées, et q ne dans les cas où la faille est 
impor tan te, si, en ou tr e, on iL lieu de croire, par l 'aspect des lieux, 
que la for ce de rupture a éfé a sez g rande p our déterminer une 
fiss ure prolongée, on pourra, avec un peu de courage et d'énergie, 
retr ouver le fil on, puissan t et massif, au delà de l'espace où il semble 
di sparaitr e; les faits on t Rouven t prouvé que cette opinion est juste. 
Il est à peine besoin d'indiquer que le caractè re plu s ou moinsdé fini 
des murs du fil on Yaric aussi avec larocj10 encaissan te et de la même 
manièr e q ne ci-desAus. Dans quelques cas, comme à l'île ·J ar viR, Ru rfacespolies 

par exemple, des cloisons, t r ouvées au milieu du fil on, présentent des et stri ées. 

surfaces polies et stri ées, et l 'on trouve quelques antres preuves 
d'un moin-cment qui se serai t produit dans le filon, depuis que la 
fissure a été r emplie. Cependant les surfaces ainsi polies e t stri ées 
ne sont pas t r ès communes clans la r égion. 

Les minéraux qui constituent la base de la gang ue sont, en géné- Composit ion 

ral, le quartz, la baryte, la calci te et la fluorite. Dans ce tte gangue, des fil ons. 

on r encontre divers minéraux métallifèr eR, savoir : la bl end e, la 
galène, les pyrites de différentes espèces et par-ci par-là quelque~ 

sulfures de cuiYr e, tandis que les min erais contiennen t de l'argent, 
tantôt à l'état natif, tan tôt, eL le plus som-ent, sous forme d'argentite. 
En cer tains endroi ts, les fil ons r enferment une substance d'un ver t Substances 

sombre, probablement de la nat ure de la chlorite, et qui sur quel- ch
1
1orit ique 

ta queuses. 
ques surfaces, présente un r efl et brillant., analogue à celui de la cire; 
ailleurs, on rencontre une matièr e talqueuse, molle, et onctueuse, 
p r obablem ent une saponite, associée au minerci, notamment dans la 
mine B eaver, et en moins g rande abondance sur un ou deux au tres 
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points. Le carbone se trouve aussi à divers états de côté et d'autre, 
et l'on a parfois recueilli, dans des cavités rencontrées dans les filons, 
à peu de distance de la surface, une argile à grains :fins et une 
substance ocreu~e avec des noyaux d'argenti te. L'argile y avait 
apparemment été amenée par les eaux de surface et avait englobé 
les minéraux argentifères qui se trouvaient déjà dans la cavité. 

Casparticulier Tels sont les minéraux constituants de ces :filons, mais celui de 
du filon de 
Sil ver I slet. Sihrer Islet s'écarte quelque peu de la règle générale, en ce qu'on y 

Gaz et eaux 
minéralE's. 

Diversité d t: 
t exture, etc., 
de la gangue. 

a rencontré, en outre, divers minerais d'argentarsénical et antimonié, 
avec des com1)osés de nickel et de cobalt, ainsi que d'autres minéraux 
métallifères qui jusqu'à présent n'ont pas été trouvés dans les antres. 
Autres particularités remarquables : très fréquemment l'élément 
dominant de la gangue dn minerai riche est un spath magnésien 
de couleur rose ou crême, et l'argent natif constitue la partie la 
plus importante de ce minerai, tandis qu'ailleurs, bien que l'argent 
natif se présente parfois en quantité considérable, c'est cependant à 
l'état d'argentite qu'on le trouve ordinairement. 

Un fait intéressant, à noter, c'est que les eaux minérales et les gaz 
inflammables r encontrés dans la mine de Silver I slet ont de même 
été obser,-és sur d'autres points de la région *· A la montagne dn 
LièYTe, j'ai vu, dans l'un des étages inférieurs de la mine, un 
coL1rant d'eau, passant au dessus de la taille d'une galerie; elle avait 
une faible odeur d'hydrogène sulfuré, et déposait une substance 
blanche floconneuse, et l'on m'apprit qu'ici, comme à la mine B eaver, 
on avait r encontré de faible~ quantités de gaz inflammable. 

L 'aspect général de la gangue diffère d'une façon très remarquable 
dans les diverses parties d'un même :filon, en raison des proportions 
variables dans lesquelles les minéraux constituants sont mélangés, 
et des couleurs de quelques-uns de ces minéraux. La texture de 
la roche diffère aussi beaucoup à cause des nombreuses formes des 
agrégats cristallins; elle est tantôt compacte, vitreuse, cristalline 
ou saccharoïde, tantôt t rès grossièrement cristalline. Ailleurs 
la gangue à l'apparence d'une brèche formée de fragments anguleux 
détachés de la roche encaissantc, cimeniés par les minéraux ordi­
naires et laissant fréquemment des espaces entre eux. 

L es gangnes dôut la texture est la plus grossière se présentent, 
orcli naircment, comme ou pouvait s'y attendre, dans les endroits 
où l'e pa ce à remplir s'est trouvé considérable, c'est-à-dire, dans 
les trappr;, comme je l'ai fait rcmarqul', en sorte que les :filons du 

• Un gaz inflammable sc fait a ussi jour, sur différents points de la baie du Tonnerre et 
cles envi rons; en ces enclroits l'eau est agitée d'une manière remarquable et ne gèle plis de 
l 'hh•er. Sur l'un cle ces points M. Murdoch, I.C., a placé un petit rése r voir relié à un 
entonnoir renversé qu'il a ancré a u fond , et il y recueille assez de gaz pour alimenter un 
br(llcur de bonnes climensions.-A. R. C. SELWYN. 
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groupe de la côte ont souvent ce caractère; il en est de méme des 
autres filons sur les points où ils passent dans les trapps. C'est dans 
ces endroits que se rencontrent les grandes cavités tapissées de 
cristaux. Les minéraux qui le plus souvent sont disposés de cette 
manière sont la baryte et la calcite, particulièrement la baryte, qui 
se rencontre d'une manière caractéristique dans les gangues du 

. groupe de filons qui vient d'être mentionné. Ces filons contrastent 
sous ce rapport, avec ceux des autres groupes dont les gangues ont 
ordinairement une texture beaucoup plus fine et sont composées 
surtout de calcite, de quartz et de fl.uorite, en proportions variables. 
Il est à peine besoin de faire remarquer, cependant, que ces distinc­
tions ne sont pas rigoureuses, et qu'elles ne sont basées que sur 
certains accidents de composition, de texture, etc. 
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Les minéraux métallifères sont distribués d'une manière très Distribution 
· é l'è d cl' T è b cl t t · des minéraux 11'1' gu i re ans ces iverses gangues. r sa on an s sur cer ains métallifères 

Points ailleurs et le cas est fréquent on n'en trouve aucune trace dans la gan· 
' ' ' gue. 

dans de grandes longueurs du :filon. Ils se présentent le plus sou-
Yent en amas et disséminés plus ou moins abondamment dans la 
roche, ou quelquefois encore sous forme de veines parallèles aux 
murs du filon. Ce dernier mode de gisement est plus fréquent 
dans les filons du groupe de la côte que dans les autres. 

De même, la distribution du minerai d'argent dans les filons est Ma.n_ière _dont 

è . é l" ~ 1 . . . h t d' . t le mmera1 tr s UT gu iere ; e nunera1 ne e se rencon re or 111auemen en d'a.rgent se 

masses détachées, de dimensions variables, enveloppées dans des présfiente da.n 
. les Jons. 

parties très pauvres ou même absolument sténles de la gangue. 
Le nombre plus ou moins grand et l'importance plus ou moins con­
sidérable de ces dépôts détermine naturellement le succès ou l'in-
succès d'une mine. 

Les caractères particuliers de ces divers minéraux sont les Description 

Suivants· Le quartz s'v r)résente massif cristallisé et en grains des divers mi-
• J ' ' < néraux des 

cristallins tantôt transparent, tantôt blanc, tantôt violet. (Le filons. 

violet est une couleur très caractéristique de ces filons). Il remplit Quartz. 

parfois la fissure tout entière, ailleurs il se moule dans lefl espaces 
en forme de coin qui séparent les cristaux rayonnés de baryte, et 
on a trouvé de même un quarLz jaspé remplissant des espaces sem-
blables entre des cristaux de calcite. De minces pellicules de 
quartz inclore r ecouvrent fréquemment les plans de clivage et les 
étroite fissures de la calcite. Quand la cassure est fraîche, ces 
pellicules ne sont pas visibles, les deux minéraux ayant exactement 
la même apparence, mais elle se détachent sur les surfaces qui ont 
été exposées à l'air eL sur lesquelles elles forment un réseau régulier, 
dont les mailles ont été évidées par la désagrégation de la calcite. 
Le cavités les plus petites sont ordinairement tapissées de quartz 
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en cristaux pyramidaux. Cc minéral est plus abondant dans les 
filons qui coupent les couches sédimentaires que dm1s ceux qui 
traversent les trnpps. 

Il n 'y a rien de particnlier à dire de la baryte, sinon qu'elle est 
ordinairement blanche, et quelquefois couleur de chair; qu'elle se 
présente parfois à l'état vitreux, mais plus souvent en fortes 
masses cristallisées et formées de plaques qui se pénètrent d'une 
manière confuse. La calcite est tan lôt vitt'euse, tantôt en masses 
grossièrement cristallisées et clivables. Quand elle est en cristaux 
distincts, comme dans les cavités par exemple, ces cristaux 0nt ordi­
nairement la forme d'un scalénoèdrc à double pointe, mais ils se 
pl'ésentent quelquefois en prismes terminés par des facettes l'homboï­
dales. M. II. P. Brumell qui a essayé, au chalumeau à alcool, un 
grand nombre d'échantillons de ce minéral , proyenant de cette 
région, dit que, dans presque tous, il a trouvé du strontium. 

La fluorite se présente en g:ains, en massm; vitreuses, en 
cristaux et en masses mamelonnée~, dont les surfaces présentent fré­
quemment les facettes du cnbe. Quand elle est cristallisée, les 
cristaux sont des cubes bien formés ou des cubes groupés. Le lllus 
souvent, cl le est d'un vert pâle, mais elle a prcsq ne aussi fré­
quemment des teintes violettes, et quelques-unes de couches Yertes 
ont une tendance à passer au violet sur les surfaces mamelonnées. 
Par-ci par-là on rencontre, clans des cavi1.éR, des cristaux bien formés 

. et isolés de fluori te jaune ou incolore. 
J 'ai décrit la saponite en mentionnant sa présence dans la mine 

B eaver, et j'ai parlé aussi d'une substance chlol'i tiq ne qu'on ren­
contre en quelques endroits. Celle-ci, bien qu'elle ne forme pas 
partie de la gangne proprement dite des filonR, se présente pourtant 
assez s9uvent. Elle est d'un vert foncé ou presque noire, et les 
explorateurs ·l'ont quelquefois prise pour la plombagine, q ni est 
considérée, dans la région , comme un indice favorable. J 'ai men­
tionné à plusieurs reprises l'association de ce minéral avec les filons 
et sa présence dans les roches, sous diverses formes. C'est parce 
qu'on l'a trouvé associé au minerni riche de Silver Islet, qu'on 
considère ici sa p1;ésence clans un filon comme est un indice favorable. 
Il a q trnlquefois, soit dans les filons, soit dans les roches encais antes, 
l 'aspect de l'anthracite, et il paraît alors ne renfermer que du car­
bone pur, attendu qu'il ne dégage, par la chaleur, aucune matière 
volatile. La Géologie du Canada, 1863, le range parmi les bitumes 
altérés. 

J'ai donné plus haut une analyse des eaux minérales trouvées à 
Silver I slet , en sorte qu'il ne reste plus rien à en dire, sinon que, si 
l'on pouvait engager les directeurs des mine:; à en recueillir des 
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échantillons, d'autres analyses révèlel'aient peut-être certains faits 
intéressants à leur sujet. Nous ne savons malheureusement rien du 
gaz trouvé clans ces mines, excepté qu'il est inflammable. Je n'ai 
jamais eu l'avantage d'être présent quand on .eil a rencontré, mais j'ai 
expliqué aux directeurs del:l travaux la manière de s'y prendre pour 
le recueillir, car il me semble que l'examen de cette substance 
pourrait avoir quelque utilité; mais jusqu'ici, je n'ai pu réussir ù, 
m'en procurer un seul échantillon. 

Après avoir ainsi décrits tous les éléments constituants non métal-
lifères des filons, nous allons aborder les minéraux métallifères eL 
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les décrire dans l'ordre de leur importance, au point de vue Lin 
volume. La blende est le plus abondant de touR. On la trouye, Blende. 

soit cristallisée, soit en masses clivables, souvent d'un volume con­
sidérable. Elle est parfois disséminée dans la gangue, et se présente 
souvent aussi sous forme de veines plates, etc., traversant le filon. 
Dans cet état elle se rencontre fréquemment le long des murs dos 
fissures. On la trouve aussi en cristaux groupés se détachant do ln 
gangue où ils sont engagés. Sa couleur est tantôt pâle, tantôt foncée. 
Pâle, elle est le plus souvent en cristaux isolés et disséminés clans la 
gangue, tandii; que lorsqu'elle est plus massive, elle a habituelle-
ment une couleur brune très foncée ou presque noire. 

La galène ne joue pas ici un rôle aussi important que la blende, Galène. 

et ne s'y présente pas ordinairement en aussi fortes masses, mai;; 
plutôt disséminée clans la gangue. Elle s'y trouve quelquefois en 
pellicules, en feuillets et en petits amas dans les joints de disloca-
tion ou sur les plans de clivage de la gangue, et sa couleur mate, 
plombée et sombre lui donne l'aspect de certains dépôts d'argentite. 
On peut cependant la distinguer facilement de celle-ci, en l'atta-
quant avec un couteau. Elle se btise alors en menus grains où les 
surfaces de clivage brillantes particulières :1 la galène sont très 
reconnaissables. La galène, comme la blende, se rencontre souvent 
dans les cavités et les fissures des filons, en beaux cristaux de formes 
parfaites dans lesquels sont combinés le cube et le dodécaèdre 
rhombe. 

La pyrite est moins adondante que la blende et la galène. On la p rite. 

trouve souvent, bien cristallisée en petits cubes recouvrant les cris- Y 

taux de quartz on de calcite qui tapissent les cavités des filons, ou 
disséminée dans la gangue, et encore, mais en moindre quantité, 
sous forme de pellicules ou de dendrites dans les joints de disloca-
tion et de clivage des minéraux. On la rencontre aussi, sur quel-
ques points, dans les roches extérieures aux filons, surtout dans les 
tl.·::tpps, mais quelquefois aussi dans les argilites, clans les silex, etc. 
On en a trouvé des dépôts im1)ortants clans Je voisinage de certains 
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filons, comme, par exemple, au :filon 3 B, sur la grande baie de la 
Truite. 

Ces minéraux sont les plus importants des gîtes de cette r égion, 
mais ils sont encore accompagnés par d'autres, savoir, la marcassite 
et la pyrrhotite, qui sont pourtant assez rares, par le cuivre, qui est 
r eprésenté surtout clans le groupe de la. côte, IJar la chalcopyrite et 
par le cuivr e v i treux, ce dernier étant souvent argentifère. 

Tels sont les minéraux métallifères qu'on trouve associés aux 
minéraux argentifères proprement dits. Nous allons m ain tenant 
étudier le mode de gisement de ces derniers. L es dépôts de minerai 
œnferment ordinairement de fortes quantités de minéraux métalli­
fères où la. blende domine, et dans lesquell es la galène joue souvent 
un rôle important; c'est au milieu de ce mélange qu'on r encontre 
l 'argenti te et l'argent natif. Quelques fois les minéraux argentifères 
sont distribués immédiatement clans la gangue, et presque isolés 
des autres minéraux métalliféres. L'argentite est le plus commun 
des minérau x argentifères et se présente en pépites de grossenr 
variable, clans des cavités, et alors elle porte des emprein tes de 
cristaux de quartz et de calcite qui les tapissent habituell ement, 
ou bien elle se trouve en minces pellicules à la surface de ces cristaux 
et clans les joints de dislocation et de clivage des gangues, on la 
r encontre même sur les plans de clivage de la blende. Dans les 
fis sures larges, les pellicules deviennent plus épaisses, et parfois, 
quand elles sont très minces, comme dans les plans de clivage, 
par exemple, ell es prennent des formes dendritiques diverses. 
Sur quelques points, l'argentite de ces pellicules passe à l 'argent 
natif, connue si le sulfure y avait subi une réduction partielle. 
On assure même que l 'argentite se présente quelquefois dans les 
argilites de la région, mais elle ne se trouve jamais alors q ne dans 
de minces joints de dislocation ou dans des fissure étroites. L'argent 
natif est tantôt en feuillets minces, tantôt en pellicules plus minces 
encore, ou en couches analogues aux dépôts d'argentite; un le trouve 
aussi à l'état de fils et de dendrites qui prennent parfois à la surface 
des cavités des gangues l 'aspect d 'une co~che de mousse aux formes 
les plus gracieuses. Dans un ou de ux cas, on a r emarqué que ces fils 
et ces dendrites semblaient pénétrer dans de petits cr istaux de blende, 
ou bien avoir été enveloppés p ar cc minéral au moment de sa cris­
tallisation. Excepté à S i lver I slet, les fils et les dendrites d'argent 
natif paraissent se renco1itrer principalement dans les masses <le 
minerai qui sont près de la surface et être remplacés par l 'argentite 
à mesure que le filon descend, ce qui paraît devoir s'expliquer 
par Io fait que le sulfure d'argent aurait été partiellement r édui t 
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par les eaux qui s'infiltrent jusq u'ù, une certaine profondeur dans 
les couches. 
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Outre les dentrites d'argentite, on rencontre fréquemment des Dendrites. 

pellicules et des taches dendritiques sur les faces de clivage et les 
joints de dislocation des gangues. Souvent, les explorateurs ont cru 
qu'elles étaient formées pa~· de l'argentite; mais un œil expérimenté 
ne s'y trompe pas, malgré la ressemblance, cat· leur couleur et leur 
reflet sont bien ditlérents de ceux du sulfure naturel d'argent. Ces 
dépôts sont probablement composés d'oxydes de fer ou de manganèse. 

On a fait, au laboratoire de la Commission, l'essai de ciuarante- Essais"; 'résul­

neuf échantillons choisis des minéraux métallifères des filons que tats. 

nous étudions, dans le but de s'assurer s'ils ne renferment pas de 
métaux précieux. On s'es t attaché à prendre ces échantillons dans 
les parties de la gangue les plus riches en minéraux métallifêres, et 
quand cela a été possible, ce qui est rare, à isoler les divers minéraux 
les uns des autres.* On a noté avec soin la compo ·ition de chaque 
échantillon analysé, et c'est sur ces résultats, ainsi que sur les 
opérations faites aux mines mêmes, que sont basées les conclusions 
suivantes, à savoir: que l'argent ne se trouve pas dans les minéraux 
métallifères quand il n'y est pas visible, ou bien qu'il ne s'y trouve 
alors qu'en très faible quantité; que les minéraux clans lesquels on peut 
s'attendre à le trouver sont les suivants: d'abord la blende, puis la 
galène et enfin la pyrite, cette dernière n 'ayant été trouvée agentifère 
que clans un seul cas; et alors la gangne, qui ne reufermait pas 
d'autre minéral métallifère visible, a donné une proportion d'environ 
une demi-once d'argent pat· tonne. 

On a, en même temps, traité tous ces échantillons pour or, mais 
quelques-uns seulement en ont donné des traces, et clans ce cas la 
blende était l'élément dominant du minerai, la pyl'ite étant absente, 
sauf dans un seul cas. On aurait pu, cependant, s'attendre à trouver 
l'or associé à la pyrite, qui se i:encontre fréquemment avec ce métal 
dans les filons aurifères proprement dits. 

Comme on l'a fait remarquer, en parlant de Silver Islet et des 
plus anciennes mines, ces minéraux métallifères, on plus exactement 
la galène et la blende se chargent d'argent dans les masses de minerai, 
et l'on a souvent affirmé que la blende de couleur très foncée qui se 
rencontre souvent dans les masses de minerai argentifère est toujours 
riche en argent; mais les essais qui ont été faits prouvent que cela 
n'est pas toujours vrai. Sur deux échantillons de blende de cette 

* Voir Rapports de la Comm. de Géologie, 1886 et 1887, Partie T. Presque tous 
les échantillons essayés renfermaient assez de minéranx métallifères ponr donner un 
bon rendement, si la proportion d'argent y eut été telle qu'on le supposait dans la 
région. 
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nature, tous deux retenant un peu de gangue, l'un n'a pas donné 
d'argent et l 'autr e eu contenait une proportion d'environ 337 onces 
i1ai· tonne. Dans le demier cas, la gangue portait un peu d'argentite 
visible, mais pas en quantité suffisante poui· expliquer ce rendement 
é[eYé.* 

ssais. En étudiant les résultats de cc divers essais, on ne découvre 
aucune relation entre les gangues de différentes espèces dans 
lesquelles se présentent les minéraux et la présence de l'argent. 
Pour plus de détails sur ces essais, on pourra consulter les rapports 
de :M:. Ilotfmann sui· les travaux exécutés au laboratoire de la 
Commission, années 1886 et 1887. Les di vers rapports de la 
Commission de Géologie contiennent, en outre, depuis quelques 
années, les résultats d'autr es essais d'échantillons provenant des 
filons de cette région. 

Relation~ des Il faudrait étudier ces minéraux avec beaucoup plus de soin qu'li 
ch vers rmné- ' é é l . 'bl d l f . . à é bl. l l t' rauxdes filons. ne ma t 01s1 e e e ane pour arriver , ta 11' eurs re a ton 

mutuelles et à pouvoir dire s'ils se sont développés par une série 
unique de perturbations ou bien s'ils doivent être attribués à des 
époques différentes; néanmoins, l'étude assez superficielle que j'ai pu 
en faire a foumi quelques indications à ce sujet. Par exemple, ln. 
pré ence de pellicules de silice sur les faces de clivage et dans les 
étroites fissures de la calcite, paraît établir que le qnartz s'y est 

Quartz et cal- déposé pas infiltration à une époque oli la calcite était déjà formée, 
ci~': de tprd·e- tandis que, dans d'autres cas, ce minérnux sont associées de telle 
n11ere e e 
s~condeforma- sorte qu'ils semblent s'être développés à peu près en même temps; 
twn. ce qui implique que le quartz date de deux époques distinctes et 

fü;sez éloignées l'une de l'autre. La calcite présente des phénomènes 
semblables de première et de seconde formation. Celle qui est de 
formation secondaire se l'encontre, dans les cavités, en petits 
cristaux transparents, bien formés et ordinairement scalénoèdres, 
mais parfois aussi en groupes de ·cristaux prismatiques terminés 
par des rhomboèdres. Ceux-ci sont déposés à la surface de minéraux 
qui d'ordinaire recouvrent les autres variétés de calcite, les masses 
de celle-ci, grossièrement cfrrnbles, et d'un blanc opaque, contras­
tant d'une façon frappante avec l'aspect de la calcite de seconde 
formation. 

Comment se La façon dont se présentent les minéraux argentifères semble de 
sont probable- ~ . d' ' 'l t été dé é . filt . d l ment déposés morne m iq uer qu 1 s on pos s par m ration, ans es 
le~ minéraux o·ai1o·ues à une époque où celles-ci étaient formées car on les 
argent1feres. b o ' , 

rencontre dans les fissures, sur les plans de clivage de la calcite, 
autour des cristaux de silice, etc., et, comme on avait lieu de s'y 

* Voir Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1887, Partie 'l', Essais nos 35 et 36. 
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attendre, en masses plus consid6rables ou en noyaux dans les 
grandes fissures et les cavités des filons. Ces dé1)ôts pal'aisscnt 
confinés aux minéraux et aux gangues perm6ables, et je ne me 
souviens pas d'avoir vu de minerai d'argent dans des substances 
telles que le quartz OLl la baryte, qui évidemment ne sont pas 
susceptibles de se charger ainsi de corps étrangers. Cette hypothèse 
concorde d'ailleurs avec les faits relatifs aux autrns minéraux, les 
pyrites compactes n'étant pas argentifères tandis que- la blende 
ayant des joints de clivage a pu s'enrichir ainsi, cl-ans les enùl'oits où 
elle s'est trouvée en contact avec l'argent au moment où il se 
déposait. Il est remarquable, en outre, que jusqu'aujourd'hui, on 
n'a jamais trouv6 l'argent déposé de cette façon clans la calcite de 
formation secondaire. M. Courtis cite un curieux a:;semblage de 
minéraux rencontré à Silver I slet. Voici ce qu'il en dit: " La taille 
du gradin portait une couche de plusieurs pouces d'épa.isseur, formée 
d'argent spongieux, dans lequel étaient engag6s, comme les raisins 
dans nn pudding, des cristaux de quartz à pyramides terminales.*" 

127 H 

Bien des conjectures ont été faites, par diverses pcnonncs, Origine de 

sur l'origine de ces minéraux argentifères. L es unF! pensent qu'ils l 'argent. 

sont dus à la même action volcanique à laquelle il faut attribuer 
la présence des trapps dans la formation et que l'argent a 6té 
amené à la surface par les eaux thermales qui ont vu le jour pendant 
cette éruption. Mais comme les filon s coupent et disloquent les 
nappes et les dykes de trapp aussi bien que les autres roches, il faut 
admettre que les premiers étaient à l'état solide quand se sont 
ouvertes les fissures qu'ont remplies les filon s. Il n 'en est pas moins 
vrai, pourtant, que les dépôts de minerai, découverts jusqu'ici, se 
rencontrent à peu distance des trapps, soit dans le voisinage des 
dykes, comme dans le groupe de la côte, soit près des nappes, comme 
dans les autres groupes. Ce fait porte à croire que l'argent a pu 
proYenir des trapps eux-mêmes, par la décomposition do quelques-
uns de leurs él6ments, dans lesquels se seraient trouvées de faibles 
quantités d'argent; la décomposition ayant pu se produire par l'effet 
des eaux s'infiltrant dans leurs joints et dans leurs pores, puis que 
ces eaux, pénètrant dans les part;ies perméables de la gangue des 
filons y ont d6posé l'argent qu'elles contenaienL. La présence du 
carbone dans les r oches sédimentaires aurait alors eu une certaine in-
fluence sur cette précipitation. L'existence des substances talqueuses 
tendres et des substance~ chloritiques diverses qu'on trouve dans 
les filons paraît confirmer l'opinion émise ici, car leur naLure est 
précisément celle que doivent aYoir des produits de décomposition 

* Voir Transactions Amorican Institute of l\Iining Engineers, Vol. XV, p. 674. 
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Conditions résultant d'une action de cette espèce. Les conditions les plus favo­
f!n~~lr~~~es rables dans lesquelles ces dépôts aient pu se produire sont clone: 
métallifères se 1. Un assem blaO'e tel des c:uactères minéralo<Tiques et physiques 
sont probable- o o 
ment déposés. des éléments de la gangue, que celle-ci soit aisément perméable. 

Etendue ex­
plorée de la 

2. La présence du carbone sous une forme quelconque. 3. L'exis­
tence, dans les trapps voisins, d'un élément argentifère ainsi que de 
plans de dislocation et de :fissures favorisant l'infiltration des eaux 
décomposantes. De cette façon, l'effet aurait été plus marqué dans 
les trapps en grandes nappes prismfitiques que dans les masses moins 
considérables et plus compactes. Ce n'est donc que sur les points où 
ces diverses conditions se seraient trouvées réunies que les dépôts 
de minéraux argentifères se seraient produits et cela permettrait 
d'expliquer presq ne parfaitement qu'ils se présentent, dans les filons, 
en amas isolés plus ou moins rapprochés les uns des autres et de 
volume variable; qu'ils sont absolument absents de certaines parties 
des filons et enfin ce fait curieux que les minéraux métallifères ne 
contiennent plus d'argent dès qu'ils s'éloignent des gîtes riches. 

L es déplacements des couches après la formation des filons (on a 
découvert des traces de tels deplacements en quelques endroits) 
en fracturant les gangues et en les rendant plus perméableE', auraient 
encore favorisé l'accumulation des minéraux argentifères. 

Ceux qui sont d'opinion que tous les trapps de la région font par­
tie d'une même nappe, attribuable à un horizon particulier de la 
formation, prétendront peut-être que, d'après cette théorie, les 
minerais d'argent devraient toujours se trouver près de la surface; 
mais il ne faut pas oublier que les nappes de trapps se présentent à 
différentes hauteurs dans la formation, que par conséquent cette 
conclusion est fausse, et qu'il y a tout autant de chances de trouver 
les gîtes argentifères à de grandes profondeurs que près de la sur­
face. Au reste cette théorie n'est pas donnée ici comme certaine, 
ses preuves ne sont pas encore parfaitement rattachées les unes aux 
autres et il reste encore plusieurs points à étudier. Il faudrait 
s'assurer, en particulier si les trapps contiennent ou ne contiennent 
pas d'argent, or cela ne peut se faire que par des essais nombreux 
et minutieux, analogues à ceux qu'on fait ailleurs pour résoudre 
des problèmes semblables. 

CONCLUSION 

.Les résultats de cette étude sur Les Mines et l'Industrie Minière 
de la Région du lac Supérieur, envisagées aux divers points de vue 
énumérés dans la préface, peuvent se résumer comme suit:-

La formation d'Animikie, ou formation argentifère du Canada, a 
été assez bien explorée dans une partie de son étendue; mais il reste 
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encore énormément à. faire soui:; cc rapport et il ei;L probaùle quo les formation 

explorntiorn; n'ont pas été poussées plus loin ~L cause des conditions argentifere. 

désavantagou ·es dans lesquelles elles ont dû être faite,,:. L ei; recher-
ches ont cependant amené la découverte d'un très grand nombre de 
fil ons, dont quolque:;-uns contenaient des dépôts impor tants de Résultats gé­

riohes minerais d'argent.. U n très gTancl nombreencore en ren- néraux des 
recherches. 

fermaien t plus ou moins, et dans los autrns, on n'en a pas encore 
rencontré jusqu'à ce jour. Pont· cc qui est dei; fil ons des deux R ésultats des 

dernièl'es catégories, on constate que les travaux d'exploration faiti:; ~~~;:~l~~l~e( 
jusqu 'à, présent sont insuffisants pour permettre do se prononcer su1· d'exploitation 

leur r end emeni poi;s ible, et l 'on peut en dire autant do:> 
mine · ouvertes dès les premiel'I:; temps do la déconYorto de l'argent 
clans la région et qui sont aujom·d'bui fermées. Ici, sanl:l dontc, on 
no s'est pas contenté des explorati ons do surface, on a p ercé des 
puits, etc., mai , dan !:! la plupart des Cfü\, ces travaux souterrains 
n'ont pas été poussés assez loin pour qn'on on pui sl:le conclure à la 
non-existence de dépôts do minerai assez riches et assez importants 
pour r on<ll'e lelll' exploi tation pl'ofitable. 

L es principaux ré:;ultats de ces travaux d'exploration onL été do 
démontrer que lel:l minerais d'argent profitables Hont répandu,; dans 
to nte l'é Lenduo de la formation; outre loi; filon ;; déjà exploi té:;, 
il en existe un très grand nomdro d'antres qui, convenablement 
traités, pourraient donner nn très bon rondement. Sans doute, dans 
bien des cas, Io rendement ne sernit pas rémunérateur, mais cela 
arrive dans toutes los régions minièr es cln monde, et l 'on ne pent pas 
espérer que celle-ci fasse excepiion . 

Une des leçons les pin:; importantes qu'on pnisse t irer de l 'expé- Lef..:n ,., tirer 

rienoe acquise dans ln, région c'est quo dans la maiori té do::; ca >< en de 'e;<péri~nce 
c ' ' ' · 'J 

1 
' acqu1se dans 

raison de la manière dont les minerais d'argent :;e présentent dans hi région. 

les filon s, il faut faire ici des travaux souterrains beaucoup plus 
considérables qu'ailleuri;, avant de pouvoir se r endre compte do la 
va leur d'un gîte. Donc, il faudra à l'avenir, ne pas oublier qu'il s'agit 
avant tout do pousser les fouill es de r echerche plus Yi te que l'ex-
ploitation par gradins, et qu'une compagnie ayant à cœur do ré11:-;~ir, 
doit, avant de se lancer dans une entreprise, s'as:;urer dn capital 
nécessaire à l'exploitation 

Au sujet des stati stiques de la production do l'argent, dan:; <:cLte 
région, on trouvera de plus amples détails dans un article écrit par 
moi, et publié dans le Rapport de la Oommisl:lion de Géologie et 
d'Histoiro Naturelle du Canada, année 1886, partie S., pp. 73-75 . 
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EXAME " MICROSCOPIQUE 
DE 

CERTAINES ROCHES 
PROVENANT DE LA 

RÉGION ARGENTIFÈRE DE LA BAIE DU TONNERRE 
PAR M. W. S. BAYLBY, 

DE 

L 'UNIVERSITÉ DE JOHNS HOPKINS, 

Baltirnore, E.-U.A . 

N° 85.-POINTE DE McKELJ,AR (près de l'extrémité de la pointe). Camctè.resmi­

Cette roche se compose de feldspath, de quartz, d'amphibolee verte a~~s~~h~~esde 
et de magnétite. L e foldspath est en cristaux lamellaires à contours la forll!aètion 

. . n,rgent1f re. 
peu nets et en grarns irréguliers déposés entr e les autres éléments. 
Il est très al~éré, et par suite, rempli de fragments de substances 
rouges à base de fer qui sont disséminés dans les cristaux et lei'; 
grains, et plus abondants vers la périphérie. L es autres produits de 
décomposition son t le kaolin et la chlori te. L e quartz se présente en 
dépôts irrégulier s et en masses, ayant la forme d'une massue, dans 
lesquels a pénétré du feldspath rouge. L 'amphibole verte est t rès pen 
abondante. On la trouve en petites plaques, en filaments et en gra.ins 
allotriomorphes clépo:;és en tre les aut r es éléments. Elle passe plus on 
moins à la chlorite et ses grains sont en conséquence divisés en 
menues particules et en fibres irrégulièrement mêlées au feldspath 
et au quartz. L a magnétite est int imement associée à la chlorite 
dérivée de l'amphibole, mais on la trouve aussi parfois en petits 
g rains clans le feldspath. Dans ce dernier cas, elle est fréquemment 
entourée d'une .frange de biotite brune. L'apatite et le sphène (?) sont 
aussi présents en faible quantité. 

D'après l'examen de cet échantillon, on ne peut s'empêcher de 
considérer la roche en question comme intimement alliée aux 
syénites-augites d'lrving * Comme les roches voisines du contact 
des deux formations de la poin te aux Pigeons t .elle se t rouve à la 
jonction d'un gabro-olivine et d'une roche éruptive acide. 

* Copper-Bearing Rocks, p. 112-125, partie X IV. 
t Amer . • Tour. Sei., Jan. 1889. 

9t 
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N°113.-ÎLE JARVIS (aunorddupuitsdemine) . Dans l'échantillon n° 
113, la structure primitive de la r oche est bien consenée. Des crista ux 
lamellaires de plag ioclase très altéré sont renfermés dans une masse 
feldspathiq ne rouge et dans du quartz de seconde formation. Celui-ci 
se présente, soit en petits amas en forme de massue, remplissant les 
cavités anguleuses qui ex istent ent re les grois cristaux de plagio­
clase, soit CI\ masses de la nature des micropegmatites entremêlées 
avec le feldspath rouge. Les agrégats en forme de coin, composés 
de chlorite, de mica brun et d'amphibole verte, et dans lesquels on 
aperçoit fr équemmen t de petits dépôts d'argile, ne permettent pas 
de douter que ce minéral n 'ait été autrefois un élément impor tant 
de la roche. L es autres élcments sont l 'apatitc, la pyrite et quelques 
plaques d'hématite. 

La r oche est évidemment une ùiabasc très décompof'ée. Ses 
caractères son t très analogues à ceux des dia bases dont l'altération a 
été produite par l 'injection , ·Llans leur masse, de subs tan cei:; prove­
nant de roches érupfrrns ncides. 

N° 128. ILE JARVIS (côté nord dit puits de mine.) L e:s caractères 
de l 'échantillon n° 128 rangent cette roche entre celles du n° 85 et 
du n" 113. Cc n'est que rarement qu'on peut y distinguer les 
cnntours des feldspaths. Le quartz s'y présente sous le:; for mes 
affectées par cette substance quand elle est de fo rmation secondaire. 
L'amphibole verte y est plus abondante que dans les deux roches 
décrites ci-dessus, et garde assez bien ses formes cristallographiques 
propres. On n 'y découvre que de trèti menues traces d'augitc. 
Plus adondantc que dans les deux aulrcs échantillons, la magnétile 
se présente, comme d'ordinaire, sous forme de tiges cylindriques. 
On y trouve aussi un peu d'a.patite, de lcucoxène et de mica brun 
secondaire. 

La roche est probablement de même nature que cell e du n° 85, 
c'est-à-dire qu'elle éta it primitivement une diabase qui s'est décom­
posée de la même manière que le gabro de la pointe aux Pigeons, 
au contact d'une roche éruptive acide. 

N°127.-hEJARVIS (argili te altérée) . Cetterochè est touL à fait 
différente des précédentes. C'est probablement une ardoise ou argi­
Jite altérée. La portion la moins altérée de la section qui a été exami­
née se compose de quartz, de feldpath et de chlorite avec quelques 
autres substances moins importantes. Elle a la structure caractéris­
tique d'une phyllite. 

Dans la partie la plus altérée, le feldspath garde quelques traces 
des formes de ses cristaux. Il est de couleur rouge, à cause des 
petites plaques d'hématite qu'il renferme; on y distingue parfois 
des lame1les groupés. Le minéral vert qui correspond à la ch lori te, 
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dans les portions les moins modifiées, est en fibres groupées en petits 
faisceaux q ni, à l'analyseur, donnent des teintes brillantes à la 
lumière polarisée. Il a été converti en nne substance micacée ayant 
plusieurs des propriétés de la biotite Yerte. 

A l'origine, cette roche était probablement une ardoise, laquelle, 
sous l 'influence d'une masse éruptive q uelconq ne (cette masse était, 
selon toute apparence, de la nature de l 'une ou l'autre des deux 
roches précédentes), s'est recristallisée eu absorbant une substance 
feldspathique IH"Ovenant de la masse éruptive même. 

LES SEC'l'IONS DES TltEIZE ÉCHAN'l'ILLONS SUIVANTS NOUS ONT ÉTÉ 

~'OURNIS PAR M. E. D. INGALL . 

Yous remarquerez que les trois trap])S (nos 259, 301et338) ainsi 
que Yous le pressentiez dans votre note, se r essemblent beaucoup, 
et forment probablement partie d'une même grande coulée de lave. 
Ils diffèrent principalement par leur degré d'altération. 

L e granit (n° 277) a des caractères particuliers qui le distin­
guent du granit éruptif ordinaire. 011 voit qu'il a subi des 
changements importants, depuis qu'il s'est formé sous l 'effert d'une 
pression considérable. On pourrait supposer que cette press ion 
a dû y développer la structure 8Chisteu~e, mais l' échantillon qu'on 
m 'a envoyé est trop petit pour me permettre de constater si cette 
s trtucture existe. Si cette roche est métamorphique ou non, c'est 
une ques tion que jé YOUS laisse à décider. De l 'examen micrm:iCopi­
que, on infèr e presque nécessairement qu e la r oche (quelle qu'ait été 
son origine) a été soumise à la pression après la formation des mi­
néraux qu'elle contient actuellement, mllrement il seraitimpossible 
de r endre compte de leur strnctnre. Que les mêmes causes aient 
d'abord produit la roch e, puis subséquemment les phénomènes de 
pression qu'on y observe, il est difficile de l 'affirmer . En attendant 
qu'on ait déterminé, d'une manière certaine, l'origine de cette roche, 
on peut, je pense, la considérer , ayec assez de probabili té, comme 
métamorphique. 

J_,es échantillons nos 259, 301 et 338, sont des trapps bien carac­
t érisés, c'est.à-dire des Lliabases plus ou môins altérés. C'est le n° 
338 qui l 'est moins. 

N° 338. PALISSADEs.-Diabase à grains moyennement fins, où la 
structure particulière à ces roches est très bien accusée. Elle est 
formée de cristaux lamellaires groupés de plagioclase, engagés clans 
une pâte composée presque entièrement d'augi te . L e plagioclase 
est en partie inaltéré et alors il a presque l 'aspect du verre et ses 
groupes de cristaux sont très nets. Les angles d'extinction, mesu-
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rés sur la ligne de co ntact des lamelles contigües, indiquent que la 
variété dominante est le labradori te . 

. Cependant, la, plus grande partie de ce plagioclase est altérée, et 
il s'en est formé des produits secondaires, dont les plus importants 
sont la calcite et la cblorite. Le premier de ces minéraux est très 
peu abondant et se présente en l)etiis grains irréguliers déposés 
près de la périphérie des cristaux. La cblorite pénètre dans le 
plag ioclase sous forme de petites veines, et se trouve aussi sur ses 
angles. 

L'augite a une très légère couleur vinée et remplit les interstices 
des cristaux de feldspath. Quand elle n'est pas altérée, son clivage 
est parfait, la section parnissant formée de petits blocs carrés de 
cette substance. Toutefois elle a subi presque partout une altér a­
tion considérable. Elle est alors remplacée par la chlorite et par 
nn agrégat terreux d'un vert jaunât re. 

Dans un ou deux endroits, on aperçoit un agrégat de petites 
fibres d'une substance jaunâtre, ressemblant beaucoup à la serpen­
tine, et tachée par des sels de fer. C'est peut-être un produit de la 
décomposition d'une olivine qui aurait été l 'un des éléments primitif<> 
de la roche. Les autres minéraux accessoires son t la magnétite, en 
grains ; l'apatite, en longues et minces aiguilles et un peu de 
lcucoxène. 

N° 301. SILVER BLUFF, R 61 (Trapprecueilli ùsixpoucesau-dessus 
du contact). Il est un peu plus altéré que l'échantillon n° 338, ét 
un p eu moins que le n° 259. 

On découvre de petits noyaux d'augite clans la chlorite qui rem­
plit presque entièrement la section. La magnétite, au lieu d'ê tre 
en grains irréguliers, dispersés parmi les autres éléments, ne pré­
sente que des carcasses de cristaux, comme c'est souvent le cas dans 
les basaltes.* 

N° 259. POINTE DE LA CouRONNE (Trapp recueill i au-dessus de la 
galerie) . Diabase très altérée, à grains assez fins, dans laquelle on 
reconnaît encore très nettement la structure primitive. 

Le feldspath y est en c!ristaux lamellaires à contours peu nets et 
renferme souvent des fragments de nature diverse ; la substance de ces 
cristaux est parfois tellement altérée qu'ils en sont presque opaques. 
La chloriLe, le mica et la calcite sont les éléments dominants, et 
sont des produits de décomposition. L 'angle d'extinction, qu'on a 
pu mesurer en certains endroits, est tr ès petit, ce qui indique que 
l 'oligoclase est l'élément feld spathique principal. 

•1iosenbuch : Mikroskopische Pbysiographie, I, 18&5. Stuttgttrt. 'faf. III, Fig. 2. 
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L'augite, qui primitivement remplissait les interstices des cristaux 
de feldspath, a presque entièrement disparu et ell e est remplacée 
par un mélange jaune de chlorite et d'un autre minéral en fibres 
fine . Le polychroïsme de la chlorite est à peine perceptible et les 
couleurs donnée à la lumière convergente sont extrêmement faibles. 
Le rutile et le leucoxène accom1)agnent ordinairement ces produits 
de décomposition sot1s forme de fragments engagés dans leur masse, 
et il n'est pas rare d'y trouver une très petite quantité de biotite 
brune, pol.rchroïquc et de formation secondaire autour et à l 'intérieur 
tles agrégats. 

De gros cristaux d'apatile, d'un vert très pâle, et de la magnétite 
en abondance, sont dispersés clans la roche, la magnétite étant 
:;ouvent entourée d'nne bordure de biotite. La ressemblance des 
trois sections que nous venons d'étudier est telle qu'on peut très 
bien los considérer (à en juger par l'examen microscopique) comme 
u,ppartcnant à des roches qui formaient primitivement partie de la 
même coulée de lave. 

~0 277. \VoonsrnE, (Granit.) A première vt1e, cette roche 
paraît être un granit bien caractérisé, ressemblant beaucoup au 
granit huronien, classé par la Commission Géologique du Wiroconsin. 
Cependant, un examen plus attentif montre q n'il possède des carac­
tères particuliers qui le diRtinguent du plus grand nombre des 
granits du voisinage, décrits jusqu'ici. Il est presque exclusivement 
formé de quartz, d'orthoclase, de plagioclase et de chlorite. 

Le quartz est rendu opaq uc par des matières terreuses rouges et 
vertcR, par de minces feui llets de chlorite et d'hématite, et renferme 
un nombre trè. remarqua blc de cavités remplies de liquides à 
bulles mobiles. 

L'orthoclase a perdu sa transparence par suite de son altération. 
"Le principal produit de sa décomposition est le kaolin, mais on y 
trouve aussi fréquemment de très nombreuses écailles de chlorite. 
Presque tout le felclRpath est cri tallisé dans le système triklinoé­
driquc, et constitue dans ln, roche troi. variétés bien distinctes:­
lo La microclinc avec ses lamelles groupées se coupant à des angles 
de 90°. Elle est tout à fait inaltérée, Yitreusc et ne porte presque 
aucune substance étrangère. 2° Un plagioclagc à lamelles groupées, 
assez larges, rcmarq nablemcnt altéré. Pour des raisons qui seront 
indiquées plus bas, son angle d'extinction n'a pas pu être mesuré. 
3° Un autre plagioclase, en larges lamelles groupées dont l'angle 
d'extinction n'a pas pu être mesuré à cause de l'état de décom1)osition 
avancé dans lequel il se teouve. Le groupement des parties ne peut 
être constaté, en certains endroits, que i)ar n n examen très minutieux. 
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I1a ch lori te est claire ment un produi L de la décomposition de la 
biotite; el le a tous les caractères de la chrorite de cette prove­
nance. La structure primitiYe du mica est conserYée, et sur plu­
sieurs ]Joints on découvre encore des traces de biotite. 

Cette roche est surtout intéressante par sa structure. Tous les 
éléments paraissent y avoir été écrasés, leurs contours ne sont pas 
réguliers comme dans la plupart des granits. D'un autre côté, des 
fragments de l'un des minéraux paraissent avoir été poussés dam; 
la masse des autres et vice versâ. La chlorite se présente en 
plaques très minces, entre le feldspath et le quartz, comme si el le 
y avait été refoulée par une forte pression. 

J\1ais la preuve la plus claire de cette pression, est l'existence 
d'un clivage très marqué dans le plagioclase; dans presque tous 
les cas, il y est aussi distinct que dans la calcite. On y voit, par 
exemple, un morceau de microcline dont le centre paraît tout à fait 
compact, mais qui à l'extérieur porte des lignes de cliYage très 
nette:; et se coupant sous des angles de 82°-83°. En outre, presque 
toutes les lamelles groupées sont ployées et tordues, exactement 
comme dans le plagioclase , de Penig.* C'est pour ces raisons, 
que, comme il est dit plus haut, il a été impossible de déterminer 
d'une manière précise ln nature du plagioclase. En sus du groupe­
ment primitif, il existe un groupement secondaire des erisiaux, 
résultant de la pression. 

N° 281. CLADII R. 64 (silex). Cette roche est formée, en 
majeure partie, d'éléments qui étaient originairement des morceaux 
arrondis et irréguliers de fel<lspath dans une I âte de q nartz. Le 
feldspath est presque en entier remplacé aujourd'hui par les divers 
produits de sa décomposition, savoir: la calcite, la chlorite et les 
oxydes de fer hydratés. Les parties qui n'ont pas été ainsi altérées 
sont remplacées en entier par la silice, en sorte qu'aux endroits où 
se trouvait primitivement le feldspath , on tl'ouve des dépôts 
obscurcis et arrondis de silice (surtout à l'état cle calcédoine). Ces 
noyaux sont ordinairement entourés d'une bande verte ou rouge, 
probablement composée de cb lorite et d'oxyde de fer, qui s'en est 
séparée, soi t ~•vant que le fe1dspath passât à la silice, soit pendant, 
·qu'il subissait cette modification. Immédiatement à l 'extérieur de 
cette bande, 0 11 voit un dépôt, de calcédoine qui forme une bordure 
fimbriée, s'étendant tout autour de gros grains de quartz et pénétrant 
dans leurs masse; <\es grains, à leur tour, forment mosaïque ail 
·centre des espaces autrefois remplis par le feldspath. 

* Le}11ua11 : .Ent8telnmg der :\ltkry:-;tallinisc:hen Schiefergesteine, etc. 'faf. C. 
Figs, 1 et 4. 
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On aper-çoit, dissémimés dans la section, aussi bien dans les gros 
g r ains que dans leurs interstices, de petits dépôts obscurcis, presque 
opaques, que l 'analy eur résout eu calcite. La partie centrale de ces 
}Je ti ts noyaux est compacte et de con leur sombre, tandis que, dans leR 
portions extérieures, le minéral est parfaitement cristallisé. Selon 
toute a1Jparence, ces dépôts de cal.cite ont été accrus, après s'êtr e 
déYeloppés par la juxtaposition d'une nouvelle quantité de cette 
1mbs tance et d'une manière analogue à ce qui se produit dans l 'ac­
·croi;;;sement des grains de quartz, accroissement si bien démontré 
]Ja l' les professeurs Irving et Van Hisc, cl c la commi ssion de Géolo­
gie de Etats-Unir- . 

L 'état actuel de la roche paraît r é.·n ltcr d'une silicatisation com­
plète. 

N° 303. SrLVEit BL UJ<'.P, (R. 61)-(A environ cinquante pieds au­
.dessu,s rlu contact.) Généralement parlant, cette r oche est de même 
natnre que la précédente. Ici pourtant., l:t calcite se présente avec 
la chlorite et d'autres produits de ht décomposition du felclspa.tb, 
dans leR noyaux remplaçant cc minéral. On y voit des grains 
arrondi~ ou anguleux, composés de ch lori te et de calcite cristallisée, 
m êlée:< ù de la rnao·nétite (celle-ci se tl'ouyc ordinairemen t à l 'exté­
Tieur d e~ grains) et à une substance tcneui;c de couleur brune. L es 
con tour~ des grain s primitifo sont bien rnnrq uét:i par la bordure de 
magnétite, mai . la substance dont ils étaien t composés a complète­
ment cli:;paru. A en juger par l 'abondance de la magnétite des 
autrês minéraux i base de fer qu'on trouve dans la section, on pour-
1·ai t Auppo8er que les gr ains primitifo étaient formés d'augite ou de 
{1uelque autre minéral à base de fer. 

·QnclJ.gucs grains ne renferment que de la f\ili ce pure; on en voit 
de telA dans la sectio11 n° 281. 

La Ri li ce qui r emplit le inter ticcs, dans la section qui non · 
occupe, diffère de celle qu' on voit dans la section 281, en ce qu'ell e 
ne Re prét:icnte jamais ici que sous la forme de g rains de quartz 
form an t mosaïque. 

N° 302. SrLVER BLUFF, (R. 61)-(Swface des couches iimiiédiate­
ment aii-dessou,s de la nappe de trnpp.)-Oettc roche est trèr- r emar­
·quable. Si elle a jamais été un silex, ellè a été si profondément 
altéTéc que tout vestige de sa nature primitive a disparu. 

Examinée au microscope, elle se présente i\, l 'état de masse g r anu­
laire composée d' un minéral jaune pâle, à indice de r éfraction trèfl 
-é leYé, faiblement polychroïque, et donnant des teintes brillantes ù, 
la lumièr e polarisée convergente. Ce minéral, qui est probabl ement 

~ de l'épidotc, est ent r emêlé de longues fibre d'amphibole d'un vert r trèR pâle, polychroïque, (les Coul eurs données étant des nuances 
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diverses du jaune et du vert) et d'un peu de chlorite qui avec quel­
ques grains de quartz constituent la roche tout entière. Il paraît 
probable que le voisinage du trapp qui la recouvre a pu, en quel­
que sorte, donner naissance à cette roche si curieuse. 

L'analyse chimique en flerait certainement intéressante. 
No. 317. COTEAU R. 93- (Lit central du coteau).·-Commela pré­

cédente, cette roche paraît être un silex très altéré. De fait, son 
altération est si p rofonde qu'il est presque impossible de découvrir 
les caractères microscopiques de l 'échantillon. 

On y voit de petits galets de nature diverse engagés dans une 
pâte formée de grains de qual'tz, d'une matière terreuse noire et 
d'un peu de magnétite Dispersées dans cette pâte, se présentent de 
nombreuses aiguilles d'amphibole verdâtre, lesquelles sont parfois. 
réunies de telle sorte qu'elles forment un noyau paraissant au 
premier abord avoir la forme d'un grain dont elles auraient pris la 
place; mais en les examinant de plus près, ou constate qu'elles ne 
sont que ëles réunions de fibres. 

Dans quelques parties de la section, on trouve des cristaux 
lamellaires de plagioclase et des aiguilles d'amphibole, dans une 
pâte d'hématite. En ces endroits, la structure de la roche est très 
semblable à la structure si commune dans les diabases . 

N° 318. CoTEAU R. 93.- (Lit inférieur).- La section ne donne 
que très peu d'indications relativement à la nature de cette roche. 
Elle est tellement tachée par une substance ocreuse, qu'elle est 
opaque dans presque toute son étendue. On y découvre, par-ci pfü·-là, 
un grain d'un minéral dont l'indice de réfraction est très élevé. Ce 
minéral est ordinairement fibreux et son angle d'extinction est 
parfois presque égal à celui de l'augi te. On y reconnaît aussi quel­
ques grains d'épidote. 

N° 319.-COTEAU R. 93. (Lit supérieur).-Cette section est aussi 
tellement ternie par la rn.agnétite qu'on n'en peut presque tirer 
aucune indication à l'aide du microscope. Elle est formée de bandes 
d'une substance terreuse noire, renfermant une gr ande quantité de 
magnétite et alternant avec des bandes d'une autre substance 
fibreuse qui donne des teintes brillantes à la lumière polarisée con­
vergente. Sous une lentille puissante, les fibres se résolvent en 
grains d'épidote et en fibres d'amphibole. 

Les autres minéraux qu'on a pu y reconnaître sont u n pet1 
d'hématite et de la chlorite. 

La disposition des bandes rappelle h structure rubannée des-. 

N° 320.-COTEAU R. 93. (Lits supérieurs).- Autre roche très· 
curieuse et très in téressante. Elle consiste en bandes compo~ées de 

felsites, des rhyolithes et des obsidiennes. ~ 
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petits cristaux d'augite parfaitement inaltérés et qui ne contiennent 
pas d'autres minéraux, alternant avec d'autres bandes renfermant 
une forte proportion cl'augite passant à l'ouralite et mélangée à des 
plaques et des aiguilles d'amphibole d'un vert pâle, ayant un grand 
nombre des caractères de l'actinote. Des fissures étroites divisent 
la roche à peu près parallèlement aux bandes. De chaque côté de 
ces fissures, les minéraux sont tachés par une matière ocreuse d'un 
rouge bonnâtre. 

Je n'ai VLl nulle part de description correspondant exactement à 
cette roche, qui ressemble beaucoup, à un agrégat de cristaux 
l'augite clans une diabase, et reproduit la disposition bien connue 
es basaltes, désignée sous le nom de Olivin-Knollen. 

· 0 · 323. ÜOTEAIT R. 93.-(Nappe de trapp).-Diabase altérée, à 
oTains fins, et bien caractérisée, t!'ès semblable à un grand nombre des 
cliabases décrites dans le rappol't de M. Lawson, et analogue à 
l'échantillon n° 259 décrit ci-dessus. Une grande partie de l'augite 
est inaltérée et d'une couleur vinée pâle. Le reste est converti en 
une matièl'e terreuse d'un brun-jaunâtre. Un peu d'ournlite et de 
chlo1·ite se voit sur les bords de quelques-uns des cristaux d'augite, 
mais presque toujours ces deux minél'aux sont tellemenL colol'ées 
pal' la substance ocreuse qu'il est difficile de les reconnaître. 

N°· 325. COTEAU R. 93-(Roche reposant sur des couches siliceuses).­
Cette roche cliffèl'e peu de celle du n° 303, excepté par le degré 
d'altération de ses grains anondis. Dans un grand nombre de cas, 
ces grains sont composés d'une substance micacée d'un brun-rougeâtre 
rès foncé, mêlée à un minéral vert (pl'obablement une serpentine) 
t à un peu d'oxyde de fer hydraté brun-rouge11tre. Dans quelques­

ms des grains dont la couleur est moi.ns foncée, on distingue nettc­
'nent les restes d'une augitc incolore. 

Dans les autres cas, la substance primitive des grains a été entiè­
ment remplacée par des grain13 de quartz forrn ant une fine mosaïque, 

ont les contours se sont conservés grâce à de IJCtites plaques de 
· ca brun qui les entourent. 

omme clans l'échantillon n° 303, les interstices sont remplis par 
quartz. Tout autoul' des grains distincts, s'étendent des cristaux 
quartz arrangés en coL"clons ressemblant à une veine. Aux 

lroits où les grains sont très rapprochés, les rangées de cristaux 
quartz se réunitisent et remplissent complètement les espaces 

ssés entre ces grains et quand l'espace est considét"able les cl'istaux 
rrua!'tz forment une mosaïque entre les grains. On trouve des 
des de fer ou des oxydes de fer hydraté dans les fissures de la 

139 JI. 



• 

&p 
<!p 

) 

'ltq 
9 

-----·( 



APPBNDICB II. 

LIVRE S À CONSULTER. 

:La liste ci-dessous comprend tous les ouvrages traitant de l'ex­
ploitation des mines d'argent du lac Supérieur, ou en faisant men­
tion, qui sont venus à ma connaissance depuis que j 'étudie la question. 

A quelques-uns des titres, ·ont ajoutées des leltres de r envoi qui 
ont servi , dans le rapport ci-dessous, à indiquer la source drs cita._ 
tions clonnéeR. 

Tran,, Am. Ins. of Nlining Engineers, Volume ii, 
Idem. v, 
Tdem. 
Idem. 

vij i, 
xv, 

J•:ng. :i,nd :\Iining J oum al of New-York, " xxiii, 
[dem. xxiv, 

p. 8!J- W. M. Courtis. 
"473- Idem. 
" 22!J- Thos. Macfarln.ne. 
" 671- \V. M. Courtis. 

- 'V. McDermott. 
- W. ~I. Courtis. 

ldem. 
Tdem. 

xxxii, " 2.5.1 - F. A. Lowe. 

Brochure- l'l1ining on the North shore of 
Lake Superior, 1874 . . 

Commis ion de Géol. et d 'Hist. N:i,t. du 
Canada, R apport des Opérations .. ... 

xxxiv, Ide1n . 

. .. PetPr McK elln,r. 

1866-6!J, p:i,ge 313-R. Bell. 
1872-73, 108- Idem. 

(A ) 
(B) 
(c) 
(G) 

(K) 
(1>) 

(H) 
(1) Tdem. 

Tdem, E ssn,is cliver , consignés dans les mpports 
annuels des travaux du l abora~i re de 
chimie. 

Cn,n. Naturalist, 2nd i::leries (Mémoire, 
"Geology and Si lver Ore of 'Voocl's 
Location Lake Supcrior"-Silver I let. V olume iv, p. 37- Thos. i\Iacfarln,ne. 

dem (Mémoire, fineral R egion of Lake 
Superior) . . , . , , .. , , , , vii, " 4!J- R. Bell. 
ar. Journal, London Geol. Society 
Mémoire, ''The Geology of the Thun-

r Bay and Shebandowan Mining 
istricts of the Nor th Shore of Lake 
perior H • • xxix, " lG- H. A. Nicholson. 

1-'RÉPAllAT WN i\IÉ CAN[QUE DES MINERAIS D'ARGENT À LA :M[NE 

DE SIL VER ISLET. 

~es chiffres qui suivent sont basés sur des renseignement:> puisés 
s les rapports officiels de la Silver Islet Jlfining Co., sur les opé-
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rations de l'usine de préparation mécanique, et portent sur la 
période qui va du 6 mai 1875 au 31 octpbre 1876. 

Roche préparée, tonnes ........ . ....................... . 
R ésultat. Minerai enrichi. ... . .. .... ...... . . . . . . 1 '853 % 

Déchets ............................... 98 ·147 % 

Rendement moyen d'argent en lingots (titre 999) par 
tonne de roche préparée ... ..... .......... ... .. 

P erte moyenne, en déchets, par tonne de roche pré-
parée . ....... ................ . ... .... ...... . 

Argent contenu dans une tonne de roche ... .... .. . 

Argent contenu dans le minerai enrichi, par tonne 
de 2,000 lbs., (moyenne) ................... . .. . 

CoC\t de préparation, par tonne de roche :­
Transport, de l'îlot à l 'usine . . . . . . . . . . . . . • .• 
Bocardage et enrichissement ...•... . ... .. ... 
Fret et assurances sur Je minerai enrichi, de 

l'usine à Wyandotte ; aussi frais d'express 
sur l'argent en lingot, de vVyandotte à 
New-York . . . ... ..... .... . .....•••.•..• 

Fusion et autres frais; Wyandotte .... .. ...• 

CoC\t total par tônne de roche . ........ . . .. . .. . 

100·000% 

453* 
23,993 

24,446 

8·33onces. 

1·53 

!J·86 

449·42 

$0.50 
1.97 

0.35 
2.08 

$4.90 

*"Co chiffre représente le poids du minerai sec; mais en le traitant pour déterminer la 
.quantité cl'oau qu'il contenait, on s'y prenait si mal qu'on perdait environ 4pour100 de 
l 'argent. 



LES MINES ET L'INDUSTRIE MI IÈRE DU LAC SUPERIEUR. 
PARTIE H., ltAPPORT ANNUEL, 1887. 

l'AR 

ELFRIC DREW INGALL, INGÉNIEUR DES MINES, 

lYiembre associ,é de l'Ecole Royale des Mines, préposé à l'e:carnen des mines, pour la 
Commission de Géologie du Canada. 

SUPPLÉMENT 

DE LA 

PARTIE I.-B. EXPLOITATION DE L'ARGENT. 

Depuis que j'ai terminé mon rapport sur l'exploitation de l'argent 
dans la région de la baie du Tonnerre les opér·ations y ont été pous­
sées avec vigueur. Les renseignements qui nous sont parvenus de 
temps en temps sur ces travaux i:;ont donnés ci-dessous. On trou­
vera, en outre, dans la pai·tie S du Rapport Annuel, 1887, le détail 
des opérations faites dans cette région jusqu'à la fin d'août 1887. 

Les principaux points où cette activité s'est déployée sont : au 
sud-ouest de Port-Arthur, la mine de la montagne du Lièvre, les 
mines Beavcr et Badger; et plus loin vers l'ouest, les mines East­
End et vVest-Elld de la montagne d'Argellt. La mine East-End 
est aussi connue sous le nom de mine de Shuniah W eachu. 

On a fait en outre, sur un grand nombre d'autres points, des tra­
vaux de moindre importance ayant pour objet d'explorer des filons 
déjà connus. Enfin on s'est occupé activement de la recherche de 
nouveaux filons, principalement dans les régions de l'ouest, aux 
environs du lac du Poisson-Blanc. 

Mine de la montagne du Lièvre. 

L'exploitation de cette mine a été poursuivie avec plus ou moins 
de vigueur durant l'année 1887, mais les opérations y ont été sus­
pendues le 16 décembre de la même année. 

D'après ce qu'en dit M. Michael Lynch, contre-maître des travaux 
souterrains, les fouilles étaient comme suit au moment de la suspen­
sion: Etage n° 3, galerie allant du puits n° 2 vers l'est, 160 pieds; 
étage n° 3, galerie pai·tant du même puits et courant à l'ouest, 85 
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pieds; étage n° 4, à l 'est du puits n° 2, galerie de 85 pieds, et à 
l'ouest du même puits, galerie de 30 pieds. Le puits n° 2 a mainte­
nant une pl'Ofondeur de 355 à partir de la snrface. L es autres 
fouilles n 'ont pas été modifiées (voir planche VII, fig. 2.) 

D'après les rapports reçus de temps en temps, il appert qu'on a 
découvert du minerai riche en fonçant le puits n° 2. En effet, outre 
le gîte rencontré au 2e étage et mentionné à la page 80 R. on assure 
qu'on a constamment trouvé du minerai riche dans les 100 derniers 
J)ieds de ce puits. J e ne puis indiquer la cause de la suspension des 
opérations, qui n'ont pas été reprises. 

Mine du P orc-Epic . 

Comme on n'a pas encore pu se procurer les fonds néeessaires pour 
commencer ici les travaux sur une grande échelle, il y a peu de 
chose à ajouter à la descrip tion qui est donnée à la mine dans fe 
corps du rapport. Notons pourtant la déeouverte d'un nouveau 
filon courant parallèlement au premier à 400 pieds plus au sud. On 
ne l 'a pas encore exploré suffisamment pom· établir quelle est son 
inclinaison . Néanmoins les propriétail'es croient qu 'il plonge au 
N.-0. attendu que le trapp a été renfoncé de ce côté par la faille. 

Mine Beaver. 

Depuis la dernière visite faite à cette mine, dans l '~mtomne de 
1886, an cours de l'exploration dont rend compte le rapport princi­
pal, on y a découvert un riche gîte de minerai. On trouvera des 
détails sur ce gisement dans le Rapport sur les l\1ines et Statistiques 
minières, partie S, 1887, et ailleurs. L e docteur Lawson, de la 
Commission de Géologie, le décrit ainsi dans une lettr e adressée au 
directeur: 

" Quand j'ai vu la mine, au mois d'octobre dernier, l 'apparence 
du filon n'était pas encou rageante, j'y suis retourné samedi dernier, 
croyant trouver les choses dans le même état, mais j 'ai éprouvé une 
agl'éable surprise. Ou exploite actuellement la mine par des gale­
ries à travers bancs ouvertes dans le flanc d'une colline escarpée, et 
au moyen de puits p ercés au sommet de cette colline. Au moment 
où je l'avais vu, l'automne dern.ier, lo filon ét:üt faible et pauvre. 
Jusqu'au mois de mars il s'est tenu airn1i, et les directeurs de l'ex­
ploitation se trouvaient alors tellement découragés qu'ils furent sur 
le point de suspendre les opérations. Pourtant, ils continuèrent. les 
travaux, et eu mars ou avril, le gîte, qui n'était jusque là qu' un 
simple cordon ou qu'un g l'oupe de cordons, se t ransforma soudaine­
ment en un filon puissant renfermant une quantité extraordinaire 
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de minerai de qualité supérieu!'o. J'ai pu l' examiner à loisir et minu­
tieusement pendant un jour entier. On y voit actuellement •une 
masse de plusieur centaines de tonnes (certainement plus de 1,000 
tonnes) de minerai qui dounern 100, 200, 500, 800 et même 1,000 
onces d'argent par tonne. Les pI'opriétaires de la mine ont sûre­
ment trouvé là un vél'itable bonanza, et je me rejouis de vo"ïr leurs 
efforts récompensés. Je ne saurais dire jusqu'où s'étend cette masse 
de minerai riche, attendu qu'il n'y a, à la mine, aucun ingénieur à qui 
demander des données pom· basel' une évaluation, et qu'on n'a pas 
fait, depuis quelque temps, un relevé dos travaux souterrains indi­
quant la position des divers puits et des galeries. Si vous le ùésirez, 
je pui fafre ce relevé et vous donner des renseignements plus 
détaillés. Aux endroits où il est le plus puissant, le filon à de trois 
ou quatre à cinq ou six pieds de lal'geur. La gangue en est tendre, 
étant composée, on majeure pal'tie, de calcite, avec un peu de 
spath-fluor et de quartz incolore ou violet. Il y a, de plus, dans 
toute la masse, une substauce tendre et onctueuse qu'on dit être un 
silicate de magnésie et que les mineurs appellent saponite. Cette 
substance paraît résultet· d'une infiltration pos!érieu!'e à la forma­
tion du filon, mais elle est souvent riche en argentite. Outre ce 
dernier minerni, le gîte renform; encore de l'argent natif, de la 
spbalél'ite et de la galène. Je vous envoie, par le même ccunier, 
quelques échantillons du mine1·ai le plus ifohe. On en trouve cou­
ramment qui ne leur sont pas inférieurs * * * "' 
" Il est possible, qu'en poussant l'exploitation à de plus grandes 
profondeurs, on rencontre des gîtes plus riches encore, et q ne cette 
mine soit, en définitive, l'une des plus rema1·quablos qu'on ait jamais 
découvertes. Le succès qu'on vient d'obtenil' ici, ne peut manquer 
de stimulel' l'industrie minière de la région. 

" (Signé) A. C. LA WSON. 

" Port-Arthur, 6 juin 1887." 

Les directeurs de la mine nous ont obligeamment fourni tous les 
détails possibles sur les fouilles exécutées depuis qu'a été fait le plan 
do la mine qui est donné dans le rapport (voir planche VIII). Ce 
plan peut être complété jusqu'à la date du 10 mal'il 18 9, en y 
ajoutant les r en eignements ci-dessous: Puits n° 2 ; profondeur 
totale, 385 pieds. Le premier étage, au-dessous de la galerie à travers 
bancs, se compose de doux galel'ies transversales partant du puits 
n° 2 à la p1·ofondeur de 220 pieds au-desscus des couches de sul'face. 
La première s'étend à l'ouest sur une longueur de 550 pieds, la 
seconde court vers l'est et elle est longue de 200 pieds. L e deuxième 
étage, au-dessous de la galerie à travei·s bancs, se trouve à la profon-
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<leur de 320 pieds; la galerie de l'ouest y a 380 pieds et celle de l 'est, 
150.pieds de longueur. 

Le puits intérieur n° 1 part de la galerie à travers bancs, en un 
point situé à 185 pieds à l'ouest du puits n° 2. Il a été foncé à 280 
pieds et r éunit ainsi les deux étages qui sont au-dessous. Le puits 
inté1·ieur n° 2 joint les deux étages ci-dessus, en un point situé à 100 
pieds à l'ouest du précédent. L e puits intérieur n° 3, s'ouvre au 
premier étage, à 175 pieds à l'est <lu puits de mine n° 2 ; i! a 
actuellement 50 pieds de profondeur. Le puits intérieur n° 4 part 
du même étage, à 460 pieds à l'ouest du puits de mine n" 2, et a 
atteint la profondeur de 60 pieds. Il y avait en outre, à la date 
mentionnée, trois galeries latél"ales ouvertes dans la galerie dt1 
pr~mier étage, savoir, l' une à 300 pieds à l 'ouest du puits n° 2, la 
seconde, à 370 pieds du même côté et la dernièl"e, à 40 pieds à l'est 
du puits. 

Pour ce qui est du massif exploité par gradins, on voit qu'à partir 
de 15 pieds à l'ouest du puits n° 2 jusqu'à 300 pieds du même côté, 
et au-dessous du niveau de la galel'ie au rocher, le filon a été presque 
entièrement enlevé jusqu'à 10 ou 15 pieds de la jonction du trapp et 
des al'gilites. 

Mine B adger. 

Cette mine a été ouverte depuis que le rapport est terminé, et est 
aujoul"d'hui très importante, les opérations y ayant été très satisfai­
santes. En consultant la carte-croquis du rapport, on pourra se 
rendre compte de la position et de la direction du filon, qu'on dit 
être incliné au S.-E. 

Les travaux faits à la date du 1er janvier 1889, sont indiqués dans 
la coupe ci-jointe (planche X) qui nous a été obligeamment commu­
niquée par M. Ch. Brent, chimiste attaché à la mine. Elle montre 
en outre les relations des roches encaissantes et fait voir que les 
conditions géologiques sont les mêmes ici qu'aux autres minés de la 
région. En outre, <>e que dit M. Coste (voir rapport annuel, 1887, 
p. 113 S) de la nature du filon prouve que celui-ci ne diffère pas des 
autres, sous ce rapport. 

Les rapports officiels et autres, reçus depuis le commencement des 
travaux, font voü· que le rendement y a été très élevé. 

Mine de l'île Jarvis. 

Cette mine est actuellement fermée; les opérations y ont été sus­
pendues en octobre 1888. L es détail s ci-dessous des fouilles faites 
jusqu'à cette date sont tirés d'une coupe de la mine qui nous a été 
obligeamment fournie par M. Arthur EcEwan, qui en a eu la 
direction. 
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RÉGION DE LA BAIE DU TONNERRE. 

Puits principal ; profondeur, 270 pieds. Premier étage, coté S., 
230 pieds, côté N., 20 pieds et quelques tailles au bout et audessus 
de cette galerie. L 'étage in terméd iail'e ent re le premier et le 
deuxième, s 'étend :150 pieds au N. du puits, et se te1wine par quel­
ques gradins. Deuxième étage, 236 pieds du côté S., 90 pied du coté 
N. du puits, avec quelques gradins an-dessus de la galerie N. A la 
profondeur de 238 pieds on a ouvert un nouvel étage (n° 3) ; il a 
une longueur de 130 pieds au N. et de 30 pieds au S. A 50 pieds 
au S. du puits principal, on a creusé, à pa rtir dn premier étage, un 
puits intérieur de 35 pieds de profondem-. 

On comp l'endra facilement ces détails en jetant un coup d'œil sur 
la planche IV, fi g . 2. Il sera fac ile de les ajouter à la figure, qui 
alors représentera les fouilles telles qu'elles étaient à la date de la 
fermetul'e de la mine, à l'exception de quelques galeries de traverse 
de coté et d'autre. 

L a figure 2 montre en outre les puits n° 2 et n° 4, le premier 
ayant 50 pieds et ·le second 95 pieds de profondeur. Au fond de 
cc li:..i-ci, s'ouvre, du coté S., une galerie de 50 pieds de longueur avec 
une galerie trnnsversale à son extl'émité. Autre point à note r : le 
de sin semble indiquer qu'on a r encontl'é, dans les galeries du côté 
S. du puits principal , la face S. de la dyke qui est au nord , à 
240 pieds de ce puits, ce qui ne concorde pas avec les indices observés 
à la surface. C'est probablement une erreur causée par le degré 
extrême d'altération des argilites, qui auront été pl'ises à tort pour 
le trapp. 

llfine de l'Est, montagne d'A rgent . 

Depuis qu'on a visité cette mine, en 1886, les travaux y ont été 
pous"éB sans in terruption par la compagnie anglaise qui en a fait 
l'acquisit ion . On t rouvera des détails ·sur les opérntions faites ici 
jusqu'au mois d'août 1887, clans la partie S. du Rapport Annuel, 
1887, pp. 114-116. :M:. Ch. Rolkcr, ingénieur des mines, de New­
York, a bien voulu nous faire part des t r avaux exécutés à cette 
mine, de cette date au mois de décembre 1888, époque à laquelle il l'a 
visitée et examinée pour le compte des actionnaires anglais. D'après 
ce qu' il en dit, les fouilles étaient alors comme suit : voir la plan­
che IX, fig. 1 :-

Etage n° 2, galerie de 130 pieds, à l'ouest du puits n° 2. E tage 
n° 1, galerie de 590 pieds, à l'ouest cl u puits n° 2; ce puits n'a pas 
été pc assé au-dessous de l'é tage n° 2, et, par conséquent, n'atteint 
pas l'étage n° 1. Au-cles:.ms et au-dessous de ce dernier, on a établi 
des g 00aclins montants et foncé des puits intél'ieurs sur divers points. 
Puits intéri eur n° 1 (montré, dans la coupe, au-dessous du puits de 
fonçae;e n° 4), poussé à 85 pieds de pl'ofoncleur. Puits in té ri eur n° 

147 H 



148 H COMMISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELJ,E DU CANADA. 

3, Cl'eusé à 320 pieds à l 'ouest du précédent, foncé à 125 pieds au­
dessous de l'étage n° 1. PLlits intérieur n° 4, va de l'étage u0 1 à 
l'étage n° 2; il est à 100 pieds à l'ouest du puits de mine n° 2. ..A. 
l 'ouest du puits intérieur n° 4, on a établi tl'ois gradins montants à 
l'arrière de l 'étage n° 1, savoir : à 100 pieds à l'ouest, un gl'a<lin de 
40 pieds de hauteur; à 300 pieds à l'ouest, un autre ùe 100 pieds de 
hauteur atteignant la jonction des trapps et des argilites sui' l'éponte 
du filon, et enfin à 480 pieds à l'oLrnst, nu troisième gl'adin de 25 
pieds. De plus, les puits de fonçage n° 4 et n° 5 ont été reliés par 
une petite galerie et les terres enlevés par gradins montants, autour 
du puits de fonçage n° 5, jusqu'à 45 pieds de la surface. 

Comme il est dit dans le rapport, le puit:; n° 3 est à 820 pieds à. 
l'ouest du puits n° 2, et les changements suivants ont été faits depuis, 
dans cette partie de la mine : L e puits u0 3, qui avait 425 pieds de 
profondeur, a été foncé, dit-on , jusqu'à. 465 pieds. L'étage n° 1, 
ouvert :1 la profondeur de 215 pieds, a été poussé, à l'ouest de ce 
puits, sur une distance de 230 pieds, et l'on y a établi un gradin 
montant de 45 pieds, à l'arrièl'e de la galel'ie et commençant à 75 
pieds du puits. 

L'étage n° 2, à 380 pieds de pt'ofondcur, s'étendait, à. la date du 
rapport, à 125 pieds du côté est et :1140 pieds d11 côté ouest du puits. 
La galerie de l'ouest a depuis, pal'aît-il, été poussée à. 220 pieds dn 
puit::i . 

..A.ux dernièœs nouvelles, reçues le 13 avril 1889, on avait aban­
donné leR 1.ravaux sur ce point et ouve1·t un autre puits (n° 4) à 
environ 300 pieds à l 'ouest du n° 3. Ue nouveau puits atteignait 
n.lors une profondem· de 95 pied ·, et de la profondeur de 80 pieds 
jusqu'au fond, on y avait rencontré du minerai de bonne qualité, 
consi:;tant en blende et galène ai·gentifère et donnant, à ce qu'on 
rapporte, <le $80 à $150 par Lonnc. 

Il paraît qu'on a trouvé, de côté et d'autl'e dans ces fouilles, de 
petites poches de minerai riche, et l'on assure eu avoir rencontré 
une masse assez considérable à l 'éLage n° 2, eu uu point situé à 
environ 120 pieds à l'ouest du puits n° 3. Cet étage est d'autant 
plus intéressant que le mur du filou y est formé pat' les roches 
siliceuses de la division inférieure . 

..A. environ 1,000 pieds au nol'd-est do la galerie inférieure (étage 
n° 1) ou a creusé, dan un rayon de peu d'étendue, un certain nombre 
de puits de recherche sur deux filons trouvés en ceL endroit, et qui 
paraissent se réunir dans le voisinage. L'un d'eux, croit-on, n'est 
que le prolongement du filon principal vers l 'est, au-delà du puits de 
fonçage n° 7 (voir planche IX), fandis que l'autre, qui paraît se 
recourber pour prendre une direction à peu près E. et O., doit 



RÉGION DE LA BAIE DU TONNERRE. 

rencontrer le massif à 500 ou 700 pieds au nord du puits n° 1. Ces 
puit de recherche sont sur la concession de mines R. 54, et tout 
près de la limite inférieure des couches de la division supérieure, 
(voir carte colorée du rapport). Mais ces couches sont ici légèrement 
dérangées par le rejettement causé par les failles. On a relevé aussi 
le plan de jonction des couches de la divi sion supérieure avec celles 
de la division inférieure, dans les fouilles principales de la mine. 
Au puits intérieur n° 1, cc plan se rencontre à 75 pieds an-dessous 
de l'étage 11° 1 ; au puits intérieur n° 3, à 85 pieds, et Jam; le puits 
de mine n° 3, à 135 pieds au-dessous du même étage. Dans le puits 
n° 3, on l'a de même t1·ouvé, sur l'éponte, à quelques 75 pieds plus 
bas, où les couches plongent à l'ouest en sui va nt la dirnction du 
:filon, tout comme dans la coupe inférieure annexée à ~a carte colorée 
qui accompagne le rapport. 

Les observations de M. Rolker, et les travaux récents faits à ceLtc 
mine, montrent que hi face inférieure du trapp s'élève légèrement 
en gagnant à l'ouest. Ce fait, et la pente descendante des silex du 
mêrne côté paraissent indiquer qne les couches d'argilites s'épaissis­
sent un peu dans cette direction, et la surface du sol restant relative­
ment horizontale, on en conclut que la nappe de trapp s'amincit vers 
l'ouest. 

Les travaux et les défrichements faits dans ces derniers temps à 
cette extrémité de la montagne ont mis au jour, à ce qu'on assure, 
des déplacemenLs des couches autres que ceux qu'on avait découverts 
jusque-là et indiqués sur la carte. On devait s'y attendre, car toutes 
les fissures remplies par des filons donnent naissance à des rejette­
ments et à des renfoncements plu ou moins notables, et il est tout 
à fait improbable qu'on ait découvert, à l 'heure qu'il est, tous ceux: 
qui s'y trouvent. Au contraire, il y a tout lieu de croire qu'on en 
rencontrera encore quelques autl'es de temps en temps. 

Mine de l'Ouest, montagne d'Argent. 

Cette mine a été ouverte il y a déjà quelque temps et elle est 
encore en opération, mais on n'a pas de détails sur les travaux qui 
y ont été faits. Aux derniers rapports, on y avait percé deux puits, 
l'un tout près de la limite orientale de la concession de mines R. 56, 
à la suite des découvertes faites de ce côté par la compagnie de la 
mine de l'Est. 

Autres mines. 

Outre les mines ci-dessus, où les opérations sont le plus actives, 
on a fait des travaux d'exploration et de recherche sur un grand 
nombre de points, spécialement dans la région du lac du Poisson­
Blanc. Parmi les filons ainsi explorés, les plus remarquables sont 
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le filon Peerless, du groupe de la montagne du Lièvre, et ceux de 
Grown-Point et des Palissades, dans la région de la montagne d'Ar­
gent. Du côté de l'ouest, autour du lac du Poisson-Blanc, on a fait 
des travaux préparatoires importants sur les claims connus sous les 
noms de Silver W olverine, Queen, Silver Fox et Silver Tip, ainsi que 
sm la concession R. 119, à la butte de la Médecine et sut· plusieurs 
autres filons rencontrés dans le voisinage du lac Atik. On a annoncé, 
de temps en temps, qu'on avait découvert des minerais d'argent dans 
presque toutes ces localités, mais on ne sait rien de précis sur l'im­
portance des cliver;; gîtes. 

Je désire expl'imer ici ma l·econnaissance à M. T. A. Keefer et à 
certaines auti·es pe1·som1es qui out bien voulu recueillir pour moi, 
et me communiquer de temps en temps, les renseignements que je 
viens de donner m· le progrès de l'exploitation des mines d'argent 
de la baie du Tonnerre. 

ÜTTAWA~ 1er juin 1889. 
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